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•L'ALBATROS  (a). 


Voye%_  planche  1  de  ce  Volume . 

Voici  le  plus  gros  des  oifeaux  d’eau, 
fansmême  en  excepter  le  cygne  ;  &  quoi¬ 
que  moins  grand  que  le  pélican  ou  le  fia  ra¬ 
mant  ,  il  a  le  corps  bien  plus  épais,  le  cou 
&  les  jambes  moins  alongées  &  mieux  pro- 


*  Veye i  les  planches  enluminées,  /zç.  £$7»  fous 
la  dénomination  de  Albatros  du  cap  de  Banne-efpé - 
rance, 

(  <2  )  Eii  nommé  !e  mouton  ou  le  mouton  du  Cap  par 
nos  Navigateurs,  Jean  de  Jentcn  ,  par  les  Koliandoiî 
du  Voyage  ce  Lemaire  &  Schouten  \  c’eft  mal-à-pro¬ 
pos,  fuivant  la  remarque  D’Edwards,  que  quelques-uns 
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portionnées;  indépendamment  de  fa  très  forte- 


taille,  l’albatros  eft  encore  remarquable  pa 
plufieurs  autres  attributs  qui  le  diftinguent 
de  toutes  les  autres  efpèces  d’oifëaux;  il 
n’habite  que  les  mers  auftrales,  &  fe  trouve 
dans  toute  leur  étendue ,  depuis  la  pointe  ce 
l’Afrique  à  celles  de  l’Amérique  &  de  la 
nouvelle  Hollande  ;  on  ne  l’a  jamais  vu  dans 
les  mers  de  rhémifphère  boréal,  non  plus 
que  les  manchots,  &  quelques  autres  qui 
paroiiTenr  être  attachés  à  cette  partie  mari¬ 
time  du  globe ,  où  l’homme  ne  peut  guere 
les  inquiéter  ,  où  même  ils  font  demeurés 
très  long-temps  inconnus;  c’eft  au-delà  du 
cap  de  Bonne- efpérance ,  vers  le  Sud,  qu’on 
a  vu  les  premiers  albatros,  &  ce  n’eftquede 
nos  jours  qu’on  les  a  reconnus  affez  diflinc- 
tement  pour  en  indiquer  les  variétés ,  qui  , 
dans  cette  greffe  efpèce,  femblent  être  plus 
îiombreufcs  que  dans  les  autres  efpèces  ma¬ 
jeures  des  ci  féaux  S i  de  tous  les  animaux. 

La. très  forte  corpulence  de  l’albatros  lui 

iL 


l’ont  nommé  le  Vaiffeau  de  guerre >  ce  nom  étant  ap¬ 
proprié  a  la  frégate. 

Albatros .  Edwards  ,  tome  lî ,  page  5 C  pL  SS.  — ^ 
Plantas  dlbatrus .  Klein r  ayi.  page  148,  nc,  1;.  Die- 
medca  exu.lan-s .  Linnæus  ,  Syjl.  nat.  ed.  X,  Gen..  6 5, 
Sp.  6 1.  —  Vaiffeau  de  guerre.  Albin,  tome  III,  page 
34  ,  avec  une  figure  peu  exacts  de  la  tête,  planche  Si . 
- —  Alhatms  fuperne  fufco-rufefcens  ,  nigricante  tranfver • 
Jim  firiatus  &  maciûatus ,  infime  albus  ;  vertice  grifeo - 
Tufefcente  ;  collo  fupzriore  &  laieribus  fufco  tranjvtrfims 
flriatii remi gibus  maforibus  nigVs  ,  minorions  ,  reclnci - 
bu j que  plumbeo  nigric antibas.  Àlbatrus .  L’âibûUCS.  BriJ**- 
fan ,  QrniîhoL  tome  YI  >  page 
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â  fait  donner  îe  nom  de  moutoi  du  Cap ,  parc 
qu’en  effet  il  eft  prefque  de  la  groffeur  d’un 
mouton.  Le  fond  de  fon  plumage  eft  d’un 
blanc  gris  brun  fur  le  manteau,  avec  des 
petites  hachures  noires  au  dos  &  fur  les  ai¬ 
les,  où  ces  hachures  fe  multiplient  &  s’é- 
paifîiffent  en  mouchetures  ;  une  partie  des  grau* 
des  pennes  de  l’aile  &  l'extrémité  de  la  queue 
font  noires  ;  la  tête  eft  greffe  S:  de  forme 
arrondie  ;  le  bec  eft  d’une  ilruéfure  femblablo 
à  celle  du  bec  de  la  fregate ,  du  fou  &  du 
cormoran  ;  il  eft  de  même  compofé  de  plu* 
Leurs  pièces  qui  fembîent  articulées  &  join¬ 
tes  par  des  futures ,  avec  un  croc  furajouté* 
&  le  bout  de  la  partie  inférieure  ouvert  en 


gouttière  &  comme  tronque  ;  ce  que  ce  Dec  , 

\  y  o  \  *  *1 


très  grand  &  très  fort,  a  encore  de  remar 


quahle  ,  <k  en  quoi  il  fe  rapproche  de  celui 
des  pétrels,  e’eft  que  les  narines  en  font 
ouvertes  en  forme  de  petits  rouleaux  ou 
étuis,  couchés  vers  la  racine  du  bec,  dans 
une  rainure  qui  de  chaque  côté  le  fiilonne 
dans  toute  fa  longueur;  il  eft  d’un  blanc - 
jaunâtre,  du  moins  dans  l’oifeau  mort;  les 
pieds,  qui  font  épais  &  robuftes  ,  ne  portent 
que  trois  doigts  engagés  par  une  large  mem* 
brane,  qui  borde  encore  le  dehors  de  chaque 
doigt  externe  ;  la  longueur  du  corps  eft  de 
près  de  trois  pieds  ;  l’envergure  au  moins  de 
dix  (£),  &  fuivantla  remarque  d’Edwards  «, 


( b )  Nous  nous  trouvions  fous  îe  foixantième  degré 
d,x  fécondés  de  latitude  fud  ,  notre  longitude  étant  de 
foixante -quatorze  degrés  trente  fécondés.  .  .  Comm-s 
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la  longueur  du  premier  os  de  l’aile  eft  égale 
a  la  longueur  du  corps  entier. 

Avec  cette  force  de  corps  tk  ces  armes , 
l’albatros  fembleroit  devoir  être  un  oifeau 
guerrier  ;  cependant  on  ne  nous  dit  pas 
qu’il  attaque  les  autres  oifeaux  qui  croifent 
avec  lui  fur  ces  varies  mers;  il  paroît  même 
*  d’être  que  fur  la  défenftve  avec  les  mouet¬ 
tes  ,  qui  toujours  hargneufes  &  voraces  * 
ï 'inquiètent  &  3e  harcèlent  (c);  il  n’attaque 
pas  même  les  grands  poilTons;  &  félon  M. 
jForfter*  il  ne  vit  guère  que  de  petits  ani¬ 
maux  marins,  &  fur  tout  de  poiffons  mous 
&  de  zoophi  te  s  mucilagineux ,  qui  flottent 
en  quantité  fur  ces  mers  auftrales  \  ü 


le  temps  étoit  Couvent  calme ,  M.  Banks  aîloit  dans 
un  petit  bateau  pour  tirer  des  oifeaux  ,  &  ii  rapporta 
quelques  albatros  >  nous  cbfervames  que  ces  albatros 
étaient  plus  gros  que  ceux  que  nous  avions  pris  au 
nord  du  détroit  de  Lemaire  ;  l’un  de  ceux  que  nous 
snefurames  a  voit  dix  pieds  deux  pouces  d’envergure. 
Collection  d’Hawkefworth  ,  tome  II ,  page  297.  ~  Les 
albatros.,  les  frégates  ,  les  poLTons  voian>  ,  les  dauphin', 
6c  les  requins  jouoient  autour  du  VahTeau ;  nos  Mei¬ 
lleurs  avoient  tué  des  albatros  de  dix  pieds  d  enver¬ 
gure.  Troifième  Voyage  de  Cook  ,  page  rpS . 

(c  )  Pluùeurs  greffes  mouettes  griles  qui  chaflToient 
un  albatros  blanc,  nous  procurèrent  un  divertiiTe-nent 
allez  agréable  ;  elles  l’atteignirent  malgré  la  longueur 
de  fes  ailes  ,  &  elles  tâchoient  de  l'attaquer  par-def- 
fcms  le  ventre  ,  cette  partie  étant  probablement  fa r>s 
défenfe;  l’albatros  dans  ces  momens  n’avoit  d’autre 
moyen  d’échapper  qu’en  plongeant  fon  corps  dans 
l’eau  ;  fon  bec  formidable  fembloit  alors  les  écarter. 
Second  Voyage  de  Cook ,  tome  1  ,  page  ijO. 

(  p  )  Second  Voyage  de  Cook  »  tome  I ,  page  ij  0. 
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fe  repaît  auffi  d’œufs  &  de  frai  de  pcrifTons 
que  les  courans  charient ,  &  dont  il  y  a 
quelquefois  des  amas  d’une  grande  étendue, 
M.  le  Vicomte  de  Querhoëent ,  obfervateur 
exaét  &  judicieux  ,  nous  allure  n’avoir  ja¬ 
mais  trouvé  dans  l’eflomac  de  ceux  de  ces 
oifesux  qu’il  a  ouverts  qu’un  mucilage 
épais  &  point  du  tout  de  débris  de  poiffons. 

Les  gens  de  l’équipage  du  Capitaine  Cook, 
prenoient  les  albatros  qui  (cuvent  environ- 
noient  le  vaifïeau  ,  en  leur  jetant  un  hame¬ 
çon  amorcé  groffièrement  d’un  morceau  de 


w, 

i.  <  i.% 


peau  de  mouton  (  e  ).  C’étoit  pour  ces 

vigareurs  une  capture  d’autant  plus  agréahl 


{  f)  qu’elle  venoit  s’clinr  à  eux  au  milieu 
des  plus  hautes  mers,  &.  lorfqu’ils  avoieat 
laiiTé  toutes  terres  bien  loin  derrière  eux 


(e)  Nous  étions  par  trente-cinq  degrés  vingt-cinq 
minutes  de  latitude  fud,  vingt-neuf  minutes  à  l'oueît 
du  cap  de  Bonne-efpérance  ;  nous  avions  autour  c’e 
nous  une  grande  quantité  d’albatros  ,  dont  nous  pri¬ 
mes  pluiieurs  avec  'a  ligne  &  l’hameçon  amorce  d’un 
morceau  de  peau  de  mouton.  Second  Voyage  de  Cook , 
tome  1 3  page  $4. 

( f)  Nous  écorchâmes  les  albatros,  &  après  les 
avoir  laiiTé  tremper  dans  l'eau  faite  jufqu'au  lende¬ 
main  matin,  nous  les  fîmes  bouillir,  8c  l’on  y  fî t  une 
fauce  piquante  ;  chacun  trouva  très  bon  ce  mets  a  in  fi 
apprêté  ,  8c  nous  en  mangions  volontiers  lors  même 
quJil  y  avoit  du  porc  frais  fur  la  table.  Cock.  pre¬ 
mier  Voyage  ,  terne  II,  page  297,  —  Par  quarante 
degrés  quarante  minutes  latitude  fud  ,  &  vingt-trois 
degrés  quarante  -  feot  minutes  longitude  efi.  .  .  en 
tua  des  albatros  &  des  pétreis  que  nous  fumes  alors 
bien  ai  U  s  de  manger.  Idem  ,  tome  IV ,  page  tzS* 
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(g):  car  il  paroît  que  ces  gros  oifeaux  fe 
font  trouvés  dans  toutes  les  longitudes  & 
fur  toute  l’étendue  de  l’océan  auftral,  du 
moins  fous  les  latitudes  élevées  (h);  & 


*9A 


(g)  Nous  eûmes  une  nouvelle  occafion  d’examiner 
deux  différons  a'batros.  .  .  Nous  marchions  depuis  neuf 
femain.es  fans  voir  aucune  terre.  Cook .  Second  Vcya • 
gs  y  tome  I }  page  jo.  ■ —  Le  8  Mars,  par  quarante- 
un  degrés  trente  minutes  latitude  fud,  &  vingt-fix 
degrés  cinquante-une  minutes  longitude  eft.  .  .  nous 
voyions  chaque  jour  des  a’batros  s  des  pétrels  &  d’au¬ 
tres  oifeaux  de  mer  ;  mais  rien  n’annonçoit  terre.  Idem9 
tome  IV ,  page  128. 

(  h  )  Nous  étions  par  trente-deux  degrés  trente  mi¬ 
nutes  latitude  audrale  ,  &  cent  trente  -  trois  degrés 
quarante  minutes  longitude  oued.  .  .  ce  jour  fut  re¬ 
marquable  en  ce  que  nous  ne  vîmes  pas  un  feu!  oi- 
feau  :  il  n’en  étoit  encore  paffé  aucun  depuis  que 
nous  avions  quitté  terre  fans  sp percevoir  ou  des  al¬ 
batros  ou  des  coupeurs  d’eau,  des  pintades,  des  pé¬ 
trels  bleus  ou  des  poules  du  Port-Egmont.  Ils  fré¬ 
quentent  chaque  portion  „de  l’océan  audral  dans  les 
latitudes  les  plus  élevées.  .  .  .  Deux  jours  après ,  par 
vingt-neuf  degrés  de  latitude  ,  nous  rencontrâmes  le 
premier  oifeau  du  tropique.  Cook.  Second  Voyage  9 
teme  /,  page  284.  —  Nous  voyions  fouvent  des  alba¬ 
tros  8c  des  pétrels  (par  quarante  deux  degrés  trente- 
deux  minutes  latitude  fud  ,  &  cent  foixante-un  degrés 
longitude  oued).  Idem ,  ibid.  page  279.  —  Par  cin¬ 
quante-cinq  degrés  vingt  minutes  latitude  fud,  8c  cent 
trente-quatre  degrés  longitude  oued,  nous  vîmes  des 
albatros.  Idem ,  tome  IV  ,  page  7.  —  Le  10  Janvier, 
la  latitude  obfervée  fut  de  cinquante  -  quatre  degrés 
trente-cinq  minutes,  8c  la  longitude  quarante-fept  de¬ 
grés  cinquante- fix  minutes  oued  :  il  y  a  voit  beau- 
coud  d’albatros  8c  de  oétrels  bleus  autour  du  VaiiTeau* 
Idem ,  ibid ,  page  7  8.  —  Le  il  Juillet,  à  trente-quatre 
degrés  cinquante-fix  minutes  de  latitude  méridionale,, 
&  quatre  degrés  quarante- une  minutes  de  longitude 
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qu’ils  fréquentent  les  petites  portions  de 
terres  qui  font  jetées  dans  ces  vaftes  mers 
antarctiques  ^z);  auffi-bien  que  Ja  pointe 
de  l’Amérique  (Æ)  &  celle  de  l’Afrique  (ï). 

Ces  oifeaux  ,  comme  la  plupart  de  ceux 
des  mers  auitrales ,  dit  M.  de  Querhoëent, 
effleurent  en  volant  la  furface  de  la  nier 


ne  prennent  un  vol  plus  élevé  que  dans  le 
gros  temps  &  par  la  force  du  vent;  il  faut 
bien  même  que  lorfqu’ils  le  trouvent  portés 
à  de  grandes  diftances  des  terres  ils  fe  re- 


pofent  fur  Peau  (m);  en  effet  l’albatros,  non- 
feulement  fe  repofe  fur  l’eau,  mais  y  dort 
{ri) ;  &  les  Voyageurs  Lemaire  &  Schou- 


M.  de  Querhoëat  vit  quelques  croifeurs  &  un  mouton 
(  albatros  ).  Obfervaiions  communiquées  par  M .  le  Vi¬ 
comte  de  Ouerhcint. 

(i)  En  général,  aucune  partie  de  la  nouvelle  Zé¬ 
lande  ne  contient  autant  d’oifeaux  que  la  baie  Dusky g 
nous  y  avons  trouvé  des  albatros  ,  des  pinguoins  , 
6 te,  Objervarions  de  F  or  fier.  —  Il  y  avoit  auiîi  des  al¬ 
batros  à  la  nouvelle  Géorgie.  Cook .  Second  Voyage , 

fü/722  /,  psga 

(k  )  Depuis  notre  débouquement  du  détroit  de  Ma¬ 
gellan  ,  6c  pendant  notre  paiTage  le  long  de  la  côte 
du  Chiîy^  nous  vîmes  un  grand  nombre  d’oifeaux  de 
mer t  en  particulier  des  albatros.  Voyage  du  Capitaine 
Carteret.  Coltection  d} Aawkefworth  }  tome  I,  pâte  20  g» 

(/)  Nota.  M.  Edwards  n’avoit  pas  les  relations  des 
illuftres  Voyageurs  ,  d’après  lefque’s  nous  venons  de 
parler ,  lorfqu'il  difoit  :  On  apporte  ces  oifeaux  du 
cap  de  Bonne  efpérance  où  ils  font  en  grand  nombre. 
Je  n’ai  p:s  ouf  dire  qu’ils  foient  fréquens  dans  aucune 
autre  partie  du  mondes.  Edwards,  tome  II,  p.  88. 

(  m  )  Voyage  d’un  Officier  du  Roi  aux  iûe.>-de-France 
êc  ce  Bourbon  ,  page  60. 

i3  )  V°ye\  la  citation  d’un  paSage  de  M.  Forûar^ 
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ten  ,  font  les  feuls  qui  clifent  avoir  vu  ces 
oifeaux  venir  fe  pofer  fur  les  navires  (o). 

Le  célèbre  Cook  a  rencontré  des  albatros 
allez  différens  les  uns  des  autres  (/>),  pour 
qu’il  les  ait  regardés  comme  des  ei'pèces  di- 


dans  le  difeours  intitulé,  les 
volume  de  cct  ouvrage, 

(  o  )  On  vit  des  jeans- dc-genttn  d’une  groflfeur  extra  or. 
dinaire  ,  c’eft-à-dire  des  mouettes  de  m?r,  qui  aboient 
le  corps  auiîi  gros  que  des  cysnes,  6c  dont  ch  ique 
aile  étendue  n’avoit  pas  moins  d’une  brafie  de  long; 
elles  venoient  fe  percher  fur  le  Navire,  6c  fe  laiiïoient 
prendre  par  les  matelots  (dans  le  détroit  de  Lemaire  ;  , 
Relation  de  Lemaire  &  Schouten  ,  tome  IV  du  Recueil 
de  la  Compagnie  Hollandoife ,  page  582.  La  même  choie 
dans  l’hiftoire  des  Navigateurs  aux  terres  auûrales  , 
tome  7,  page  ygj.  —  Nota,  Nous  rapportons  encore  à 
l’albatros  la  notice  fuivante.  —  À  quelque  diftance  du 
cap  de  Bonne-efpirance  ,  comme  il  faifoit  calme  tout 
plat,  nous  vîmes  flotter  quelque  chofe  fur  l’eau  ;  on 
mit  ia  chaloupe  à  la  mer-,  &  l’on  trouva  que  c’étoit 
deux  greffes  mouettes  qui  ne  pouvoient  voler  faute 
ce  vent  ,  6c  à  caufe  de  leur  pefanteur  ;  ainfi  on  les 
prit.  E:les  étoient  blanches  comme  neige;  mais  leurs 
ailes  étoient  grifes  6c  plus  longues  que  toute  l’étendue 
des  deux  bras  d?un  homme  :  leur  bec  étoit  crochu  6c 
de  la  longueur  d’un  quart  d'aune  de  Hollande.  (  Nota . 
Ceci  paroît  exagéré);  elles  fuvoient  bien  s’en  fervir 
pour  mordre.  Leurs  pieds  étoient  comme  ceux  cle> 
cygnes.,  6c  d’un  empan  de  largeur.  Leur  goût  étoit 
paiTable;  nous  vimes  auffi  deux  grandes  baleines. 
Voyage  de  Hagenar  aux  Indes  orientales  ,  dans  le  recueil 
des  Voyages  qui  ont  fervi  à  R  étahlijjement  de  La  Compa¬ 
gnie.  Amjlerdam  ,  ijoz  ,  tome  V  ,  page  16 

( p )  Par  cinquante-trois  degrés  trente-cinq  fécondés» 
il  y  avoit  autour  du  Vaiffeau  un  grand  nombre  d’al¬ 
batros  de  différentes  efpèces.  Cook.  Second  Voyage 
tome  VI ,  page  y. 
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vertes  ;  mais  d’après  tes  propres  indications , 
il  nous  paroît  que  ce  font  plutôt  de  Amples 
variétés;  il  en  indique  dininétement  trois  , 
l’albatros  gris  (q),  qui  paroît  être  la  grande 
efpèce  dont  nous  venons  de  parler;  l’alba¬ 
tros  d’un  brun.’ fond  (r)  ou  couleur  de  chcco- 
lat  (/)  3  &  l’albatros  à  plumage  gris-brun  9  & 
qu’à  caute  de  cette  couleur  les  matelots 
nomment  Vol/eau  quaker  (/)  ;  or,  cet  alba¬ 
tros  nous  paroît  être  celui  qui  eft  reprétenté 
dans  nos  planches  enluminées  ,  n°.  963  ,  fous 
la  dénomination  à' albatros  de  la  Chine  ;  il  eft 
un  peu  moins  grand  que  le  premier  ;  fon 
bec  ne  paroît  pas  avoir  les  futures  auffi 
fortement  prononcées,  fur  quoi  nous  devons 

— 'I  I  IM.  Il  — — — ——————  . —  —  «a 

(  q  )  La  brume  étant  diffipée  ,  nous  apperçumes  des 
ifles  de  glace  très  hautes  ôc  très  efcarpées,  qui  for- 
moient  a  leur  Commet  divers  pics  ;  plufieurs  avoient 
deux  ou  trois  cents  pieds  d’élévation,  &  deux  ou 
trois  milles  de  circuit  avec  des  côtés  perpendiculaires, 
qui  infpiroient  la  frayeur  quand  on  les  regardoit  :  de 
tous  les  oifeaux  qui  nous  avoient  accompagnés ,  il  ne 
reftoit  que  les  albatros  gris  ;  mais  nous  reçûmes  la  vi» 
Ate  d’un  petit  nombre  de  pétrels  antarctiques  (par  les 
foixante-fept  degrés  cinq  fécondés  latitude  fud)„  Cooké 
Second.  Voyage ,  tome  II  3  page  148, 

(  r )  Cook.  Second  Voyage ,  tome  /,  page  nô. 

(f)  Nous  apperçumes  des  albatros  couleur  de  cho« 
colat ,  au  milieu  des  glaces.  Idem ,  tome  Ilyp,  *50. 

(r)  Nous  apperçumes  auffi  de  temps  en  temps  les 
deux  efpèces  d’albatros  dont  nous  avons  déjà  parlé 9 
ainlî  qu'une  trofième  moindre  que  les  deux  autres, 
que  nous  nommâmes  le  Jocty ,  &  à  laquelle  nos  mate¬ 
lots  donnoient  le  nom  è’oifeau  du  Quaker ,  parce  qu’ilç 
a  une  couleur  gris-brun,  (par  quarante-huit  degrés 
aie  latitude  auftrale  ),  Idem  ,  tome  1 ,  page  88» 
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obfervér  que  ce  dernier  albatros  ,  moins 
grand  que  les  premiers  ,  &  dont  les  futures 
du  bec  n’étoient  pas  aulîi  fortement  expri¬ 
mées,  pourroit  bien  être  un  oifeau  jeune 
qui  différoit  aulîi  des  adultes  par  les  teintes 
de  fon  plumage  ;  il  fe  pourroit  de  même  que 
des  deux  premiers  albatros,  l’un  gris  mou¬ 
cheté  &  l'autre  brun  ,  celui-ci  fût  le  mâle 
&  l’autre  la  femelle;  &  ce  qui  nous  fait 
infifter  fur  ces  préemptions ,  c’efl:  que  tou¬ 
tes  les  premières  &  très  grandes  efpèces  s 
tant  dans  les  animaux  quadrupèdes  que  dans 
les  oifeau x  font  toujours  uniques,  ifoîées  , 
&  n’ont  que  rarement  des  efpèces  voifines  ; 
en  forte  que  nous  ne  compterons  qu’une 
efpèce  d’albatros  ,  jufqu’à  ce  que  nous  foyons 
mieux  informés. 

Ces  oifeaux  ne  fe  rencontrent  nulle  part 
en  plus  grand  nombre  qu’entre  les  isles  de 
glaces  des  mers  auilrales  («)  5  depuis  le 
quarantième  degré  jufqu’aux  glaces  folides 
qui  bornent  ces  mers  fous  le  foixante-cin- 
quième  ou  le  foixante  -  fixième  degré.  M. 
Forfier  a  tué  un  albatros  à  plumage  brun 
vers  le  foixante  quatrième  degré  douze  mi¬ 
nutes  (  *  )  ;  &  dès  le  cinquante  -  troifième  * 


(a)  Nous  commençâmes  à  voir  ces  oifeaux  avec  les 
Jfles  de  glace  ,  6c  quelques’uns  n’avoient  pas  ceiTé  dès- 
lors  de  nous  accompagner  :  ces  a’batros,  ainfi  que 
lsefpèce  d’un  brun-foncé  &  au  bec  jaune  ,  étaient  les 
feuls  qui  ne  nous  euffent  pas  abandonnés.  Second 
Voyage  de  Cook ,  tome  I  9  page  u6. 

{.«)  La  tête  6c  le  défias  de#  ailes  étoient  un  pem 


de  Û Albatros.  i 

ce  même  Navigateur  en  avoit  vu  plufieurs 
de  differentes  couleurs  (y),  il  en  avcit 
même  trouvé  au  quarante  -  huitième  degré 
(l).  D’autres  Voyageurs  en  ont  rencontré 
à  quelque  difiance  du  cap  de  Bonne  -  efpé- 
rance  (a).  Il  femble  même  que  ces  oifeaux 
s’avancent  quelquefois  encore  plus  près  du 
tropique  auffral  (/?),  qui  paroît  être  leur 
barrière  dans  l’océan  atlantique  ;  mais  ils 
Font  franchie  *  &  même  ont  traverfé  la 
zone  torride  dans  la  partie  occidentale  de 
la  mer  pacifique,  fi  le  paiTage  fuivant  de  la 
relation  du  troifième  Voyage  du  Capitaine 
Cook  eff  exaêl  :  les  vaiffeaux  partoient  de 
îa  hauteur  du  Japon,  &  marchoient  au  Sud; 
5)  nous  approchions ,  dit  ce  P^elateur  ,  des 


noirâtres ,  8c  elle  avoit  les  cils  des  yeux  blancs.  Forf- 
ter  dans  le  fécond  Voyage  de  Cook ,  tome  I,  p<  nê* 

(y)  Ibidem,  tome  IV ,  page 

({)  Ibidem,  tome  2,  page  88, 

(a)  On  connoît  encore  à  plufieurs  autres  marques 
quand  on  eft  proche  du  cap  de  Bonne-efpérance  , 
comme  par  exemple  aux  oifeaux  de  mer  qu’on  ^en® 
contre,  8c  furtout  aux  algatros  ,  oifeaux  qui  ont  les 
ailes  fort  longues.  Dampier  ;  Voyage  autour  du  monde d 
tome  II  j  page  zoj * 

(  b  )  Après  que  les  boubles  nous  eurent  quittés ,  nous 
ne  vimes  plus  d’oifeaux  avant  d’arriver  par  le  travers 
de  Madagafcar.  .  .  .  que  nous  apperçumes  un  aîbrtros 
&  depuis  ce  temps  nous  en  découvrîmes  tous  les  jours 
un  plus  grand  nombre.  Cook.  Second  Voyage ,  tome 
IV.  page  5/4.  ™  Albatros  (Diomedea  exulans } ,  par 
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parages  où  l’on  rencontre  les  albatros  avec 
les  bonites,  les  dauphins  &  les  poifTons  vo* 
lans  (  c)  u. 


vingt-cinq  degrés  vingt-neuf  fécondés  latitude  fud  ,  8c 
vingt-quatre  degrés  cinquante- quatre  fécondés  longitude 
îe  /  O&obre ,  i’air  étant  vif  Ôc  froid.  Idem»  tome  I % 

page  46. 

le)  Troifième  Voyage  de  9  page  4860 


*  LE 


I 


Tu  m  XVIII 


3  Le  Macareux.  4  Le  Macareux  de 

Kamtfchatka . 


du  Guillemot, 


1 7 


*  LE  GUILLEMOT  (a). 


Voye^  planche  11 ,  fig,  I  de  ce  Volume . 

Le  Guillemot  nous  préfente  les  traits  par 
lefquels  la  Nature  fe  prépare  à  terminer  la 
fuite  n€>mbreufe  des  formes  variées  du  genre 


Voye\ ;  les  planches  enluminées  ,  nQ.  903. 

(<z)  Le  nom  de  guillemot  en  Anglais ,  lignifie  un  c? 


ieau  niais,  &  qui  fe  laifie  leurer  aifément;  le  guille- 
mot  s’appelle,  su  pays  de  Galles,  guillem  ;  dans  la 
province  de  Northumberîand ,  Je  a  ken  •  dans  celle 
d’Yorck,  skout ;  en  Cornouailles,  kidda w  ;  à  l’ifle  Saint- 
Kilo  a  ,  lavy  ;  aux  ifîes  Férce  ,  lomwier ,  l&mwic  ;  en 
Norvégien  ,  lomvie  ,  longivie  ,  langvire  ,  lumbe  ;  en 
Danois,  ;  en  Lappon  ,  doppau  ;  en  Groënlandois  s 
iuglok. 

The  guillemot.  Britifch,  Zooïog.  p.  158.  —  Edwards* 
Glan.  p.  113  ,  planche  359  ,  %.  1.  The  lavy.  Marten’s, 
Yoy.  Sàint-Kilda  ,  p.  32.  —  Lomwia.  Ciafnis.  Exo - 
île.  auBuaf.  p.  3 Cj.  —  Nieremberg ,  p»  230.  — —  Jonf- 
ton  ,  p.  119.  Charleton  ,  Exercit.  p.  102,  n°.  12.— — • 
Lomwin  infulcz  farra  hoien.  Sibbald.  Scqî.  iiiujtr.  parc, 
il,  lih.  in,  p.  20.  — -  Wil’ughby  ,  Omithol.  p.  214* 
—  Ray,  Synopf.  ayi.  p.  1  zo  ,  n°.  4.  — Lomben  y 
Klein  ,  avi,  p.  148  ,  nQ.  8  ;  &.  iôS,  nQ.  3.  Nota* 
jtlein  obierve  fort  bien  que  ce  n’eft  point  ici  le  lamine 
de  V/ormius,  qui  efi  un  plongeon  :  voye\  ci  devant  * 
parmi  ces  oifeaux,  l’article  ce  lumme,  — -  Vlautiis  rof- 
tro  laTïno.  Idem,  p.  146,  n°.  2. — -  Alka  rofiro  l<z\+i 
ehlongo  j  m  andihulâ  jEperiors  margine  fiavejeente.  Lçm* 

B 


%  i 


fi* 


7ijioi  rc  na 


tue* 


entier  des  oifeaux.  Ses  ailes  font  fi  étroites 
&  fi  courtes  qu’à  peine  peut-ii  fournir  ini 
vol  foible  au-deffus  de  la  fur  face  de  la  mer 
(à);  &  que  pour  atteindre  à  Ion  nid  pofé 
fur  les  rochers,  il  ne  peut  que  voleter  ou 
plutôt  fauter  de  pointe  en  pointe  fur  la  ro¬ 
che  ,  en  prenant  à  chaque  lois  un  infant  de 
repos  (  c  )  ;  &  cette  habitude  ou  plutôt  cette 
néceffité  lui  ef  commune  avec  le  macareux*, 
le  pingouin  &  autres  oifeaux  à  courtes  ai¬ 
les ,  dont  les  efpèces ,  prefque  bannies  des¬ 
contrées  temoérées  de  l’Europe,  fe  font  re> 


fugièes  à  la  pointe  de  l’hcofle  &  fur  les  cô 


Va.  Linnæus  ,  S  y  fi.-  nat.  ed.  X,  Gen.  6g,  Sp.  4. 
Colymbus  troile  pedibus  palmatis  tridkcHlzs  ,  corpore  ni » 
gro  ;  pc  clore  abdommequc  niveo  ;  nm'? gibus  ficundariîs 
apice.  albïs.  Muller  r  Zodog,  Darde,  n-.ijz.  —  Cata ^ 
metes,  Mcehring,  avi,  Gen,  75.  —  Uria ,  Gefner  r 
<&vu  p-  12 9.  Par  une  application  précaire,  ôc  une- 
«xtenfion  forcée  du  nom  grec  Sjnx»  qui  ell  celui  c'a 
plongeon  2  à  un  oifèau  des  mers  du  Nord  que  1  $ 
Orées  n’ont  jamais  connu..  —  Jonfton  ,  avi.  p.  9  „ 

_ Aîdrovande ,  avi.  tome  III,  page  260.  - —  Nota,. 

Au  chapitre  Uria ,  Aldrovan.de  ne  fait  que  raion-er 
fur  l’étymologie  du  mot ,  &  indiquer  quelques  efpèces 
ce  plongeons.  — Le  Ibmwie  ou  gvUUmàt,  Saîerne  ,  Or ~ 
mthd.  p.  gôÿ.  —  Le  pigeon  plongeur.  Recueil  de; 
Voyage  du  Nord.  Rouen  *  iyi6  //,  p.  S 7.  — . 

Renie  de  mer  Albin  ,  tome  I  ,  p.  74,  planche  84.  _ „ 

I/ria  fupeme  fufco  -  nigricans  ,  infime  alla  ,  guitare  & 
ecïlo  infiriore  fufco  -  nigricantibus  ;  remi gibus  minoribuj: 
aviez,  a  Ibis  ;  reebricibus  fufco  -  nigricantibus.  Uria,  Le 
guillemot.  Briffer 2,  Orrnthol.  terne  VI,  page  170 
(3)  -^9  Ils  yolent  fort  bas  fur  la  mer  ,  &  leur  vol 
îeffembîe  à  cc-îui  des  perdrix  Recueil  des  Voyage# 
du  Nord,  tome.  Il ,  page  8p. 

(sj  Edwards,  /Ji/2.  5.^ 


du  Guillemot ,  icj 

tes  de  la  Norvège  ,  de  l’iflande  &  des  isles 
de  Féroé  ,  dernieres  terres  des  habitans  de 
notre  Nord,  ou  ces  oi féaux  femblent  lutter 
contre  le  progrès  &  FenvahifTement  des  gla¬ 
ces.  Il  eft  même  impolïïble  qu’ils  occupent 
ces  parages  en  hiver;  ils  font  a  la  vérité 
aftéz  accoutumés  aux  plus  grandes  rigueurs 
du  froid,  &  fe  tiennent  volontiers  fur  les 
glaçons  flottans  ( d );  mais  ils  ne  peuvent 
trouver  leur  fut  bilan  ce  que  dans  une  mer 
ouverte  ;  &  ils  font  forcés  de  la  quitter  dès 
qu’elle  fe  glace  en  entier. 

C’eft  dans  cette  migration  ,  ou  plutôt  dans 
cette  difperfion  pendant  l'hiver,  &  après 
avoir  quitté  leur  fejour  dans  la  région  de 
notre  nord,  qu’ils  defeendent  le  long  des 
cotes  d’Angleterre  (e),  &  que  même  quel¬ 
ques  familles  y  reftent  &  s'établiflent  fur 
des  écueils  &  des  islets  déferts,  &  notam¬ 
ment  dans  une  petite  isle  inhabitée,  faute 
d’eau,  qui  eft  en  face  de  l 'isle  d’Anglefey 
(/}.  Ils  y  nichent  fur  les  rebords  faiîlans 
des  rochers  ,  au  fommet  defquels  ils  fe  por¬ 
tent  tout  le  plus  haut  qu’ils  peuvent  {g)} 
leurs  œufs  font  de  couleur  bleuâtre,  &  plus 


(  d  )  n  Ce  fjt  le  3  Mai  &  fur  la  e’sce  ,  que  je  tiw 
rai  pour  la  première  fois  un  re  ces  oifeaux  ,  ce  en- 
fuite  j’en  tuai  p  heurs  a  Spitzbergen  ,  ou  i  s  font  en 


g'anoe  quan- ité  *«.  Recueil  des  Voyages  du  Nord ,  fcw 
i/,  89. 

(  e  )  éritifeh.  Zoolog. 

U)  Willughby. 

(g;  Ciufius ,  ExoEc,  aiiéïùar,  page 
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eu  moins  brouillés  de  maculatures  noires; 
ils  font  fort  pointus  par  un  bout*  &  très 
gros  pour  la  grandeur  de  l’oifeau  {h)  ,  qui 
eft  à-peu-près  celle  du  morillon  ;  il  a  le 
corps  court  ,  rond  &  ramafîe  ;  le  bec 
«droit  5  pointu,  de  trois  doigts,  &  noir 
dans  toute  fa  longueur;  la  mandibule  fupé- 
rieure  préfente  à  fà  pointe  deux  petits  pro- 
longemens  qui  débordent  de  chaque  côté  fur 
l’inférieure.  Ce  bec  eft  en  grande  partie  cou¬ 
vert  d’un  duvet  raz ,  du  même  cendré  brun 
ou  noir- enfumé  qui  couvre  toute  la  tête» 
le  cou  ,  le  dos  &  les  ailes  ;  tout  le  devant 
du  corps  eft  drun  blanc  de  neige  ;  les  pieds 
n’ont  que  trois  doigts  ck  font  placés  tout  à 
l’arriere  du  corps,  fltuatîon  qui  rend  cet  oi- 
feau  suffi  bon  nageur  &  plongeur  qu’il  eft 
mauvais  4  *xheur  Si  foible  pour  ie  vol;  suffi 
fà  feule  retraite  ,  lorfqu’il  eft  pourfuivi  ou 
qu’il  fe  fent  bleffé ,  eft-elle  fous  l’eau  tz 
même  fous  la  glace  (i^);  mais  il  faut  pour 
cela  que  le  danger  foit  preflant,  car  cet  oi- 
feau  eft  très  peu  défiant,  il  fe  laifTe  appro¬ 
cher  tk  prendre  avec  une  grande  facilité  (k) ,  6c 
c’eftde  cette  apparence  de  ftupidité  eue  vient 

jipKtfHra/ y^-ytrr»>  ~  '  * ■'  - n  n  ■  ir  —  |-  ^ 

(A)  Wiîlughbyr 

(i)  **  Iis  nagent  fous  l’eau  avec  autant  de  vite, Te 
«que  nous  pouvions  ramer  avec  la  chaloupe  ;  Jorfqu’bi 
ïes  pour  fuit,  ou  qu’on  les  a  tire,  c’eft  alors  furtout 
qu’ils  fe  plongent  ôc  fe  tiennent  fort  long-temps  ca¬ 
ches  fous  Peau;  jufque-là  que  paiTant  fouvent  fous  la 
glace,  iis  y  font  fans  doute  fuffoqués  *».  Recueil  des 
Voyages  du  Nord ,  cités  plus  haut. 

(k  j  Stolrda  Avis  ;  facile  capitur ,  Ray  ,  Synoff* 
Avi*  p,  <20  5  a  4, 


du  p it u  Guillemot.  £  \ 

l’étymologie  angloife  de  fon  nom  guille¬ 
mot  (/). 


*  LE  PETIT  GUILLEMOT 

improprement  nommé 


COLOMBE  DE  GROENLAND  (4 


Voye i  planche  II  ,  fig,  2  de  ce  Volume, 


Dans  ces  contrées  glacées  où  Paquilor* * 
feul  règne,  où  l’haleine  du  zép'  -  ne  fe  fait 
jamais  fentir,  les  doux  gémiflemens  de  la 


( /)  >»  On  le  nomme  en  Angfois  guillemot  9  terme 
qui  lignine  un  oifeau  à  qui  l’on  peut  facilement  en  im -• 
pofer  ;  or  tous  les  o  if  eaux  de  cette  famille  font  fort 
ftuDÎdes  5».  Salerne . 


*  Voye{  les  planches  enluminées ,  n yij  3  le  pe~ 
fit  Guillemot  femelle-. 


Nota.  Cette  indication  donnée  fur  une  conjecture 
cTEdwards,  n’eft  pas  certaine;  ce  peut  être  ici  un  in¬ 
dividu  jeune,  ou  entre  fa  livrée  d’hiver  &  fa  livrée 
«d’été;  voye^  l’article  ci- deiîus. 

(a)  En  Anglois  ,  groënlarid  dove  ,  fea  turtle  ;  en 
Suédois  ,  sjoe-or’-e  ,  grifla  ;  dans  i’ifle  cEOëland  ,  aile  ; 
et  dans  celle  de  Gotbiand ,  grylle ;  aux  ifles  Féroé, 
fuldkovpe.  —  Pigeon  blanc  de  Groenland .  And er fon  , 
Hlfi,  nat%  d’IJland  &  de  Groenland  3  tome  Iî?  p,  <4? 


mour  ,  &  cette  prétendue  colombe  de  Groën- 

-  i 


la nd  n’efl  qu’un 
fait  que 


trifte  oifeau  d’eau  qui  ne 

criant  fane 


ceffe  d’un  ton  fec  &  redoublé  va  tiret ,  ut  y 


20.  —  Cclumba  Groenland  ica  hollandis.  Ray,  Synopf. 
avi.  p.  i2i,  n°.  6.  —  Columbus  Groënlandicus.  Klein, 
avi.  p.  1 68 -,  nQ,  2.  —  PLautus  columbarius.  Idem,  p. 
I4S,  n°.  i.  —  Rotje ,  rottetutje.  Idem,  p.  148  n®* 
II  ;  &  169  ,  n°.  6.  —  Columba  Grc'ènlandica.  Linn* 
Syfi.  nau  ed.  VI,  Gen.  51,  Sp.  4-  — -  Alca  rcfiro 
l&vi  fubulaîo  ,  ab domine  macula  que  alarum  aibâ  ,  pedibus 
rubris.  Gryllei.  Idem,  ed.  X,  Gen.  63,  Sp.  f.  — * 
Alca  rofho  l&v.  conico  ,  abdominc ,  fafeiaque  alarum  al - 
pedibus  nigris.  Aile  Idem  ,  ibid.  Gen.  63,  Spe- 
6.  * —  Colymbus  pedibus  trydoclilis  ,  pnlmatis.  Idem  r 
Fauna  Suce.  n° .  224.  —  Mergulus  mclanoleucos  roftro 
acuto  hrevi.  D.  Brown.  Wi  lughby ,  Omithol  p.  o6r 
Ray,  Synopf  p.  125  ,  n°.  a ,  3.  — -  Arclica » 

Moehring.  J4W.  Gen.  69  —  ZZt/æ,  Idem  ,  Gen.  73,- 
The  black  guillemot.  Britifch.  Zoolog»  p.  138. — 
The  Jcraber  ;  Martinrs.  Voyez  Saint-K  Ida  ,  p.  32. — -• 
Le  pigeon  de  Groenland.  Salerne ,  Omithol,  p.  q6~jr 
Colombe  tachetée  de  Groenland .  Edwards  .  page  ôc 
planche  50.  —  Petit  plongeon  noir  &  blanc.  Idem,  p, 
&  pi.  91.  —  Colombe  de  Groenland.  Aibin,  tome  II, 
p.  53,  planche  80.  —  'Tourterelle  de  mer ,  Idem,  tome 
I  »  P-  74,  pb  85.  Nota.  ESwards  remarque  que  le 
deux  figures  d’A  bin  font  extrêmement  fautives  ,  8& 
ne  fe  rapportent  point  du  tout  à  Toifeau  dont  el  es 

portent  le  nom. - Uria  nigricans  ;  teclricibus  alarum 

fuperioribus  mediis  ,  &  majoribus  corpori  finitimis  candi - 
dis  ,  reclrlcib us  nigric antibus .  Uria  minor  nigra ,  columba. 
Groènlandica  vu Igb  dicta,  Briffon*  Omithol r  tome  Y G 
7'6* 


du  petit  Guillemet. 


ta,  tet  Çb');  il  n'a  de  rapport  avec  notre 
colombe  que  par  fa  grofteur  qui  eft  à-peu- 
près  la  même  [c]  ;  c'eft  un  véritable  guil¬ 
lemot,  plus  petit  que  le  précédent,  &  dont 
les  ailes  font  suffi  plus  courtes  à  proportion; 
il  a  les  jambes  placées  de  même  dans  l’ab¬ 
domen  ;  la  démarche  également  foible  & 
chancelante  [  i  ] ,  feulement  le  bec  eft  un 
peu  plus  court ,  plus  renflé  &  moins  pointu  r 
fes  plumes  toutes  effilées  ne  femblent  être 
qu'un  chevelu  foyeux  [  e]  ;  fes  couleurs  ne 
font  que  du  noir  enfumé  avec  une  tache 
blanche  far  chaque  aile  ,  &  plus  ou  moins  de 
blanc  fur  le  devant  du  cou  &  du  corps  ;  & 

i  y 


ce  dernier  caraétere  varie  *  au 
certains  individus  font  tous  noirs 


point  que 
I  &  d’au¬ 


tres  prefque  tous  blancs  [f]  ;  c’eft  en  hiver  * 
dit  Wiilughby  qu’il  s’en  trouve  d’entière¬ 
ment  blancs  for],  & 


comme  dans  le 


palis  ge 


d’une  de  ces  livrées  à  l’autre  il  doit  néceffai- 


tzt 


ter , 


(b)  Mergendo  vickitn  quant,  rottutt ,  ut, 
fTonuncians  continu  b,  Klein. 

(  c  )  Ob  quant  rationcm  n amine  columha  infigniti  fit 
non  capio  3  nifi  forte  cb  ma.gnitud.incm  parent,  Ray.  — 
Suivant  Martens,  les  matelots  leur  ont  donné  ce  nom’ 
en  les  entendant  piauler  comme  des  poufÏÏns  ou  des 

a  î  r 

petits  pigeons  ;  cependant  il  y  a  peu  de  rapport  d’un.- 
piau’ement  au  petit  cri  que  KÎein  exprime. 

(  d  )  Ere  cia  incedit  tibiis  ancipitibus ,  Linnæus, 

Ce)  Pluma  crincs  imitantur,  Klein. 

{/)  Klein,  /?.  igS  ,  n°.  n. 

{  g  )  le  ad  cm  Avis  ,  vt  conjicio  ,  quam  ad  infini  ns  far* 
nas  the  puffi.net  appe  liant ,  atque  hieme  totam  aller  & 
amnt.  Wil’ughby,.  - —  Dicumur  hieme  colores  mutar 


Klein  ,  p.  ; 4 6  »  a  .  J, 


% 
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2.4  H i  (loin  naturel  U 

rement  y  en  avoir  de  plus  ou  moins  méfan> 
gés  ou  variés  de  noir  &  blanc,  l’on  ne  dois 
faire  qu’une  feule  &  même  efpèce  de  la  co+ 
lombe  tachetée  de  Groenland  de  M.  Edwards  [  h  ]  * 
&l  des  deux  oifeaux  repréfentés  dans  fa  plan¬ 
che  qi  (i),  parce  qu’ils  n’offrent  entre 
eux  &  avec  les  précédens  5  d’autres  diffé¬ 
rences  que  celles  du  plus  ou  moins  de  noir 
ou  de  blanc  dans  le  plumage  ;  nous  devons 
donc  également  réduire  à  une  feule  les  trois 
efpèces  de  petits  guïllemots  données  par  M. 
Briffon. 

Ces  oifeaux  volent  ordinairement  par  cou¬ 
ples  Ôl  en  rafant  de  près  la  furface  de  la 
mer,,  comme  fait  le  grand  guillemot,  avec 
un  battement  vif  de  leurs  petites  ailes  [A]. 
Ils  pofent  leurs  nids  dans  des  crevaffes  de 
rochers  peu  élevés  [/]„  d’où  les  petits  peu¬ 
vent  .fe  jeter  à  l’eau  &  éviter  de  devenir  la 
proie  des  renards  [  /n]  5  qui  ne  ceffent  de  les 
guetter.  Ces  oifeaux  ne  pondent  que  deux 
oeufs  ;  on  en  trouve  quelques  nids  fur  les 
côtes  du  pays  de  Galles  &  d'Écoffe  [72]  * 
âinfi  qu’en  Suède  dans  la  province  de 
Gothland  [a]  ;  mais  le  grand  nombre  des 
nichées  fe  fait  fur  des  terres  bien  plus  fep- 


(h)  Planche  50.  - — -  Le  petit  guillemot  rayé.  Rriffon  * 
OrnithoL  tome  VI  »  p.  78. 

(i)  Le  petit  guillemot.  Idem  ,  ib'td ,  p .  75. 

(  k  }  Ray  ,  p.  1 2 1* 

{/)  Nidifient  in  pétris  s  non  alto  loco •  Linnæ-USS 

( m )  Anderfon,  tome  II ,  p,  57. 

(n)  K’ein. 

(  o  )  Li nnæuîr 


tri  on  al  es  ; 


du  petit  Guillemot. 


tentrlcnales  ,  au  Sjpitzberg  &  en  Groënland 
ou  fe  tient  ie  gros  ce  Peipèce  tant  du  grand 
que  du  petit  guillemot  [/?]. 

Nous  croyons  devoir  rapporter  à  cette 
derniere  efpè-ce  le  kdover  ou  kaior  de  Kamtf- 
chatka  *  puifque  Karchenninikow  lui  applique,, 
d’après  S  telle  r  ,  la  dénomination  de  columba : 
Groënlandica  Batavorutn  :  il  a  ,  dit-il  ,  le  bec 
&  les  pieds  rouges;  il  conftruit  fon  nid  au 
haut  des  rochers  dont  la  mer  baigne  le  pied* 
&  crie  ou  fiffle  fort  haut*  d9où  vient  que 
les  Co  laque  s  Pont  furnommé  ivoskik ,  ou  1$ 
poflillon  [  q  ]c 


(  p)  în  rupïbus  nidifient ,  non  Joîum  in  Oroënlandia  9 
fcd  &  Spitfiergen  regione  frigidijjimâ  &  perpstuîs  nivibas 
«, damnata .  Ray  ,  loco  ciatto . 

(a)  Hiftoire  de  Kamtfchatks,  IIS  p*  4$* 


* 
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*  L  E  MACAREUX  (a). 

Voyei  planche  11 9  fig,  3  de  ce  Volume , 

JLje  bec,  cet  organe  principal  des  oifeaux; 
&  duquel  dépend  l’exercice  de  leurs  forces  9 
de  leur  induftrie  &  de  la  plupart  de  leurs 


*  Voyel  les  planches  enluminées  ,  nQ.  z-/p. 

(a)  En  langue  xamtfchadale ,  ypatka  ;  en  Norwège 
&  aux  ifles  de  Féroë,  lund  ,  lunde ,  foc-papegoy  s  6c 
le  petit,  lund- toetler  ;  enlflande,  praji ;  en  Groënlan- 
dois,  killcngak  >  dans  la  partie  feptentrionale  du  pays 
de  Galles,  pwjfzrz  ;  5c  dans  la  partie  méridionale  ,  £«/- 
tden-heady  bottlenofe  &  kelepig  ;  dans  la  Province  de 
Cornouailles,  pope;  dans  celle  d’Yorck,  aux  environs 
de  Scarborough,  mullet  ;  dans  la  partie  du  nord  de 
l’Angleterre  ,  vers  l’embouchure  de  la  Tefa  ,  coultirneb * 
Ncta,  Que  c’eft  mal-à-propos  que  les  Gallois  fepten- 
trionaux  lui  donnent  le  nom  de  puffin. 

Perroquet  de  Groenland .  Anderfon ,  Hifioire  Naturelle 
dyl(land  &  de  Groenland,  tome  II,  p.  55.  —  Perroquet 
plongeou.  Recueil  des  Voyages  du  Nord.  Rouen  , 
tome  II,  p.  10a.  ”  Plongeon  ou  pie  de  mer  à  gros 
lec.  Albin,  tome  II,  p.  planche  7S  &  79.  —  Le 
lunde.  Salerne,  Ornithol .  p.  366, —  Lunda,  Cluhus. 
Auctuar.  p.  367.  —  Nieremberg,  p.  236.  —  Jonflon, 
*m\  p.  119.  — ”  Anas  acüca.  Club  us.  Exode,  p.  ro^<: 
„*  Anas  arclica  Clujît .  Muf.  Worm.  p.  302.  —  Sib- 
haîd.  Scot.  illufir.  part.  2,  lib.  3,  p.  20.  —  Anas  arc - 
Clu fi,  pica  marina  vel  fratereula  Gefneri .  V/illughby  9 

Qmithol.  p»  Ray>  P» 


du 


/f /•/? 


it: 


r  si  r/cf  ** 

v  »■-/  »  •'V  • 
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facultés  ;  le  bec  qui  eft  à-la-fols  pour  eux 
ïa  bouche  &  la  main  ,  l’arme  pour  attaquer  * 
Pinftrument  pour  faifir  ,  doit  par  conséquent 
être  la  partie  de  leur  corps,  dont  la  con¬ 
formation  influe  le  plus  fur  leur  inftinâ  & 
décide  la  nécemté  de  la  plupart  de  leurs 
habitudes  :  &  fi  ces  habitudes  font  infiniment 
variées  dans  les  innombrables  peuplades  du 
genre  volatile  ;  fi  leurs  différentes  inclina¬ 
tions  les  difperfent  dans  l’air,  fur  la  terre" 
&.  les  eaux,  c’eft  que  la  Nature  a  de  même 
varié  à  l’infini ,  &  deffiné ,  fous  tous  les* 
contours  pofîibles  ,  le  trait  du  bec.  Un  croc 
aigu  &  déchirant  arme  la  tête  des  fiers  oi- 
féaux  de  proie  ;  l'appétit  de  la  chair  &  la 


f  ,  5.  —Puphïnus  vu/go  àb  anglis  dictus.  Gefner,  lcon * 
avi.  p.  $0.  —  Puphinus  Anglicus.  Idem  9  avi .  p. 

&  725.  —  Aldrovande.  avi .  tome  III  ^  p.  23S.  — - 
P  ica' marina .  Idem,  ibid.  p.  215.  —  Sphenifcus.  Moeh- 
ring.  avi.  Ge  n.  64.  —  The  puffin  ;  gai  lis  macareux. 
Charîeton  ,  Oncma\t.  p.  ici  >  n0.  15  ;  &  Exerdt . 
p,  107  ,  n°.  15.  —  The  piiffin.  Le  macareux.  Ed¬ 

wards  ,  GLan.  part,  ni,  p.  307 ,  ^planche  3'fg. 
Papegcy  duycksr.  Klein,  avi.  p.  169,  nç.  S.  —  Plau - 
tus  arclicus.  Idem,  p.  146 ,  nc.  3.  —  Alka  arcücâ 
rojiro  comprejfo ,  anclpite  fulcato  ,  fulcis  quatuor ;  ocu<~ 
lorum  orbitâ  temporibufque  albis  •  palbebrâ  fuptriore  mu¬ 
er  oriatâ.  Muiler.  Zoolcg.  Danic.  n 140.  —  Alex 
roftri  fulcis  quatuor ,  ocu lorum.  regione  temporibufque  al¬ 
bis,  Linnæus,  tanna  Suecica ,  n° .  118.  —  Alka  rof- 
tro  compte  f 0 ,  ancipite  fulcato  fulcis  quatuor ,  oculorurm 
arbitâ  temporibufque  albis .  Alca  arciica .  Idem , 
nat.  ed.  X,  Gen.  63,  Sp.  3.—  Fratercula  fupemè 
mgra ,  ïnferne  alba  ;  capite  ad  latera ,  gut  tare  que  fordidh 
tibo  grifeis  ;  reclrlcibus  nigric antibus.  Fratercula .  he 
«macareux*  Eriffon ,  Qrmthol,  tome  VI,  p.  Si. 
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foif  du  feng  ,  joints  aux  moyens  d’y  fatîs- 
faire,  font  qu’ils  fe  précipitent  du  haut  des 
airs  fur  tous  les  autres  oifeaux,  &  même 
fur  tous  les  animaux  foibles  ou  craintifs 
dont  ils  font  également  des  victimes.  Un 
bec  en  forme  de  çuiiher  large  &  plate  ,  dé¬ 
termine  l’infliinâ  d’un  autre  genre  d’oifeaux , 
&  les  oblige  à  chercher  &  ramaffer  leur 
fubfiftance  au  fond  des  eaux;  tandis  qu’un 
bec  en  cône ,  court  &  tronqué ,  en  don¬ 
nant  à  nos  oifeaux  galiinacées  la  facilité  de 
ramaffer  les  graines  fur  la  terre  3  les  difpo- 
foit  de  loin  à  fe  raffembler  autour  de  nous , 
&  fembloit  les  inviter  à  recevoir  cette 
nourriture  de  notre  main.  Le  bec  en  forme 
de  fonde  grêle  &  ployante,  qui  aîonge  la 
face  du  courlis ,  de  la  bécaffe ,  de  la  barge 
&  de  la  plupart  des  autres  oifeaux  de  ri¬ 
vage  &  de  marais ,  les  oblige  à  fe  porter 
fur  les  terres  marécageufes  pour  y  fouiller 
la  vafe  molle  &  le  limon  humide  ;  le  bec 
tranchant  &  acéré  des  pics,  fait  qu’ils  s’at¬ 
tachent  au  tronc  des  arbres  pour  en  percer 
le  bois;  &  enfin  le  petit  bec  en  alêne  de  la 
plupart  des  oifeaux  des  champs,  ne  leur 
permet  que  de  faifir  les  moucherons  ou 
d’autres  menus  infeâes  ,  &  leur  interdit 
toute  autre  nourriture.  Ainfi,  la  différente 
forme  du  bec  modifie  l’inftinâ  &  néceffite 
la  plupart  des  habitudes  de  l’oileau;  &  cette 
forme  du  bec  fe  trouve  être  infiniment  va¬ 
riée,  non-feulement  par  nuances,  comme 
tous  les  autres  ouvrages  de  la  Nature ,  mais 
encore  par  degrés  &  par  fauts  affez  bruf- 
gués.  L’énorme  grandeur  du  bec  du  toucan ,  la, 


du  Macareux'*  tg 

fcionftrueufe  enflure  de  celui  du  calao,  îâ 
difformité  de  celui  du  fîammant,  la  figure 
bizarre  du  bec  de  la  fpatule,  la  courbure 
à  contre-fens  de  celui  de  l’avocette  ,  &c^ 
nous  démontrent  affez  que  toutes  ies  figures 
poffibles  ont  été  tracées,  &  toutes  les  for¬ 
mes  remplies^  &  pour  que  dans  cette  fuite 
il  ne  refte  rien  à  defirer  ni  même  à  imagi¬ 
ner,  l’extrême  de  toutes  ces  formes  s’offre 
dans  le  bec  en  lame  verticale  de  Poifeau 
dont  il  eft  ici  queftion.  Qu’on  fe  figure 
deux  lames  de  couteau  très  courtes ,  appli¬ 
quées  l’une  contre  l’autre  par  le  tranchant, 
c’eft  îe  bec  du  macareux  ;  la  pointe  de  ce 
bec  eft  rouge  &  cannelés  tranfverfalement 
par  trois  ou  quatre  filions ,  tandis  que  I’ef- 
pace  près  de  la  tête  eft  lifte  &  teint  de  bleu*, 
les  deux  mandibules  étant  réunies  font  pref- 
que  suffi  hautes  que  longues  ,  &  forment  un 
triangle  à-peu-près  ifocèle  }  îe  contour  de  ià 
fupérieure  eft  bordé  près  de  la  tête  &  comme 
ourlé  d’un  rebord  de  fubftance  membraneufe 
ou  calleufe  ,  criblée  de  petits  trous  ,  &  dont 
FépanounTement  forme  une  roiette  à  chaque 
angle  du  bec  ( b  ), 


( b  )  M.  Geoffroy  de  Valcgnes  ,  qui  me  parcit  être 
bon  Obfervateur,  a  bien  voulu  m’envoyer  la  note 
fuivante  au  fujet  du  macareux. 

»  On  m’a  apporté,  dit- il,  un  macareux  qui  a-  été 
pris  dans  les  premiers  jours  de  ce  mois  (  de  Mai  ) 
à  fon  paiTage  fur  nos  côtes;  cet  cifeau  a  été  vu- 
avec  étonnement,  même  par  les  perfonnes  qui  fré¬ 
quentent  le  plus  fouvent  les  rivages  ce  la  mer  ,  ce 
«|ui  isg  fui:  croire  qu’il  eft  étranger  à  notre  pays. 


3  O  H: flaire  narurdU 

Ce  rappc=rt  imparfait  avec  ie  bec  du  per» 
roquet  qui  efi:  auffî  bordé  d'une  membrane 


s**»* 


>*  La  pontion  des  pieds  du  macareux  près  de  l’anus , 
me  fait  préfumer  qu’il  ne  peut  marcher  qu'avec  peine, 
<&.  qu’il  eu  plus  fait  pour  nager  iur  l’eau  ;  le  cendré.* 
le  noir  &.  le  blanc  contractent  fenfiblement  dans  fon 
plumage  ;  la  première  de  ces  couleurs  diftingue  les 
joues,  les  côtés  de  la  tête*  le  deffous  de  la  gorge 
«ou  elle  prend  une  nuance  un  peu  plus  forte;  la  fé¬ 
condé  domine  fur  ia  tête,  le  cou,  le  dos*  les  ailes» 
la  queue  ,  êt  s’étend  à  ia  goree  pour  former  un  large 
collier  ,  qui  fépare  à  cet  endroit  le  gris  du  blanc  pur 
qu'on  apperçoit  feul  au-deiïous  du  corps  ,  dont  les 
plumes  dérobent  à  la  vue  un  duvet  gris  &  épais  qui 
garnit  le  ventres  le  noir  du  de  (Tus  de  la  tête  s'éclair¬ 
cit  un  peu  vers  la  naillar.ee  du  cou  ,  fur  les  pennes 
des  ailes,  êc  à  la  terminaifon  des  plumes  qui  cou¬ 
vrent  le  dos  ;  au  haut  des  ailes  sègne  une  bordure 
blanche  qui  rreft  bien  apparents  que  lorsqu'elles  font 
«ouvertes, 

?»  Le  bec  à  moins  de  longueur  que  de  largeur  fi  on 
le  mefure  à  fa  naiiTance  ;  fa  forme  eft  prefque  trian¬ 
gulaire ,  les  deiX  pièces  en  font  mobiles;  le  gris-de- 
£er  dont  il  eff  peint  en  partie,  eft  comme  fépare  par 
un  demi-cercle  blanc,  d’un  rouge  vif  qui  en  couvre 
la  pointe  ôc  qui  achève  de  l’embellir;  1a  pièce  fupé- 
rieure  préfente  quatre  {fries,  1  inférieure  trois  qui 
correfpondent  aux  trois  dernieres  de  la  pièce  fupé- 
rieure  :  toutes  ces  {fries  formes  des  efpèces  de  demi- 
cercles;  la  pièce  du  deflfus  eif  munie  à  fa  baie  cha 
bourrelet  blanchâtre  ,  fur  lequel  en  apperçoit  de  pe¬ 
tits  trous  difpofés irrégulièrement  ;  il  fort  de  quelques- 
uns  de  ces  trous  de  fort  petites  plumes;  les  narines 
font  placées  fur  les  bords  du  bec  fupérieur,  &  font 
plongées  de  trois  lignes  dans  le  fens  de  la  longueur 
du  bec  ;  j'ai  apperçu  dans  le  palais  de  i'oifeau  plu¬ 
sieurs  rangées  de  pointes  charnues,  dirigées  vers  ren¬ 
trée  du  gober ,  dont  l'extrémité  tranfparente  &.  L u- 
faate,m’a  paru  un  peu  plus  dure  que  le  refte  ;  las 


du  Macareux . 
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à  fa  bafe  ,  &  le  rapport  non  moins  éloigné 
du  cou  raccourci  &  de  la  taille  arrondie,, 
ont  fuffi  pour  faire  donner  au  macareux  le 
nom  de  perroquet  de  mer  ;  dénomination  auffi 
impropre  que  celle  de  colombe  pour  le  petit 
guillemot. 

T 


e  macareux  n’a  pas  plus  d'ailes  que  ce 
guillemot,  &  dans  les  petits  vols  courts  & 
rafans ,  il  s’aide  du  mouvement  rapide  de 
fes  pieds ,  avec  lefquels  il  ne  fait  qu’efleurer 
la  fur  face  de  l’eau  (c);  c’eft  ce  qui  a  fait 
dire  que  pour  fe  foutenir  il  la  frappoit  fans 
de  les  ailes  ( d les  pennes  en  font 
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très  courtes,  ainfi  que  celles  de  la  queue 
(  e)  ;  &  le  plumage  de  tout  le  corps  eft  plu¬ 
tôt  un  duvet  qu’une  véritable  plume;  quant 
à  fes  couleurs ,  qu’on  fe  figure  >  dit  Gèfner* 
un  oifeau  habillé  d’une  robe  blanche  avec 
un  froc  ou  manteau  noir ,  &  un  capuchon 
de  cette  même  couleur  ,  comme  le  font 


yeux  bordés  d’un  rouge-vermillon  ,  ont  de  particulier 
qu’ils  occupent  le  centre'  d’une  excroiftance  triangu« 
îaire  Sc  de  couleur  grife ;  les  jambes  courtes  3  font 
d’un  oranger  vif  ainfi  que  les  pieds  les  ongles  font 
noirs  5c  luifans,  celui  du  doi^t  du  milieu  eft  le  plus 
long  &  le  plus  larges.  Extrait  d'une  lettre  de  M.  Geof¬ 
froy  à  M.  U  Comte  de  Eujfjn  ,  datée  de  Valognes  Le  8 
Mai  1782. 

(c)  Si  quando  velnatat ,  vel  aliter  lecum  mutare  velit 9 
alarum  pedumque  extremitate  '  aquâ  niien*  cçieriter ,  quaji 
prorepens  ,  prœterlegit.  Gefne% 

(  d)  Willughby. 


(  e  )  On  y  en 
di fe  en  avoir 


compte  douze  , 
compté  fvize  a 


quoique  M.  Edwards 
un  individu  de  cettg 
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-certains  Moines ,  &  l’on  aura  le  portrait  cia 
raacareux,  que  par  cette  raifon,  ajoute-t- 
il  ,  j’ai  furnommé  le  petit  Moine ,  frater- 
cula  (f). 

Ce  petit  Moine  marin  vit  de  langouftes  r 
de  chevrettes  ,  d’étoiles  &  d’araignées  de 
me  r,  &  de  divers  petits  poifïons  &  coquil¬ 
lages  qu’il  faifit  en  plongeant  dans  l’eau  , 
fous  laquelle  il  fe  retire  volontiers  (  g)  ,  & 
qui  lui  fert  d’abri  dans  le  danger;  on  prétend 
même  qu’il  entraîne  le  corbeau  fon  ennemi 
fous  l’eau  (  h )  ;  &  cet  a&e  de  force  ou  d'a- 
dreffe  paroît  être  au-deffus  des  forces  de  fon 
corps,  dont  la  groffeur  n’eff  tout  au  plus 
qu’égale  à  celle  d’un  pigeon  (z);  on  ne 
peut  donc  attribuer  cet  effort  qu’à  la  puii- 
iance  de  fes  armes,  &  en  effet  fon  bec  eft 
très  ofFenfif  par  le  tranchant  de  fes  lames  & 
par  le  croc  qui  le  termine. 

Les  narines  font  affez  près  de  la  tranche 
du  bec ,  &  ne  paroiffent  que  comme  deux 
lentes  oblongu.es;  les  paupières  font  rouges  ? 
&  en  voit  à  celles  d’en  haut  une  petite  ex- 
croiffance  de  forme  triangulaire  *  il  y  a  aulii 


(  f)  Gefner  ,  apud  Àldrovanà.  Avi .  tome  II! ,  p. 

{ g )  Recueil  des  Vc-yages  du  Nord,  tome  llly 


¥a6 


e  ?ûe. 

h  )  »  Le  perroquet  de  mer  a  le  bec  large  d’un  pou¬ 
ce  ,  ët  fi  tranchant,  qu’il  peut  venir  à  bout  du  cor¬ 
beau  Ton  ennemi  ,  fk  l’entraîner  avec  lui  fous  beau  m. 
Hifl,  générale  des  Voyages ,  tome  XIX ,  p.  46. 

(  i  )  Un  pied  de  la  pointe  du-  bec  au  bout  de  la 
ru  eue  ;  treize  pouces  du  bec  aux  ongles.  L'éUeUe  eR 
ûans  ià  ^/julien»  emumin  c  e . 
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une  femblabîe  caroncule ,  mais  de  figure 
oblongue  à  la  paupière  inférieure;  les  pieds 
font  orangés  ^  garnis  d’une  membrane  de 
même  couleur  entre  les  doigts  ;  le  macareux  , 
non  plus  que  le  guillemot ,  n’a  point  de 
doigt  poftérieur  :  fes  ongles  font  forts  «Se  cro¬ 
chus;  fes  jambes  courtes  ,,  cachées  dans  l’ab¬ 
domen,  l’obligent  à  fe  tenir  abfolument  de¬ 
bout,  &  font  que  dans  fa  marche  chance¬ 
lante,  il  femble  fe  bercer  (A);  aulîi  ne  le 
trouve-t-on  fur  terre  que  retiré  dans  les  ca¬ 
vernes  ou  dans  les  trous  creufés  fous  les 
rivages  (/),  &  toujours  à  portée  de  fe  je¬ 
ter  à  l’eau  lcrfque  le  calme  des  flots  l'invite 
à  y  retourner  ;  car  on  a  remarqué  que  ces 
oifeaux  ne  peuvent  tenir  la  mer  ni  pêcher 
que  quand  elle  eft  tranquille  ,  &  que  u  la 
tempête  les  furprend  au  large,  foit  dans  leur 
départ  en  automne,  foit  dans  leur  retour 
au  printemps  ,  ils  périffent  en  grand  nom¬ 
bre  ;  les  vents  amènent  ces  macareux  morts 
au  rivage  {m)  ,  quelquefois  même  jufque  fur 
nos  côtes  (n) ,  ou  ces  oifeaux  ne  paroiffenr 
que  rarement* 


(k)  >vl!  marche  en  fe  tournant  à  tous  mosnens  de 
côté  &  d’autre  <■<.  Voyage  au  Nord. 

(  L)  Latitat  in  cavernis,  .Gefner.  apud  Aldrov .  tome 
1U ,  page  2). 

(  m  )  Non  pcjjimt  nl'fi  pacato  mari  vïclum  fibi  p  a  ra  re  y 
( zut  ïter  façon  \  qitod  fi  procellg,  in  id  tempus  forte  rrtei - 
derïnt }  &  mare  turhidum  fuerit ,  înnumeri  macUentî  & 
mortui  in  lïttora  ejecli  reperiutur.  Wihughby,  p.  24 f. 

( n  )  Le  vent  du  Nord  nous  a  envoyé  cet  hiver 
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Ils  occupent  habituellement  les  isles  {o*) 
&  les  pointes  les  plus  feptentrionaies  de 
l’Europe  &  de  IbAfie  ,  &  vraifemblablement 
a u fîi  celles  de  l’Amérique  puifqu’on  les 
trouve  en  Groenland  ainfi  qu’au  Kamtfchatki 
(p)«  Leur  départ  des  Orcades  &  autres  isles 
voifines  de  l’Écoffe  ,  fe  fait  régulièrement 
au  mois  d’Août ,  &  l’on  prétend  que  3  dès 
les  premiers  jours  d’Avril,  on  en  voit  re¬ 


lis  font  tous  les  ans  un  voyage  par  mer  vers  la  fin 
de  Février  ou  au  commencement  de  Mars  ;  lorsqu'elle 
eft  orageufe  ,  beaucoup  fe  noyent,  &  toujours  les  oi- 
feaux  de  proie  en  dévorent  un  grand  nombre;  il  eft 
vraifemblable  que  le  voyage  eft  pénible,  car  tous  les 
corps  de  ces  oifeaux  noyés  font  toujours  très  maigres: 
en  trouve  encore  de  ces  oifeaux  fur  nos  côtes  de  Pi¬ 
cardie  au  mois  d’Août ,  mais  ils  font  alors  en  moindre 
nombre  ;  le  male  ne  diffère  de  la  femelle  qu’en  ce 
qu’il  a  les  couleurs  plus  fortes;  les  vieux  ont  le  bec 
plus  large  a.  Lettre,  de  M.  Bâillon  ,  datée  de  Montreuil - 
fur -  mer  ,  le  10  Avril  ijoi.  —  Le  macareux  en  connu 
fur  cette  côte  (du  Croific)  fous  le  nom  de  gode ,  & 
s’y  trouve  dans  toutes  les  faifons  ;  il  ne  vient  pref- 
que  jamais  à  terre,  encore  n’eft-ce  que  fur  la  plage  la 
plus  voifine  de  la  mer;  il  niche  dans  des  creux  de 
rochers  efearpés,  furtout  près  de  Belle-ifîe  ,  à  l’endroit 
qu’on  nomme  le  vieux  château;  il  y  pond  à  plate* terre 
trois  oeufs  gris;  on  le  trouve  dans  tout  le  golfe  de 
Gafcogne.  Lettre  de  M.  le  Vicomte  de  Ouerho'ént ,  du 
2.)  Juin  1781. 

(o)  In  infulis  Mena,  Bardrey  ,  Caldey  ,  Prefthohn  3 
Varna,  Godreve,  Sorllngis  aliifque .  Willughby. 

( p  )  Les  Kamtfchadales  appellent  ypatka  le  plongeon 
de  mer,  défgné  fous  le  nom  de  canard  du  Nord  anas 
arclica  ;  on  le  trouve  fur  toutes  les  côtes  de  la  pref» 
qu’iile.  Hiftoire  générale  des  Voyages ,  tome  X  VIII 
p .  270  ,  d’après  Gmelin  &  Sceller, 
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paroître  quelques-uns  qui  femblent  venir  re- 
connoître  les  lieux  ,  &  qui  difparoifient  après 
deux  ou  trois  jours^,  pour  aller  chercher  la 
grande  troupe  qu’ils  ramènent  au  commen- 
cernent  de  Mai  (y). 

Ces  oifeaux  ne  font  point  de  nid  *  la  fe¬ 
melle  pond  fur  la  terre  nue  &  dans  des 
trous  qu’ils  favent  creufer  &  agrandir  ;  la 
ponte  n’eft  jamais,  dit -on,  que  d’un  feul 
œuf  très  gros ,  fort  pointu  par  un  bout  6c 
de  couleur  grife  ou  roufsâtre  (r),  Les  pe¬ 
tits  qui  ne  font  point  allez  forts  pour  fui- 
vre  la  troupe  au  départ  d’automne  font 


Ci 


bandonnes  (/)  oc  peut-être  péri-Tent-iis  ; 
cependant  ces  oifeaux  à  leur  retour  au  prin¬ 
temps  ,  ne  remontent  pas  absolument  tous 
jufqu’aux  pointes  les  plus  avancées  vers  le 
Nord;  de  petites  troupes  s’arrêtent  en  dif¬ 
férentes  isles  ou  islets  le  long  des  côtes  de 
l’Angleterre  ,  &  l’on  en  trouve  avec  des 
guillemets  &  des  pinguins,  fur  ces  rochers 
nommés  par  les  Anglois  the  needles  (  les  ai¬ 
guilles  )  ,  à  la  pointe,,  occidentale  de 
l’isle  de  Wight.  M.  Edwards  paffa  pul- 
fieurs  jours  aux  environs  de  ces  rochers  (/) 


(q)  Vcyei  Willughby,  p.  24 6. 

(r)  Voye{  Willughby  ,  p.  245. 

(/)  Idem,  Ibid . 

(t)  Il  nous  les  repréfente  comme  un  des  ouvrages 
les  plus  étonnans  de  la  Nature.  ?»  J’ai  quelquefois  ad¬ 
miré  ,  dit  il ,  la  magnificence  des  palais  des  Rois;  l’an¬ 
tique  majefté  de  nos  vieilles  cathédrales  m’a  (bavent 
frappé  d’une  reiigieufe  frayeur  ;  mais  quand  ce  l’océan  , 
î’ai  vu  à  découvert  cet  ouvrage  immenfe  St  Drcdi&teux 
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pour  obferver  &  décrire 


ces 


oifeau&. 


de  îa  Nature  ,  combien  m'ont  paru  foibles  8c  petits  tous 
les  monumens  de  la  puiiTance  humaine!  qu’on  fe  fi¬ 
gure  uue  maffe  de  rochers  haute  de  (îx  cents  pieds  , 
fur  une  longueur  d’environ  quatre  milles  flanquée  d’a- 
bélifques  8c  de  colonnes  informes  qui  femblent  s’éle¬ 
ver  immédiatement  de  îa  mer  ,  &  qui  font  occupées 
par  les  bouches  noires  des  cavernes  creufées  par  les 
vagues  ;  que  de  cette  fombre  profondeur  l’œil  effrayé 
mefure  les  flancs  rompus  Si  coupés  à  pic  de  ces  ro¬ 
chers  ,  dont  les  faillies  fufpendues  fur  les  flots  ,  lem-- 
blent  menacer  à  chaque  inftant  d’abimer  le  fpe&ateur: 
que  s’éloignant  enfuite  un  quart  de  mille  en  mer, 
pour  jouir  en  plein  delà  vue  de  cet  immenfe  rocher, 
on  tire  un  coup  de  canon  de  cette  diftance ,  on  voit 
l’air  s’obfcurcir  du  nuage  noir  que  forment  en  s'éle¬ 
vant  des  milliers  d’oifeaux  rangés  à  la  file  fur  les 
avances  Si  les  corniches  du  rocher;  Si  qui  font* 
avec  quelques  brebis,  les  feuis  habitans  de  c§f 
écueil  «, 
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‘  LE  MACAREUX 


DE  K  A  MTS  C  H  A  TKA  (a). 


Voys £  planche  11 ,  figure  4  afe  ce  Volume . 

JL*es  femmes  Kamtfchadales  ,  dit  Steller,  fe 
font  avec  la  peau  du  goulu,  un  ornement 
de  tête  taillé  en  croiffant,  alongé  de  deux 
oreilles  ou  barbes  blanches ,  &  diient  qu’avec 
cette  parure  elles  refieniblent  au  mitchagatchi  9 
c’eft  à-dire  ^  à  un  oifeau  tout  noir  &  coiffé 
de  deux  aigrettes  tombantes  ou  touffes  de 
filés  blancs ,  qui  forment  comme  deux  tre fi¬ 
le  s  de  cheveux  fur  les  côtés  du  cou  (i>);  à 
ces  traits  non  équivoques ,  on  reconnoît  le 
macareux  de  Kamtfchatka  donné  dans  nos 
planches  enluminées  ,  fous  le  nom  de  mite  ha - 
gdteAi  (  c  ) ,  qu’il  porte  dans  cette  contrée  j 


*  Voye \  les  planches  enluminées,  n*. 

(a)  Alca  monochroa  ,  fulcis  tribus  ,  cimo  dupli&i 
mriniqm  dependente\  arias  arciica  cirrata.  Steller,  dans 
rhifloire  générale  des  Voyages,  tome  XIX  y  p.  zjo, 

(b)  Idem,  ibid,  p,  &  270. 

(c)  Ou  monichagatk^  ^  car  c’eft  ainR  que  ce  mot  e$ 
écrit,  page  zjo  du  tome  XIX  de  l’biftoire  générale 
des  Voyages;  tandis  que  page  2jj  du  même  tome,  M 
eA  écrit  mitchagatcki . 
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cependant  cette  terre  qui  fait  la  pointe  du 
nord-eix  de  i’Afie ,  n’eft  peut-être  pas  ia 
feule  où  fe  trouve  cette  fécondé  efpèce  de 
macareux ,  car  le  kallingak  des  Groënlandois 
nous  paroît  être  le  même  oifeau  (  )  ;  il  a , 
comme  celui-ci ,  les  deux  treiTes  &  les  joues 
blanches,  &  le  refte  du  plumage  noir  ou 
noirâtre,  avec  une  teinte  de  bleu-foncé  fur 
le  dos,  &  de  brun-obfcur  fur  le  ventre  ;  fon 
bec  eft  fillonné  fur  la  lame  fupérieure  ,  & 
les  narines  font  pofées  près  de  la  tranche  ; 
enfin ,  il  y  a  de  petites  rofettes  aux  angles 
de  ce  bec  comme  fur  celui  de  notre  ma¬ 
careux  :  feulement  la  taille  du  kallingak  ou 
macareux  à  aigrettes  du  Groënland  eft  un 
peu  moins  forte  que  celle  du  macareux  de 
Kamtfchatka. 


{d)  Les  Groënlandois.  connoifTent  un  perroquet  de 
mer  qu’ils  appellent  kallingakt  tout-à-fait  noiq  &  gr05 
comme  un  pigeon  Idem  ,  page  4 C% 


\ 


I 


( 


I  Le  Pingouin  male.  2  Sa  femelle. 

Z  Le  grand  Pingouin  .  ^  Le  grand  Manchot 
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dis  Pingouins ,  &c, 

U  * 

®  tfjja^rS?  £§§  >§3*  ®£§T 

LES  PINGOUINS 


£  T  les  MANCHOTS 


ou  LES  OISEAUX  SANS  AILES, 

y 

JL-Po  i  s  e  a  u  fans  ailes  efl  fans  doute  îe 
moins  oifeaii  qu’il  foit  polîible  ;  l’imagina¬ 
tion  ne  répare  pas  volontiers  l’idée  du  voi 

du  nom  d’oifeau  ;  néanmoins  le  vol  n’eft 

* 

qu’un  attribut  &  non  pas  une  propriété  ef- 
fentielle,  puirqu’ii  exifte  des  quadrupèdes 
avec  des  ailes  ^  &  des  oifeaux  qui  n’en  ont 
point  ;  il  femble  donc  qu’en  ôtant  les  ai¬ 
les  à  Poifeau  c’efl  en  faire  une  efpèce  de 
monflre  produit  par  une  erreur  ou  un  ou¬ 
bli  de  la  Nature  ;  mais  ce  qui  nous  paroît 
être  un  dérangement  dans  fes  plans  ou  une 
interruption  dans  fa  marche ,  en  efl  pour 
elle  l’ordre  &  la  fuite  ,  &  fert  à  remplir 
les  vues  dans  toute  leur  étendue  ;  comme 
elle  prive  le  quadrupède  de  pieds ,  elle  prive 
Poifeau  d’ailes  ,  &  ce  qu’il  y  a  de  remar¬ 
quable  ,  elle  parcît  avoir  commencé  dans 
les  oifeaux  de  terre,  comme  elle  finit  dans 
les  oifeaux  d’eau,  par  cette  même  aéfeéluo- 
fité  ;  l’autruche  efl  pour  ainfi  dire  fans  ai¬ 
les  ;  le  cafoar  en  efl  abfolument  privé  ;  il 
efl  couvert  de  poils  &  non  de  plumes,  & 
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ces  deux  grands  oi féaux  femblent  à  plu* 
fieurs  égards  s’approcher  des  animaux  ter- 
reftres  ;  tandis  que  les  pinguins  &  les  man¬ 
chots  paroiffent  faire  la  nuance  entre  les 
cifeaux  &  les  poiffons  ;  en  effet  ils  ont 
au  lieu  d’ailes  ,  de  petits  ailerons,  que  l’on 
diroit  couverts  d’écailles  plutôt  que  de  plu¬ 
mes ,  &  qui  leur  fervent  de  nageoires  (a)  9 
avec  un  gros  corps  uni  &  cylindrique,  à 
l’arrière  duquel  font  attachées  deux  larges 
rames ,  plutôt  que  deux  pieds.  L’impoflibi- 
îité  d’avancer  loin  fur  terre,  la  fatigue  même 
de  s’y  tenir  autrement  que  couché  (£);  le 
befoin,  l’habitude  d’être  prefque  toujours 
en  mer  ^  tout  fcmble  rappeller  au  genre  de 
vie  des  animaux  aquatiques  ces  oifeaux 
informes ,  étrangers  aux  régions  de  l’air  qu’ils 
ne  peuvent  fréquenter  ,  prefqu’également 
bannis  de  celles  de  la  terre  ,  &  qui  paroif- 
fent  uniquement  appartenir  à  l’élément  des 
eaux. 


(a)  Ils  femblent  former  une  efpèce  moyenne  entre 
Poifeau  Ôt  le  poiffon  ;  car  leurs  plumes ,  furtout  celles 
«les  ailes,  diffèrent  peu  des  écailles,  &  ces  ailes  même 
©u  plutôt  ces  ailerons,  doivent  être  regardés  comme 
des  nageoires.  Premier  Voyage  de  Cook .  tome  III ,  p * 
263,  - —  Les  ailes  de  ces  animaux  font  fans  plumes,  ôC 
ne  leur  fervent  que  de  nageoires  ;  ils  vivent  la  plu¬ 
part  du  temps  dans  l'eau.  De  Gennes.  Vayage  au  dé - 
èroit  de  Magellan .  Paris ,  1693,  p.  94.  —  Ces  chicots 
leur  fervent  de  nageoires  quand  ils  font  dans  l’eau* 
Dampier. 

(h)  Voyei  ci-après  les  détails  &  les  preuves  dans 
iâ  defeription  des  manshots , 

mies; 
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Ainfi  entre  chacune  de  fes  grandes  fa¬ 
milles,  entre  les  quadrupèdes ,  les  oifeaux* 
les  poifTons  ,  la  nature  a  ménagé  des  points 
d’union ,  des  lignes  de  prolongement,  par 
lefquelles  tout  s’approche,  tout  fe  lie,  tout- 
fs  tient;  elle  envoie  la  chauve -fouris  vole¬ 
ter  parmi  les  oifeaux,  tandis  qu’elle  em- 
prifonne  le  tatou  fous  le  têt  d’un  cruftacé.* 
Elîe  a  conftruit  le  moule  du  cétacés  fur 
le  modèle  du  quadrupède  ,  dont  elle  a  feu¬ 
lement  tronqué  la  forme  dans  le  mode ,  le 
phoque  ,  qui  de  la  terre  où  ils  naiflent,  le 
plongeant  dans  l’onde ,  vont  fe  rejoindre  à- 
ces  mêmes  cétacées  ,  comme  pour  démon- 
trer  la  parenté  univerfelle  de  toutes  les  gé¬ 
nérations  forties  du  fein  de  la  mere  com¬ 
mune  ;  enfin  elle  a  produit  des  oi féaux 
qui  moins  oifeaux  par  le  vol  que  le  poli- 
fon  volant ,  font  au  lu  poifîbns  que  lui  par 
rinftinét  &  par  la  manière  de  vivre.  Telles* 


Fav 

re¬ 


font  les  deux  familles  des  pingouins  &  des 


manchots ,  qu’on  doit  néanmoins  féparer  Tune 
de  l’autre ,  comme  elles  le  font  en  effet' 
dans  la  Nature  v  non-feulement  par  la  con¬ 
formation  ,  mais  par  la  différence  des  cli¬ 
mats. 

On  a  donné  îndiftmâemenf  le  nom  de- 
pingouin  ou  pinguin  a  toutes  les  efpèces  de' 
ces  deux  familles  y  81  c'efi  ce  qui  les  a* 
fait  confondre.  On  peut  voir  dans  le  Sy~- 
nopfis  de  Ray (pages  118  &  1 19  )  quel  étoit- 
l’embarras  des  Ôfnithoiegifte-i 


h'  v'  u  I 


conci¬ 


lier  les  caractères  attribués  par  Clufius  à  for# 


mugoum  MaeelLi 


n  i  .1  î  ~  & 

iît>{v4V  , 


avec  les  caractères 


H  1  flotte  naturdh 

j 


qu'offraient  les  pingouins  du  Nord.  Edwards 
a  cherché  le  premier  à  concilier  ces  con- 
traditions  ;  il  dit  avec  railon ,  que  loin  du¬ 
croire  comme  Willughbyr  le  pingouin  du 
Nord  de  la  même  efpèce  que  le  pingouin 
du  Sud  9  on  ferait  bien  plutôt  porté  à  les 
ranger  dans  deux  claffes  différentes  ?  ce  der¬ 
nier  ayant  quatre  doigts ,  &  le  premier 
.n’ayant  pas  même  de  veftiges  du  doigt  poff 
îérieur  ;  &  ri  ayant  tes  ailes  couvertes  de  rien 
qui  pu[(fe  être  appelle  plumes  ;  au  lieu  que  le 
pinguoin  du  Nord  a  de  très  petites  ailes  cou¬ 
vertes  de  véritables  pennes. 

Â  ces  différences  ,  nous  en  ajoutons  une 
autre  encore  plus  effsntieüe  ,  c’eft  que  dans 
les  efpèce  s  de  ces  oi  féaux  du  Nord,  le  bec 
eff  applati ,  fillonné  de  cannelures  par  les 
côtés  &  relevé  en  lame  verticale  ,  au  lieu 


que  dans  celles  du  Sud  il  eit  cylindrique  ,  ef~ 
îilé  &  pointu.  Âinfi  tous  les  pingouins  des 
Voyageurs  au  Sud,  font  des  manchots ,  qui 
font  réellement  féparés  des  véritables  pin- 
fourni  du  Nord,  autant  par  des  différences 
effentielles  de  conformation  *  que  par  la 
difhnce  des  climats. 

Nous  allons  le  prouver  par  la  comparai- 
fou  des  témoignages  des  Voyageurs  &  par 
l’examen  des  paffagés  dans  lefquels  nos  maa- 


hors  sont  indiqués  fous  le  nom  de  pin¬ 
gouins  :  tous  les  Navigateurs  au  Sud  depuis 
Narborough  3  l’Amiral  Anfon ,  le  Commo¬ 
dore  Byron,  M.  de  Bougainville,  Mrs.  Cock 
&  Foriier  s’accordent  pour  décrire  ces  man¬ 
chots  fous  les  mêmes  traits  .>  &  tous  dif- 


» 
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fer erts  de  ceux  des  pingouins  du  Septen¬ 
trion  (c  ). 

»  Le  genre  des  vcngoiùns  (  manchots  ) , 
dit  M.  Forfter,  a  été  mal-à-propos  confondu 
avec  celui  des  dlomedea  (  albatros  )  ,  &  des 
phaëntons  (  paille  en-queue  )  ;  quoique  l’é- 
paiffeur  du  bec  varie ,  il  a  cependant  le 
même  caraôère  dans  tous  (  cylindrique  & 
pointu  );  excepté  que,  dans  quelques  efpè- 
ces ,  la  pointe  de  la  partie  inférieure  eft 
tronquée  (  d);  les  narines  font  toujours  des 
ouvertures  linéaires  „  ce  qui  prouve  de 


(  c  )  Les  oifeaui-les  plus  finguliers  que  l’on  vois 
fur  les  côtes  des  Patagons  ,  ont,  au  lieu  d’ailes  deux 
efpèces  de  moignons  qui  ne  peuvent  leur  fervir  qu’à 


nager  ;  leur  bec  eft  étroit 
(  ce  qui  indique  la  forme  alongée  &  cylindrique 
Voyage  de  V Amiral  Anfori ,  tome  1,  p.  182.  —  Le 
pinguin.  ...  au  lieu  d’ailes  ,  a  ceux  moignons  plats  f 
comme  des  nageoires  de  poilTons  ;  &  pour  plumage 


ïltii 


d’un 


a  luit n 


line 
_  * 

tete 


efpèce  de  duvet  court,  ...  il  a  le  cou  gros  ,  ia 
&  le  bec  d>une  corneille,  excepté  que  la  points 
tourne  un  peu  en  bas.  .  .  Voyage  du  Cdvitaine  Nar- 
borough .  dans  celui  de  Coréal ,  tome  11 ,  p .  22?  — » 
Il  y  a  dans  ce  pays,  (  à  Tille  de  Lobos  del  mar  ^ 
dans  la  mer  pacifique),  quantité  d’oifeaux  ,  comme 
des  boubies ,  mais  principalement  des  pinguin  s  ,  dont- 
j’ai  vu  une  abondance  prodigieufe  dans  toutes  les 
mers  du  Sud,  fur  îa  côte  du  pays  nouvellement  dé*’ 
couvert,  &  au  cap  de  Bonnè-efpérance.  Le  pinguin 
efi  un  oifeau  marin  ,  gros  environ  comme  un  canard  , 
ayant  les  pieds  faits  de  même,  mais  avec  le  bec  pointu  g 
ils  ne  volent  pas  ,  ayant  des  chicots  plutôt  que  des 
ares,  &  c.  D  amp  Ur,  Voyage  autour  du  Monde ,  tome  1 3 


page. 


t±6. 


(  d  )  Voye\  ci  -  après  l’article  du  manchot  fauUUî'j 

gorfou  de  M.  BniTsîi* 
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bouveau  qu’ils  font  diftingués  des  diomedea,  (ej;t 
ils  ont  tous  les  pieds  exactement  de  la  même 
forme  (  trois  doitgs  en.  avant  y  fans  veftige 
de  doigt  p  o  fié  rieur  )  ;  les  moignons  des  ai¬ 
les  étendus  en  nageoires  par  une  membrane., 
&  couverts  de  plumuUs  placées  fi  près  les 
unes  des  autres  *  qu’elles  reffemblent  à  des 
'écailles*  &  par  ce  caraâère,  ainfi  que  par 
la  forme  du  bec  &  des  pieds  >  ils  font  d  f- 
tingués  du  genre  des  alcœ  (vrais  pingouins;  * 
qui  font  incapables  de  voler*  non  qu’ils 
manquent  abfoiument  de  plumes  aux  ailes* 
mais  parce  que  ces  plumes  font  trop  cour¬ 
tes  (  f) 

C*eft  donc  au  manchot  qu’on  peu î  fpécir.- 
le  nient  donner  le  nom  d  *01  je  au  fans  ailes ,  fe 
même  s’en  tenant  au  premier  coup- d’œil  * 
on  pourroit  suffi  l'appelle*  Voifeau  fans  plu¬ 
mes  ;  en  effet  non-feulement  fes  ailerons 
pendans  femblent  couvert  d’écailles,  mais 
tout  fon  corps  n’eft  revêtu  que  d’un  duvet 
preiTé  *  offrant  toute  .l’apparence  d’un  poli 
ferré  &  raz ,  fortant  par  pinceaux  courts- 
de  petits  tuyaux  luifans.,  Si  qui  forment 
comme  une  cotte  de  maille  impénétrabl 


a  3: 


ï’eau  {g  } 


( e )  Nota-  M.  ForRer  prodigue,  ki  les  preuves,  ôc 
S  n'en  fou t  pas  tant  pour  voir  qu’un  oîfeau  qui  nJa. 
«fue  des  moignons  su  lieu  d'aiîes  ,  n’efl  pas  du  geroe 
des  oi féaux  à  grande  envergure  &  à  grand  vot  ,  tels 
«ue  l’albatros  ou  le  paille-en-queue» 

(/)  Obfervation.s  de  AJ,  ie 

1  {g .  Mcn  v 


De  fleur  Fofûer 
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Néanmoins  3en  y  regardant  de  très  près  * 
on  reconnaît  dans  ces  plumules ,  &  même' 
dans  ies  écailles  des  ailerons  ,  la  ftruclure- 
de  la  plume  ,  c’eft-à-dire  une  tige  &  des* 
barbes  (Æ);  d’ou  Feuillée  a  raifon  de  re¬ 
prendre  Frézier  d’avoir  dit ,  fans  modifica¬ 
tion  ,  que  les  manchots  étoient  couvent 
à' un  poil  tout  femblable  au  poil  des  loups- ma¬ 
rins  (  i  ). 

Au  contraire  le  pingouin  du  Nord  a  le 
corps  revêtu  de  véritables  plumes,  courtes 
à  la  vérité,  &  fur- tout  infiniment  courtes 
aux  ailes,  mais  qui  offrent  fans  équivoque 
l’apparence  de  la  plume ,  &  non  celle  de 
poil  ,  de  duvet ,  ai  d’écailles. 

Voilà  donc  une  diftinâion  bien  établie  , 
&  fondée  fur  des  différences  effêntielles 
dans  la  conformation  extérieure  du  bec  &- 


(A)  Quoiqu’au  premier  coup  d’ceiî  leurs  petites  ailes 
paroilTent  couvertes  d’écailies ,  cependant  lorfqu’on  les 
obferve  au  microfcope ,  on  découvre  qu’elles  fout 
couvertes  de  vraies  petites  plumes  qui  ont'  leurs- 
tuyaux ,  leurs  tiges  tk  leurs  barbes,  tout  comme  les 
grandes  plumes»  Glanurcs  dd Edwards  }  tome  II,  Fri- 
par Cf  p •  UJ t 

(  i)  Nous  primes  un  jour  dans  un  marais  (  au  Chili)  3 
un  de  ces  fortes  d’amphibies  ,  qu’on  appelle  pingouins 
ou  pinguin  s ,  qui  étoit  plus  gros  qu’une  oie  ;  au  lieu  ce 
plumes  il  étoit  couvert  d’une  efpèce  de  poil  gris 
femblable  à  celui  des  loups-marins;  fes  ailes  reffeir-- 
blent  même  beaucoup  aux  nageoires  dé  ces  animaux. 
Planeurs  relations  en  ont-  parlé  3  parce  qu’ils  font  fort 
communs  au  détroit  de  Magellan.  Voyegs  à  la  mer 
du  Sud,  par  Eriger*  Paris  3  £>  74, 
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du  plumage  entre  les  manchots  ou  prétefî^ 
dus  pingouins  du  Sud  &  les  vrais  pingouins 
du  Nord.  Et  de  même  que  ceux-ci  occu¬ 
pent  les  plages  des  mers  les  plus  fepten- 
trionales  ,  fans  s’avancer  que  fort  peu  dans 
la  zone  tempérée  ;  les  manchots  rempli ifept 
de  même  les  vaftes  mers  auftrales  ,  fs 
trouvent  fur  la  plupart  des  portions  de  terre 
femées  dans  cette  mer  immenfe  ;  &  s’éta- 
bliffent  comme  pour  dernier  afyle ,  le  long 
de  ces  formidables  glaces,  qui  après  avoir 
envahi  toute  la  région  du  pôle  du  Sud ,  s’a¬ 
vancent  déjà  jufque  fous  le  foixantième  & 
le  cinquantième  degré. 

Le  corps  des  manchots  (k  ),  dit  M. 
Forfter ,  eft  entièrement  couvert  de  plumu- 
les  oblongues  9  épaiffes,  dures  &  luifantes..* 
placées  auiîi  près  l’une  de  l’autre  que  les  écail¬ 
les  des  poiflbns....  cette  cuirafîe  leur  eft  né- 
ceffaire  ,  auiîi  bien  que  l’épaiffeur  de  graifie 
dont  ils  font  enveloppés ,  pour  les  mettre 
en  état  de  refiler  au  froid,  car  ils  vivent 
continuellement  dans  la  mer  ,  &  font  con¬ 
finés  fpécialement  aux  zones  froides  &  tem¬ 
pérées ,  du  moins  je  n’en  cannois  point  en¬ 
tre  les  tropiques  (/)  «. 

Et  en  fuiyant  cet  Obfervateur ,  &  l’illuf- 
tre  Cook ,  au  milieu  des  glaces  auftrales  , 
où  iis  ont  pénétré  avec  plus  d’audace  & 


(k)  L’Ânglois  dit  toujours  pinguin  (qui  fe  prononce 
pingouin)  y  mais  qui  doit  par-tout  Ce  traduire  manchot * 
somme  le  prouve  la  difeuffion  précédente. 

(/ )  Forfier*  Ohfirvatiçns ,  p,  iSx  &  x$6v 
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plus  loin  qu’aucun  Navigateur  avant  eux  , 
nous  trouvons  par-tout  les  manchots  *-& 
en  d’autant  plus  grand  nombre,  que  la  la¬ 
titude  eft  plus  élevée  &  le  climat  plus  gla¬ 
cial  (  m  ) ,  jufque  fous  le  cercle  antarâi- 
que,  aux  bords  de  la  glace,  fixe  ^72),  an 
milieu  des  glaces  flottantes  (o)j  a  la  îern 


(m)  Pingouins  vus  par  cinquante-un  degrés  cinquante 
fécondés  latitude  fud.  Cook ,  Second  Voyage  ,  tome  ï7 
page  <)6.  —  A  cinquante -cinq  degrés  feize  fécondés 
latitude  fud  ,  nous  vîmes  placeurs  baleines  ,  des  pin «■ 
g&uins  &  quelques  oifeaux  blancs.  Ida n,  p.  09-  —  A 
cinquante-cinq  degrés  trente-une  fécondés  latitude  fud  3 
nous  vimes  quelques  pingouin ?.  Idem  ,  tome  IV ,  p* 
j.  — »  Par  foixante-trois  degrés  vingt-cinq  fécondés  , 
nous  vimes  un  pingouin  &  du  goëmond.  Idem,  ibii » 
p.  9.  —  Par  cinquante  -  huit  degrés  latitude  fud  ,  on 
tua  un  fécond  pingouin  &  quelques  pétrels.  Idem  9 
tome  1  ,  p.  io$. 

( n  )  En  approchant  des  montagnes  de  glace  (fous  le 
cercle  polaire  au  Irai),  nous  entendîmes  des  pingouins . 
Cook  ,  Second  Voyage  ,  tome  II,  page  tôS%  —  Etant 
par  cinquante-cinq  degrés  cinquante  -  une  fécondés  9 
nous  apperç  mes  pîulîeurs  pingouins  &<  un  pétrel  de 
neige,  que  nous  primes  pour  les  avant-coureurs  de  la 
glace.  Idem  ,  p .  79.  — ■  Le  Janvier  .  notre  latitude 
étoit  de  cinquante-trois  degrés  cinquante -h x  fécondés, 
êc  notre  longitude  de  trente-neuf  degrés  vingt  -  quatre 
fe  confies,  nous  avions  autour  de  nouis  grand  nombre 
de  pétrels  bleus  &  des  pingouins.  Idem. 

(q)  Les  albatros  nous  quittèrent  durant  notre  tra- 
verfée  au  milieu  des  ifles  de  glace  ,  &  nous  n’en  voyions 
qu’une  feule  àr  ternes  à  autre  ;  les  pintades,  les  petits 
oifeaux  gris ,  les  hiron  delles  n’étoient  pas  non  plus 
en  audi  grand  nombre  ;  d?un  autre  côté  les  pingouins 
commencèrent  à  paroûre,  car  ce  Jour  nous  en  vîmes 
deux.  .  ,  plufieurs  haleines  fe  montrèrent  aulh  parmi 
h  glace  &  Yâriokfit  m  la  fsène  affreufe  de  Cf# 
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des  Etats  (  f?  )  ,  à  celle  de  Sandwich  7  terre- ë- 
défolées ,  déiertes*  fans  verdure,  enfevelies 
fous  une  neige  éternelle;  nous  les  voyons, 
avec  quelques  pétrels  ,  habiter  ces  plages 
devenues  inacceiîibles  à  toutes  les  autres 
éfpèces  d’animaux  y  &  où  ces  feuls  oifeauv 
femblent  réclamer  contre  la  deftruâion  Sz 
PanéantiiTement,  dans  ces  lieux  où  toute' 
la  Nature  vivante  a  déjà  trouvé  fon  tom¬ 
beau.  Pars  mundi  damnata  à  rcrum  naturâg  ceternd 
mer  fa  c  ali  fine  ('Pline  )* 


parages.  .  .  nous  ne  pa  fiâmes  pas  moins  de  dix-huit' 
ifles  de  g’ace  ,  St  nous  vimes  de  nouveaux  pingouins». 
Cook,  Second  Voyage,  p.  94.  (Le  28  Janvier  177  f  ) ,, 
la  mer  était  jonchée  de  groffes  §c  de  petites  malles  de 
glaces,-  difFérens  pingouins,  des  pétrels  deneige,  d’au-- 
tres  oiieaux  &  queques  baleines  frappèrent  nos  re¬ 
gards,  Idem,  tomi  IV,  p.  100.  La  latitude  obfervée 
fut  de  faisante  degrés  quatre  minutes  &  la  longitude 
vingt-neuf  degrés  vingt-trois  fécondés.  — -  A  foixante- 
üx  degrés ,  nous  vîmes  pîufreurs  pingouins  fur  les  illes 
de  glace  &  quelques  pétrels  antaréliques  dans  Pair*. 
Idem,  ilid.  p,  745.  Un  grand  nombre  de  pingouins 
juchés  fur  des  morceaux  de  glace,  pafTcient  près  de 
nous,  (  Vers  foixante-un  degrés  latitude  fud  ;  &  tren¬ 
te. un  degrés  longitude  efl  ).  Cook  ,  Idem  9  tome  Ir 
page  ri4-  f  , 

(p)'Cook,  Second  Voyage ,  tome  IV,  p .  /S.  — -- 
Foriter.  Ibidem  ,  p.  57,  •  Le  froid  étoit  perçant  ,  & 

les  deux  iiles  étoient  couvertes  de  neige  &  de  bru— 
sue,  &  on  n’y  voyoiî  ni  arbres  ni  arbriiTeaux ,  nous, 
n’y  sppercevions  aucun  être  vivant,  fi  j’en  excepte 
les  nigauds  fk  les  pingouins  ;  les  derniers  étoient  en- 
fi  grand  nombre,  qu’ils  paroi  noient  former  une  croûte 
fur  le  rocher.  T  roi  filme  Voyage  de  Cook  y  p .  82-, 

(  a  )  On  trouve  des  pingouins -,  des  pétrels  &  des-' 
a’&atros  à  fix  ou  fept  cents  lieues  au  milieu  de  la  rrvesv 
Sud.  E or  fier  i  Obferv  allons  9  p .  tyz, 

Lcrfcîiî^ 
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lot  (que  les  glaces  fur  lefquelles  les  man~ 
chots  font  gîtés  viennent  à  flotter ,  ils  voya¬ 
gent  avec  elles,  &  font  tranfportés  à  d’im- 
menfes  diftances  de  toute  terre  (  q  ).  ??  Nous 
vîmes  ,  dit  M.  Cook,  au  fommet  de  Pis  le 
de  glace  qui  paffoit  près  de  nous ,  quatre- 
vingt-fix  pingouins  manchots  )  ;  ce  banc 
é toit  d’environ  un  demi  mille  de  circuit  * 
&  de  cent  pieds  &  plus  de  hauteur,  car 
il  nous  mangea  le  vent  pendant  quelques  mi¬ 
nutes ,  malgré  toutes  nos  voiles*  Le  côté 
qu’occupoient  les  pingouins  s'élevait  eu 
pente  de  la  mer ,  de  manière  qu’ils  grim- 
poient  par-là  (  r  )  «  :  d'où  ce  grand  Navi¬ 
gateur  conclut,  avec  raifen  ,  que  la  ren¬ 
contre  des  manchets  en  mer,  n'eft  point 
un  indice  certain,  comme  on  le  croit,  de 
fa  proximité  des  terres  *  û  ce  n’eft  dans 
les  parages  où  il  n’y  a  point  de  glaces  flot¬ 
tantes  (/). 

Encore  paroît-il  qu’ils  peuvent  aller  trè^ 
loin  à  la  nage ,  &  paffer  les  nuits  ainfi  qiia> 
les  jours  en  mer  (t)  ;  car  l’élément  de  Peau 

li-’f nttaBQMWMni  mm I  —  mur  mW, 

(r)  Second  Voyage,  p.  noa 

[f)  Idem  ,  ïbid . 

(r)  Nous  vîmes  trois  poules  du  Port  Egmon?  i  îs 
foir  &  plufieurs  fois  pendant  la  nuit  nous  entendim-^s 
des  pingouins ,  nous  étions  alors  à  quarante-neuf  de* 
grés  cinquante-trois  fécondés  latitude  fud  ;  &  foixan» 
te  -  trois  degrés  trente  -  neuf  fécondés  longitude  eÆ. 
Eaem  ,  ibid.  p »  —  Un  pingouin  qui  fembloit  être 

de  la  même  efpèce  que  ceux  que  nous  ayions  trouvés 
jadis  près  de  la  glace ,  vint  fe  placer  le  matin’  fous 
nos  agrès  ;  mais  ces  oifeaux  nous  avoient  iî  fouvent 

Ùïfeaux  ,  Tome  XV Ul »  '  E 
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convient  mieux  que  celui  de  la  terre  a 
leur  naturel  &  à  leur  itruâure  :  à  terre 
leur  marche  eft  lourde  &  lente  ;  pour  avan¬ 
cer  &  fe  foutenir  fur  leurs  pieds  courts  & 
pofés  tout  à  l’arrière  du  ventre ,  il  faut 
qu’ils  fe  tiennent  debout  ,  leur  gros  corps 
redreiîè  en  ligne  perpendiculaire  avec  le 
cou  &  la  tête  ;  dans  cette  attitude ,  dit 
Narborough  ,  en  Us  pr endroit  de  loin  pour  de 
petits  enfans  avec  des  tabliers  blancs 

Mais  autant  ils  font  pefans  &i  gauches  à 
terre  *  autant  ils  font  vifs  &  preftes  dans 
l’eau:» ils  plongent  &  refient  long-temps 
plongés ,  dit  M.  Forfter  ;  &  quand  ils  fe 
remontrent,  ils  s'élancent  en  ligne  droite 
à  la  furface  de  l’eau,  avec  une  vîteffe  û 
prodigieufe  *  qu’il  eft  difficile  de  les  tirer 
outre  que  Fefpèce  de  cuirafle  ou  de  cotte 
de  maille  dure ,  luifante  &  comme  écail- 
leufe  dont  ils  font  revêtus  ,  &  leur  peau 
très  forte  *  les  font  fouvent  réftfter  aux 
coups  de  feu  (  %)• 

Nfitf'l.'in  III  ■■■«!■  .il.n  ■  ■"  llllllk—ll 

trompés,  que  nous  ne  pouvions  plus  les  regsrder,  non 
plus  qu’aucun  autre ,  dans  ces  latitudes,  comme  des 
lignes  certains  du  voifinage  de  terre.  Cook ,  Second 
Voyage,  tome  J,  p.  13 j. 

(  u  )  Relation  du  Voyage  du  Capitaine  Narborough  p 
dans  celui  de  Coréal.  — *  Ils  marchent  debout,  laiifanî 
pendre  leurs  nageoires  ,  comme  li  c’étoient  des  bras, 
en  forte  que  de  loin  on  les  prendroit  pour  des  pyg¬ 
mées.  Dampier. 

(x)  Nous  en  bleffames  un,  5c  le  fuivant  de  près  nous 
lui  tirâmes  plus  de  dix  coups  chargés  à  petit  plomb, 
&  quoiqu’ils  euflent  porté  ,  il  fallut  le  tuer  avec  une 
“balle.  Fvrjier ,  dans  Cook  ,  Second  Voyage  ,  t§me  1 9 
gage  iQ'é* 
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Quoique  la  ponîe  des  manchots  ne  foi t 
que  de  deux  ou  trois  œufs  au  plus  ,  ou 
même  d’un  feu!  (  y  )  ;  cependant  comme 
ils  ne  font  jamais  troublés  fur  les  terres 
inhabitées  où  ils  fe  raffemblent ,  &  dont 
ils  font  les  feuîs  &  paifibles  polfefTeurs  , 
Tefpèce  ou  plutôt  les  efpèces  de  ces  demi- 
oifeaux,  ne  laiflent  pas  d’être  fort  nom¬ 
breuses.  «  On  defcendiî  dans  une  ide  {$)  ,  dit 
Narborough ,  où  Ton  prit  trois  cens  pingouins 
(manchots),  dans  l’efpace  d’un  quart  d’heu¬ 
re  ;  on  en  auroit  pris  auiîi  facilement  trois 
mille ,  fi  la  chaloupe  avoir  pu  les  conte¬ 
nir  :  on  les  chaffoit  en  troupeaux  devant 
loi  &  on  les  tuoit  d’un  coup  de  bâton  fur 
la  tête  (  a  )9 

55  Ces  pingouins  (  manchots  ) ,  dit  Y/ eod 
qu’on  place  mal-à-propos  au  rang  des  ci- 
feaux  <,  puifqu’ils  n’ont  ni  plumes  ni  ailes  9 
couvent  leurs  œufs,  comme  l’on  m’affura, 
vers  la  fin  de  Septembre  ou  le  commence¬ 
ment  d’O&obre  ;  c'efl;  alors  qu’on  en  pour- 
roit  prendre  affez  pour  ravitailler  une  flotte... 
A  notre  retour  au  port-defiré  ,  nous  ramaffa- 
mes  environ  cent  mille  de  ces  œufs  ^  dont 
quelques-uns  furent  gardés  à  bord  près  de 
quatre  mots  fans  qu’ils  fe  gâtaflenta. 


(y)  Fer  {1er,  Ob fer  votions  ,  p.  182, 

({  )  A  vue  du  Port  -  defiré  ,  fur  la  côte  des  Pa® 
t3gons. 

(a  )  Relation  de  Narborough  ,  dans  l’hiftoire  gène® 
raie  des  Voyages,  tome  XI 9  page  40, 

(b)  Voyage  du  Capitaine  Wo oc,  à  la  fuite 
ceux  de  Dampier. 
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»  Le  15  de  Janvier,  dit  le  réda&eur  des 
Navigations  aux  terres  auftrales  (  c  ) ,  le 
Vaifieau  s’avança  vers  la  grande  islc  des 
pingouins,  afin  d’y  prendre  de  ces  oifeaux; 
en  effet,  on  y  en  trouva  une  fi  prodigieufe 
quantité  ,  qu'il  y  auroit  eu  de  quoi  en  pour¬ 
voir  plus  de  vingt-cinq  navires ,  &  Ton  en 
prit  neuf  cents  en  deux  heures  «. 

Aucun  Navigateur  ne  manque  roccafion 
de  s’approvifionner  de  ces  œufs ,  qu’on  dit 
fort  bons  {d)9  &  de  la  chair  même  de 
ces  oifeaux  ( e ),  qui  ne  doit  pas  être  ex- 


(c)  Voyage  de  cinq  Vaififeaux  au  détroit  de  Ma¬ 
gellan  ,  dans  l’Hiftoire  des  navigations  aux  terres  auf- 
trales  ,  terne  I ,  p.  287. 

(d)  Il  y  a  dans  cette  ifle  (  de  Lolos  del  mar)9 
quantité  de  pingouins  (  manchots)  ,  dont  j’ai  vu  une 
abondance  prodigieufe  dans  toutes  les  mers  du  Sud  9 
fur  la  côte  du  pays  nouvellement  découvert  &c  du 
cap  de  Bonne-efpérance  ;  leur  chair  eft  un  médiocre 
aliment  ,  mais  leurs  œufs  font  un  mets  excellent* 
Dampier ,  Voyage  autour  du  Monde  ,  tome  I ,  p.  116 . 

(  e)  Le  18  ,  on  jeta  L’ancre  dans  le  fécond  goulet  du 
détroit  de  Magellan,  contre  1  ’iJU  des  pingouins  ,  où 
les  chai  upes  furent  bientôt  chargées  de  ces  oifeaux  , 
qui  font  plus  gros  que  des  canards.  Adams ,  dans 
VHijioire  générale  des  Voyages  ,  tome  11 ,  p.  2/7.— 
On  retourna  vers  le  milieu  de  Septembre  au  Port-de- 
firé  pour  y  faire  de  nouvelles  provifions  de  veaux- 
marins,  ce  pingouins  &  d’œufs  de  ces  oifeaux,  tome 
«X/,  p.  38  ;  relation  de  Narborougk.  —  Une  petite 
iile  à  l’entrée  de  la  baie  de  Saldana,  a  tant  de  veaux- 
marins  &  de  pingouins  ,  qu’elle  en  pourroit  fournir 
de  rafraîchi iTe ment  la  flotte  la  plus  nombreufe.  Hifioire 
générale  des  Voyages ,  tome  /,  p .  384.  —  Le  pingouin 
eit  meilleur  que  le  plongeon  des  ifles  Sorlir.gues  :  il 
Csat  le  poiffon.  Pour  l’apprêter,  il  faut  l’écorcher 


des  Pingouins  ,  &c.  5  j 

teîîente ,  mais  qui  s’offre  comme  une  ref- 
fource  fur  ces  côtes  dénuées  de  tout  autre 
rafraîchiffement  (/);  leur  chair,  ait- on  * 
ne  fent  pas  le  poifihn  ,  quoique  fuivaat 
toute  apparence  ,  ils  ne  vivent  que  de 


à  caufe  qu’lî  eft  trop  gras;  en  tout  c’eft  un  mandée 
paiÎAbie,  rôti  ,  bouilli  ou  au  four  ,  mais  plutôt  rôti. 
Nous  en  fa! âmes  douze  ou  fme  tonneaux  pour  r.tfus 
tenir  lieu  de  bœuf  falé.  Cette  chiffe  nous  divertie 
beaucoup  j  on  n’en  peut  faire  de  plus  amufante  ,  foie 
aies  pou.rfuivre  &:  à  leur  couper  chemin  quand  ils 
veulent  gsgner  leurs  terriers,  la  mer  ou  la  montagne , 
ce  qu’ils  ne  font  pas  fans  tomber  fouvent  dans  leurs 
trous,  foit  à  former  une  enceinte  où  on  les  enfer¬ 
me,  &  en  les  afïomme  à  coups  de  bâtons  en  les  frap¬ 
pant  fur  la  tête,  car  les  coups  donnés  fur  le  corps 
ne  les  tueroient  pas  ,  outre  qu’il  ne  faut  pas  meurtri? 
la  chair  que  l’on  veut  conferver  falée.  .  .  Ces  miférs- 
fc’es  pingouins  perfécutés  de  toutes  parts  fe  précipi— 
toient  les  uns  dans  les  autres,  d’où  on  les  tiroit  à 
milliers  ,  les  autres  tomboient  du  haut  des  rochers  fur 
la  terre  où  ils  fe  tuoient  tout  rc-ides.  .  .  les  plus 
heureux  gagnoient  la  mer  ,  alors  ils  étoient  en  fureté. 
Jîifloirz  des  navigations  aux  terres  aufirales ,  tome  1  , 
page  240. 

(/)  Il  y  s  des  quantités  prodigieufes  de  ces  of- 
feaux  amphibies  (  fur  quelques  i fl e s  près  de  la  terre 
des  Etats)  de  forte  que  nous  en  affommions  autant  qu’ri 
nous  plaifoit  avec  un  bâton  ;  je  ne  puis  pas  dire  s’ils 
font  bons  à  manger  ,  fouvent  dans  la  difette  nous  les 
trouvions  excellens  ,  mais  c’étoit  faute  d’autres  alimens 
frais.  Ils  ne  pondent  pas  ici ,  ou  bien  ce  n’étoit  pas 
la  faifon  (  en  Janvier  ) ,  car  nous  n’apperçumes  ni 
oeufs  ni  petits.  Cook ,  tome  IV ,  p .  72.  —  Spilberg  8c 
\V00d  trouvent  la  viande  de  manchot  de  fort  bon 
goût  ;  mais  cela  dépend  fort  de  la  faim  &.  de  la  di¬ 
fette  d’alimens  meilleurs,  dans  laquelle  ils  ont  pu  e» 
manger» 
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Pêche  (g)  ;  &.  fi  on  les  voit  fréquenter  darrs 
^es  touffes*  du  gramen ,  l’unique  &  dernier 
refie  de  végétation  qui  fubfifle  fur  leurs 
terres  glacées ,  c’eft  moins  j  comme  on  l’a 
cru  ,  pour  en  faire  leur  nourriture  (  h  )  , 
que  pour  y  trouver  un  abri. 

AL  Forffer  nous  décrit  leur  étabüffement 
dans  cette  efpèce  d’afyle  ,  qu’ils  partagent 
avec  les  phoques,  pour  nicher,  dit-il  (i). 


(g)  Ftfci  bus  ânntaxat  vefci;  non  ideb  tamen  ingrat 
faporis  ,  nec  pifcium  fapoum  referebant,  Clufius ,  Exotic . 
page  10 », 

(h  )  Les  ifles  des  pingouins  (  dans  le  détroit  de 
Magellan),  font  au  nombre  de  trois,  .  .  on  ne  voit 
«dans  ces  ifles  qu’un  peu  d’herbe  qui  fait  la  nourriture 
des  pingouins.  Relation  de  Spigberg  ,  dans  l’H'tfioïrz 
générale  des  Voyages,  tome  XI,  p.  î8. 

(i)  m  Sur  lifle  du  nouvel  an,  près  de  la  terre  des 
Etats,  &  à  la  Géorgie  auftraîe  ,  un  gramen  de  l’ ef¬ 
pèce  nommée  daéîylis  glomerata ,  prend  un  accroiffe» 
ment  fingulier  :  il  ed  perpétuel  &  affronte  les  hivers 
les  plus  froids;  il  vient  toujours  en  touffes  ou  pen- 
naches  à  quelque  didance  l’une  de  l’autre;  chaque  arr¬ 
ivée  les  bourgeons  prennent  une  nouvelle  tête  ,  Ô£ 
élargi  tient  le  pennache  jufqu’à  ce  qu’il  ait  quatre  ou 
cinq  pieds  de  haut,  6c  qu’il  foit  deux  ou  trois  fois 
plus  large  au  fommet  qu’au  pied  ;  les  feuilles  &  les 
tiges  de  ce  gramen  font  fortes  8c  fouvent  de  trois  ou 
quatre  pieds  de  long;  les  phoques  ôt  les  manchots 
fe  réfugient  fous  ces  touffes ,  6c  comme  ils  fortent 
de  la  mer  tout  mouillés,  ils  rendent  fi  fales  ôc  ff 
boueux  les  [entiers  entre  les  pennaches  ,  qu’un  homme 
ne  peut  y  marcher  qu*en  fautant,  de  la  cime  d’une 
touffe  à  l'autre  «.  Ecrjler ,  Qbferyaîions ,  p.  34.  — La 
plus  avancée  8c  la  plus  grande  de  ces  ifles  (  au  ncrd- 
«ft  de  la  baie  Spiring,  à  la  vue  du  Port-deîiré  ,  dans 
S§  détroit  do  Magellan }  eft  celle  qu’on  nomme  1\$* 
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Us  fs  creufent  des  trous  ou  des  terriers  ; 
&  choififfent  à  cet  effet  une  dune  ou  plage 
de  fable  ;  le  terrein  en  eft  par-tout  fi  cri¬ 
blé  ,  que  fouvent  en  marchant  on  y  en¬ 
fonce  jusqu’aux  genoux  ;  &  fi  le  manchet 
fe  trouve  dans  fon  trou ,  il  fe  venge  du 
paffant  en  le  faifilTant  aux  jambes  >  qu’il 
pince  bien  ferré  (k  ). 


des  pingouins,  longue  d’environ  trois  quarts  de  mille» 
Cette  ifle  n’eft  compofée  que  de  rochers  efearpés  , 
excepté  vers  le  milieu  qui  eft  graveleux,  êt  qui  of¬ 
fre  un  peu  d’herbe  verte,'  c'eft  la  retraite  d’un  pro¬ 
digieux  nombre  de  pingouins  &  de  veaux-marins.  Re° 
laticn  de  Narborough  ,  dans  VHifloire  générale  de;  Voya*  * 
ges  ,  tome  XI ,  p,  ; 0 . 

(*)  Voyage  de  cinq  Vaifteaux  au  détroit  de  Ma» 
gel  an,  teme  /,  p.  6S1  <$*  Suivantes;  <5*  tome  I ,pagc 
2?7  de  VRiftoire  des  Navigations  aux  terres  auftrales * 
- —  Ils  font  des  trous  dans  ia  terre,  s’y  tiennent  comme 
font  nos  lapins  êc  y  font  leurs  œufs;  maïs  ils  vivent 
de  poiftbn  &  ne  peuvent  voler  ,  n’ayant  point  de 
plumes  à  ku-$  ailes  qui  pendent  à  leurs  côtés  comme 
des  morceaux  de  cuir.  Voyage  d’Olivier  Noort,  autour 
du  Monde  ,  dans  le  recueil  des  Voyages  qui  ont  fervi  d 
V  établi ffement  de  la  Compagnie  des  Indes  orientales , 
tome  II,  page  ;y.  —  Tout  le  rivage,  p'-ès  de  la 
mer,  eft  parfemé  de  terriers,  où  ces  oifeanx  font 
éclore  leurs  œufs;  l’iifte  du  Détroit  eft  pleine  de  ces 
trous,  à  l’exception  d’une  belle  vallée  d’herbe  verts 
&  fine,  que  nous  imaginâmes  que  ces  animaux  réfer- 
voient  pour  leur  pâturage.  HijÇoire  des  Navigations  , 
tome  I ,  p.  2^0.  —  En  une  baie  de  la  côte  du  Bre- 
ftl ,  il  fe  trouve  une  extrême  quantité  d’oifeaux  que 
les  Ànglois  appellent  pinguins  ;  ces  oifeaux  n’ont  point 
d’ailes,  font  plus  grands  que  des  oies,  &.  font  des 
trous  ou  tanières  en  terre,  efquels  ils  fe  retirent, 
qui  fait  que  quelques  François  les  appellent  crapauds , 
Voyage  autour  du  monde ,  par  Drack,  Paris ,  1 641 
page  Jj% 
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Les  manchots  fe  rencontrent  rron-feufe* * 
Rient  dans  toutes  les  plages  auftrales  de 
grande  mer  pacifique ,  &  fur  toutes  les  ter¬ 
res  qui  y  font  eparfes  (/);  mais  on  les 
voit  auffi  dans  l’océan  atlantique ,  &  à  es 
qu'il  parok,  à  de  moins  hautes  latitudes. 
Il  y  en  a  de  grandes  peuplades  vers  le  cap 
de  Bonne -efpérance  5  &  même  plus  au  nord 
{7/2).  Il  nous  paroît  que  les  plongeons  ren¬ 
contrés  par  les  vaifTeaux  Y  Aigle  &  la  Marie  ? 
par  le  quarante-huitième  degré  cinquante 
remues  de  latitude  auftrale  (n)9  avec  les 
premières  glaces  flottantes ,  étoient  des  mari- 


{/)  En  général,  aucune  partie  de  la  nouvelle  Zé¬ 
lande  ne  contient  autant  d’oifeaux  que  la  baie  Duski  £ 
&?Uvre  ceux  dont  on  vient  de  parler  ,  nous  y  avons, 
trouvé  des  cormorans,  des  albatros,  des  mouettes^ 
«ées  pingouins  (  manchots  ).  Forfier.  — -  On  ne  peut 
qpas  compter  les  perroquets  5c  les  pingouins  parmi  les 
animaux  domeftiques,  car  quoique  les  naturels  des  ifles 
«des  Amis  5c  des  ifles  de  la  Sociéé,  apprivoifent  queîi. 
«fues  individus,  iis  n’en  ont  jamais  eu  de  couvées* 
iQbferv avons  de  Forfier,  page  i8i. 

( m )  À  vingt  lieues  au  nord  du  cap  de  Bonne-efpe-^ 
•rance ,  il  y  a  une  multitude  d’oifeaux ,  5c  entr’autres 
june  infinité  de  ceux  qu’on  nomme  pinguins ,  tant  qu’à 
peine  pouvions-nous  nous  tourner  au  milieu  d’eux  £ 

*Is  ne  font  point  accoutumés  à  voir  des  hommes ,  n’y 
ayant  prefque  jamais  de  VaifTeaux  qui  relâchent  à  cette 
tfle  #  fl  ce  n’eft  par  quelque  fortune  de  mer ,  ainfi  que 
nous  avons  fait.  Premier  Voyage  de  G .  Spilberg  aux 
Indes  orientales  ,  dans  le  Recueil  des  Voyages  qui  onè 
fervi  à  PétabliJJement  de  la  Compagnie  des  Indes  orient 
laies  y  tome  il ,  page  42 o, 

( n  )  Et  le  feptième  degré  de  longitude.  Expédition* 
des  VaijTeaux  /’Aig te  &  la  Marie  ,  dans  PHifioire  g<A 
fthdU  des  Voyages,  tome  XI ,  page  Zg8* 
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ttots;  &  il  faut  Qu’ils  fe  foient  portés  juf" 
que  dans  les  mers  de  l’Inde ,  fi  Pyrade  eft 


dans  les  a  cotions  des 


Maldives  (  o  ) ,  Ôl  fi  M.  Sonnerat  les  a  en 
effet  trouvés  à  la  nouvelle  Guinée  (  p  ), 


(o)  Quantité  de  petites  iftes  des  Atoîlons  des  Mala¬ 
dives,  n’ont  aucune  verdure,  &  font  de  pur  fabîô 
mouvant ,  dont  une  partie  e(i  fous  Iteau  dans  les  grau* 
des  marées  ;  on  y  trouve  dans  tous  les  temps  quantité 
de  gros  crabes  &  d’écreviftes  de  mer ,  avec  un  fit  pro¬ 
dieux  nombre  de  pingouin?  f  qu’on  ne  peut  y  mettre 
le  pied  fans  éeraier  leurs  œufs  5c  leurs  peiits.  Voyage 
de  François  Pyrard pt  7  J, 

(  p  )  Ce  Voyageur  en  parte  en  Naturalise  éclairé  ^ 
»»  Toutes  tes  efpèces  de  manchots,  dit-il,  font  privés 
de  la  faculté  de  voter;  ils  marchent  mal,  &  portent 
en  marchant  le  corps  droit  &  perpendiculaire;  leurs 
pieds  font  tout- à- fr.it  en  arriéré  &  fî  courts,  que 
î’oifeau  ne  peut  faire  que  des  pas  fort  petits;  les  ah» 
les  ne  font  que  des  appendices  attachés  à  la  place 
où  devroient  tenir  les  véritables  ailes  :  leur  ufage  ne 
fauroit  être  que  d’aider  à  foutenir  i’oifeau  chancelant  ft 
&  de  lui  fervir  comme  d’un  balancier  dans  fa  marche 
vacillante;  ils  vont  à  terre  pour  y  paffer  la  nuit  &  y 
faire  leur  ponte  ;  Vimpoffibilité  où  ils  font  de  voler, 
la  difficulté  qu’ils  ont  à  courir  ,  tes  met  à  la  merci 
de  ceux  qu’un  hafard  fait  defeendre  fur  les  terres  qui 
leur  fervent  de  retraite,  &  on  les  prend  à  la  courfe^ 
le  défaut  de  leur  conformation  ,  qui  les  met  hors  d’é¬ 
tat  d’éviter  leurs  ennemis,  les  fait  regarder  comme 
des  êtres  ftupides  qui  ne  s’occupent  pas  même  du  foin 
de  veiller  à  leur  confervation  ;  on  n’en  trouve  point 
dans  tes  lieux  habités,  Sc  jamais  il  n’y  en  aura;  c’efl 
une  race  qui ,  hors  d’état  de  fe  défendre  ôt  de  fuir  , 
difparoîtra  toujours  par-tout  où  fe  fixera  l’homme  def- 
trusteur  qui  ne  biffe  rien  fubfifter  de  ce  qu’il  peut 
anéantir  Voyage  à  la  nouvelle  Guinée  *  page  17 f> 

&  fùv* 
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Mais  excepté  ces  points  avancés ,  on  peut 
dire  avec  M.  Forfter,  qu’en  général  le  tro¬ 
pique  eft  la  limite  que  les  manchots  n’ont 
guère  franchie,  &  que  le  gros  de  leurs 
eipèces  affeéle  les  hautes  &  froides  latitu¬ 
des  des  terres  &  des  mers  auftrales; 

De  même  les  vrais  pingouins,  nos  pin¬ 
gouins  du  Nord ,  paroiffent  habiter  de  pré¬ 
férence  la  mer  Glaciale  ,  quoiqu’ils  en  def- 
cendent  pour  nicher  jufqu’à  l’isîe  de  Wight  ; 
néanmoins  le  isles  Féroë  ,  &  les  côtes 
de  Norwège ,  paroiffent  être  leur  terre  na¬ 
tale  dans  l’ancien  continent  ;  ainfi  que  le 
Groenland,  le  Labrador  &  Terre-neuve 
dans  le  nouveau.  Ils  font  comme  les  man¬ 
chots  entièrement  privés  de  la  faculté  de 
voler ,  n’ayant  que  de  petits  bouts  d’ailes, 
garnies  à  la  vérité  de  pennes ,  mais  fi 
courtes  qu’elles  ne  peuvent  fervir  qu’à  vo¬ 
leter. 

Les  pingouins  comme  les  manchots,  fe 
tiennent  prefque  continuellement  à  la  mer , 

6  ne  viennent  guère  à  terre  que  pour 
nicher  ou  fe  repoièr  en  fe  couchant  à  plat, 
la  marche  &  même  la  pofition  debout  leur 
étant  également  pénible  ,  quoique  leurs  pieds 
foient  un  peu  plus  élevés ,  &  placés  un  peu 
moins  à  l’arrière  du  corps  que  dans  les 
manchots. 

Enfin  les  rapports  dans  le  naturel ,  le 
genre  de  vie ,  &  la  conformation  mutilée 
&  tronquée ,  font  tels  entre  ces  deux  famil¬ 
les  ,  malgré  les  différences  carafîériftiques 
qui  les  féparent,  qu’on  voit  iuffifamment 
que  la  Nature  en  les  produifant  *  parait 
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avoir  voulu  rejetter  aux  deux  extrémités 
du  globe  ^  les  deux  extrêmes  des  formes 
du  genre  volatile  ;  de  même  qu’elle  y  ré- 
léguoit  ces  grands  amphibies ,  extrêmes  du 
genre  des  quadrupèdes  ,  les  phoques  &  les 
morfes  ;  formes  imparfaites  &  tronquées  3 
incapbles  de  figurer  avec  des  modèles  plus 
parfaits  au  milieu  du  tableau  ,  &  rejettées 
dans  le  lointain  fur  les  confins  du  monde. 
Nous  allons  présenter  l’énumération  &  la 
description  de  chacune  des  efpèces  de  ces 
deux  genres  d’oifeaux  fans  ailes  3  les  pin* 
gains  &  les  manchots, 


6o 


Nijloire  naturzlU 


*L  E  PINGOUIN  (a). 


Vyn  pkmhè  111 1  figun  i  d§  a  Vdumz* 


\£UOique  Italie  du  pingouin  de  cette  pre¬ 
mière  efpèce  ait  encore  quelque  longueur  9 
&  qu'elle  foit  garnie  de  pluûeurs  petites 


*  Voyei  les  planches  enluminées,  n*.  ieoy,  &  1004 
fa  femelle. 

(a)  En  NTcrv/ège  ,  alk  ;  aux  ifles  Féroë,  alck  ois 
alka  ;  en  Gothland,  tord  ;  en  Angermanie  ,  tord  mu!£ ^ 
en  Eco  fie ,  fcout ;  dans  l’Angleterre  feptentrionale, 
Auk  ;  dans  l'Angleterre  occidentale,  ra^orbilL }  en  Cor~ 
gouailles,  murre . 

Alka .  Clufius ,  Exotie.  auctuar.  p.  367.  — -  Nierem- 
berg  ,  p.  236.  —  Muf.  Worm.  p.  303.  - —  Jonfton ^ 
avi.  p.  12 7.—  Alka  -hoisri.  Sibbaîd.  Scot.  illujîr .  part, 
ir^  lib.  ni,  p.  20.  - —  R{ac{.  Auctuar.  Hifi.  nat.  Po° 
Ion.  p.  433.  - — V/idughby  ,  Ornithol.  p.  243.  —  Ray, 
Synopf.  avi.  p.  119  ,  n°.  a ,  3.  - —  Aie  a  rofiri  fulcis 
quatuor,  line  a  utrimquC  alba  ci  roflro  ad  oculos.  Tarda  » 
Linnæus ,  Syfi.  nat»  ed.  X,  Gen.  67' ,  Sp.  1.  — 
Idem  ,  Fauna  Suède.  n°.  120.  —  Plautus  ton  for. 

Klein,  avi.  p.  47,  n°.  5.  —  Oifcau  à  bec  tranchant. 
Albin,  tome  III,  p.  40,  planche  97.  —  Vaique.  Sa- 
îerne  ,  Hijloire  des  O i féaux  3  p,  3 64.  —  The  ra^or-bilk. 
Edwards  ,  Glan.  part,  xm,  p.  307  ,  planche  3S8, 
—  Aka  fupernè  nigra  ,  infini  alba  i  lincâ  utrimqu&  à 
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pennes,  néanmoins  on  afifure  qu’il  ne  peut 
point  voler  ,  même  affez  pour  fe  dégager 
de  l’eau  ( b ).  Il  a  ,1a  tête,  le  cou  &  tout 
le  defius  du  corps  noirs;  mais  la  partie  in¬ 
férieure  plongée  dans  l’eau  quand  il  nage 
eit  entièrement  blanche.  Un  petit  trait  de 
blanc  fe  trace  du  bec  à  l’œil ,  &  un  au¬ 
tre  femblable  trait  traverfe  obliquement 
l’aile. 

Nous  avons  dit  que  les  pieds  du  pingouin 
n’ont  que  trois  doigts ,  &:  que  cette  confor¬ 
mation  ,  ainfi  que  celle  du  bec  ,  le  diftin- 
gue  bien  fenfiblement  du  manchot  ;  le  bec 
de  ce  premier  pingouin  eft  noir,  tranchant 
par  les  bords  ,  très  applati  par  les  côtés  qui 
font  canelés  de  trois  filions ,  dont  celui  du 
milieu  eft  blanc  ;  tout  à  côté  de  fon  ouver¬ 
ture  &  fous  le  velouté  qui  revêt  la  bafe 
du  bec,  les  narines  font  ouvertes  en  fentes 
longues.  la  femelle  n’a  pas  le  petit  trait 
blanc  entre  le  bec  &  i’œil,  mais  fa  gorge 
eft  blanche. 

Ce  pingouin ,  dit  Edwards ,  fe  trouve  éga¬ 
lement  dans  les  parties  feptentrionales  de 
l’Amérique  &  de  l’Europe.  Il  vient  nicher 
aux  isles  Féroë  (c),  le  long  de  la  côte 
occidentale  d’Angleterre  (  d  )  ,  &  jufqu’à 


peflro  ad  o  eu  Los  candi  dâ  ;  gutturc  &  colli  in  ferions  parte 
fuprtmâ  fu/igincjîs ,  remïglbus  minoribus  a[bo  in  api  es 
mirginatis  .  reczricibus  nigricantibus .  .  .  .  Alca,  pin» 
goin.  Brijf&n  ,  tome  VI,  page  89. 

(b)  Edwards  ,  Hifiory  ,  page  2.1 2. 

(c)  Hoicr .  tzpud  CluJ \  actuar.  r.  ?<*7% 

{d)  Ra 7,  ' 
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Fisîe  de  Wight  (e'),  où  il  groiïît  la  fouis 
des  oifeaux  de  mer  qui  peuplent  ces  grands 
rochers  ,  que  les  Anglois  ont  appellés  les 
Aiguilles  (  the  Needles  ).  On  affure  que  cet 
oiieau  ne  pond  qu’un  œuf  ^  /  )  très  gros 
par  rapport  à  fa  taille  (g). 

On  ignore  encore  dans  quel  afyle  les 
pingouins  ,  &  particulièrement  celui-ci  , 
paffent  Thiver  (  h ):  comme  ils  ne  peuvent 
tenir  la  mer  dans  le  fort  de  cette  faifon  ; 
que  néanmoins  ils  ne  paroilTent  point  alors 
à  la  côte,  &  que  d’ailleurs  il  eft  confiant 
qu’ils  ne  fe  retirent  pas  vers  les  terres  du 
midi  ;  Edwards  imagine  qu’ils  paffent  l’hi¬ 
ver  dans  des  cavernes  de  rochers,  dont 
Fouverture  eft  fubmergée,  mais  dont  l’in¬ 
térieur  s’élève  affez  au-deffus  des  flots  , 
pour  leur  fournir  une  retraite  où  ils  relient 
dans  un  état  de  torpeur,  &  fubftantés  par 
la  graiffe  dont  ils  font  abondamment  char¬ 
gés  (i). 

Nous  ajouterions,  d’après  Pontoppidan, 
quelques  particularités  à  ce  que  nous  ve¬ 
nons  de  dire  de  cette  première  efpèce  de 
pingouin,  qu’il  eft  grand  pêcheur  de  ha¬ 
rengs,  qu’il  fe  prend  aux  hameçons  amor¬ 
cés  de  ces  poiffons,  &c.  fi  le  récit  de  cet 


(  e  )  Edwards. 

(/)  Linnæus,  Fauna  Suède  a. . 

(g)  Ray* 

(h)  Qub  abeant  &  uhi  hiemen  tranfigant ,  incognitum9 

Ray, 

0)  Glaaures,  part,  LV *  p,  zip 
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Ecrivain  n’offroit  ici  les  mêmes  difpsrates 
qui  fe  trouvent  ordinairement  dans  les  au¬ 
tres  narrations  ;  comme  quand  il  dit  »  que 
ces  oifeaux  en  fortant  tous  à-la-fois  des 
grottes  où  ils  s’abritent  &  où  ils  nichent  , 
obfcurciffent  le  foleil  par  leur  nombre,  & 
font  de  leurs  ailes  un  bruit  fembîable  à 
celui  d’un  orage  (  k  )  «  ;  tout  ceci  ne  con¬ 
vient  point  à  des  pingouins  qui  tout  au  plus 
ne  peuvent  que  voleter. 

Nous  reconnoiflons  plus  diftinfiement  le 
pingouin  dans  Yefarokîtfok  ou  petite  aile  des 
Groënlandois ,  efpèce  de  plongeon,  »  dit  le 
relateur,  qui  a  les  ailes  d’un  demi-pied  de 
long  tout  au  plus ,  fi  peu  fournies  de  plu¬ 
mes  3  qu’il  ne  peut  voler;  &  dont  les 
pieds  font  d’ailleurs  fi  loin  de  l’avant-corps 
&  fi  portés  en  arrière  ,  qu’on  ne  conçoit  pas 
comment  il  peut  fe  tenir  debout  &  mar¬ 
cher  (/)  ».  En  effet,  l’attitude  droite  eft 
pénible  pour  le  pingouin  ;  il  a  la  marche 
lourde  &  lente,  &  fa  pofition  ordinaire 
eft  de  nager  &  de  flotter  fur  l’eau ,  ou  d’ê¬ 
tre  couché  en  repos  fur  les  rochers  ou  fur 
les  glaces. 


(&)  Hiftoire  Naturelle  de  Norwège,  par  Poatoppi» 
dan.  Journal  étranger  ;  Févriîr  1767. 

(/)Hiüoire  générale  des  Voyages  »  tome  XIX 9 
m*  4J* 
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*LE  GRAND  PINGOUIN  ( ni )% 

Seconde  Efpece . 

Voye ç  planche  III  ?  j£g-,  y  de  ce  Volume* 


îllughby  dit  que  la  taille  de  ce  Pin* 
gouin  approche  de  celle  de  l’oie  ,  ce  qu’il 
fau:  entendre  de  la  hauteur  à  laquelle  ii 


*  Voye\  tes  planches  enluminées  3  ti9.  ]6y* 

{m)  Par  les  Suédois,  penzwin  :  par  les  Argioîs* 
sorthem  penguin ;  aux  ides  Féroë,  goifugel.  —  Pin* 
gain.  Muf.  Worm.  p.  300.  — »  Penguin  nantis  noflra * 
tibus  dicta»  Willughby ,  Ornithol.  p .  242.  - —  Penguin 
nantis  ncfimtibus  ,  goifngel  Hoieri  ejfe  videtur.  Ray,, 
Syncpf.  avi .  p.  llS,  1.  — -  Penguin  du  Nord .  EcU 
’vrards  ,  p.  &  planche  147.  —  Gvirfugel  Clufius, 
Exode,  auctuar „  p.  367.  —  Goifugel.  hieremberg.  p* 
—  Jonfton  ,  avi.  p •  /29>  Mergus  Americanus • 

Clufius  ,  Exode,  p*  ioq.  Nieremberg  ,  page  215.  — « 
WiUughby ,  tab.  42,  manvaife  figure  empruntée  de 
Clufius  - — -  Charleton,  Exerc.  p.  102,  n*.  10.  Ono * 
ma*{.  p.  9 6 y  n*.  10»  —  Chenalopes.  iVioeh.  avi .  p.  6$. 
A  Ica  torquata*  fubtus  albicans  ,  fupeme  nigricans .  Bar- 
rère ,  OrnithoL  c!aù  I,  Gen.  vi ,  Sp.  L.  Alca  roflre 
eumprejfo  ,  ancipili  ,  fulcato  ,  macula  evata  utrimque  ante 
meutes.  Alca  impcnnïs .  Lmnæus  ,  Syfi.  nat  ecl.  X  , 
Gen.  63  ,  Sp*  2.  —  Alca  rofiri  fulcis  ccîo  i  macula 
albd  ante  cçulum.  If.err  ,  Fauna  Suède.  n°.  nq.  — 
Alca  fupeme  nigia  inferne  alla  ,  macula  utrimque  rs>f~ 
9tt*m  inter  &  qcuIqs  arat#  candi  du  j  guitare  &  cullr 

porte 
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porte  fa  tète  &  non  de  la  groffeur  &  du 
volume  du  corps,  qui  a  beaucoup  moias 
d'épaiileur  ;  il  a  la  tête,  le  cou  &  tout  le 
manteau  d’un  beau  noir,  en  petites  plu¬ 
mes  courtes,  ma-is  douces  &  luflrées  comme 
du  fatin  ;  une  grande  tache  blanche  ovale 
fe  marque  entre  le  bec  &  l’œil  ,  &  le -re¬ 
bord  de  cette  tache  s’élève  comme  en  bour- 
let  de  chaque  coté  du  femme t  de  la  tête 
qui  eft  fort  appîatie;  le  bec,  dont  la  coupe 
reffemble,  fui  vaut  la  comparaifon  d’Edwards* 
au  bout  d’un  large  coutelas ,  a  fes  côtés- 
applatis  &  creufés  d’entailîures  ;  les  plus 
grandes  pennes  des  ailes  n’ont  pas  trois 
pouces  de  longueur  :  on  juge  aifément  que,^ 
dans  cette  proportion  avec  la  maffe  du 
corps ,  elles  ne  peuvent  lui  fervir  pour 
s'élever  en  l’air  ;  il  ne  marche  guère  plus 
qu’il  ne  vole  (  n  ) &  il  demeure  toujours- 
fur  l’eau ,  à  l  excepticn  du  temps  de 
ponte  &  de  la  nichée. 

L’efpèce  en  paroît  peu  nombreufe  ;  du 
moins  ces  grands  pingouins  ne  fe  montrent- 
que  rarement  fur  les  côres  de  Norwège 
iis  ne  viennent  pas  tous  les  ans  vifrter  les» 
isles  de  Eéroë  (p)9  &  ne  defeendent  guère1 


I nftrioris  pane  fuprema  nigris  ;  remigibus  min  or' bus  albo1 
ki  apice  marginatis  ;  reüricibus  nigris.  .  .  ,  Ale  a  major ,■ 
Le  grand  pihgoin.  Brijjon ,  tome  VI,  p.  S5. 

(  n  )  Nec  incedere  nec  volare  vifa  eft,  Hoierus ,  apuâr 
Clufium.  Exctic.  aucluir.  page  ^Sy. 

(  o  )  Habitat  in  mari  Norwagico  rarius „  Linr.æ-us  3, 
Fauna  Suecica. 

1  Karijjîmè  auum-  &  nonnifi  peculiaribus  quibufdürrP- 

& 


plus  au  Sud  dans  nos  mers  d'Europe  {<?}% 
celui  qu’Edwards  décrit  *  avoir  été  pris  par 
les  pêcheurs  fur  le  banc  de  Terre-neuve  % 
du  refte  ,  on  ignore  dans  quelle  plage  ils 
fe  retirent  pour  nicher  (r)r 

L ’akpa  des  Groënlandois  9  oifeau  grand 
comme  le  canard,  avec  le  dos  noir  le  ventre 
blanc  ,  &  qui  ne  peut  ni  courir  ni  voler  ( f  ), 
paroit  devoir  fe  rapporter  à  notre  grand 
pingouin  :  pour  les  prétendus  pingouins  dé¬ 
crits  dans  le  Voyage  de  la  Martinière,  ce 
font  évidemment  des  pélicans  (  t  )* 


.1aw.1nrw1.1rm  ..m  ■■■■■.  iw..  »  T«.  iüi  .  i  .  I  .  J  II  ifW 

«a*/*  vi fiîur.  Hoierus  apud  Clafium  ^  Exotic.  auftusr*- 
page  567. 

(  g)  Edwards. 

(  r  )  Ubi  fatum  operam  dit ,  nulli  homînum  explora** 
4um.  Hcierus ,  ubi  fuprà. 

(/)  L’ukpa  du  Groenland  a  la  groiTeur  du  canard, 
le  dos  noir  &  le  ventre  blanc;  cette  efpèce  fe  tienf 
«n  troupes  bien  avant  fur  la  mer,  6c  n’approche  des 
terres  que  dans  les  grands  froids  j  mais  alors  il  en 
vient  ii  grand  nombre  ,  que  les  eaux  qui  coupent  les 
ifles  d'alentour  s  femblent  couvertes  d’un  brouillard 
moh  &  épais  £  alors  les  Groënlandois  les  pouffent 
vers  la  cote,  de  façon  à  les  prendre  avec  la  main  P 
parce  que  ces  oifeaux  ne  peuvent  ni  courir  ni  voler,. 
On  sssn  nourrit  dans  les  mois  de  Février  6i  de  Mars,, 
du  moins  à  l’embouchure  de  Ballrivcry  car  ils  ne  re¬ 
trouvent  pas  indifféremment  par-tout  ;  leur  chair  efê 
la  plus  tendre  êc  la  plus  nourrifîante  de  toutes  celles 
des  poules  de  mer,  &.  leur  duvet  fert  à  garnir  des* 
veftes  d’hiver.  Fa  foire  générale  des  Voyages ,  tome 
XIX ,  p .  46* 

(r)  Ces  oifeaux  que  notre  Patron  nous  dit  fe 
©ommer  pingouins ,  ne  font  pas  plus  hauts  que  des 
cygnes,  mais  une  fois  plus  gros,  blancs  de  même^ 
£>ou  sufh  long  que  çdui  d’une  oie,  la  tète  beau.» 
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LE  PETIT  PINGOUIN 


év  LE  PLONGEON  DE  MER 
DE  B  E  L  O  N 

d'ET  oiseau  eft  indiqué  dans  Belon  ,  fous 
le  nom  de  plongeon  de  mer  ,  &  par  M.  Brif- 
ion  3  fous  celui  de  petit  pingouin',  néanmoins 


coup  plus  gfoffe  ,  l’oeil  rouge  Sc  étincelant,  le  bec 
allant  en  pointe  ,  d’un  brun  jaunâtre  :  &  les  pieds  de 
même  qui  font  formés  comme  ceux  des  oies,  êc  ont 
une  efpèce  de  fac  de  près  d’un  pied  de  long,  qui 
commence  dès  de  Tous  le  bec,  continuant  le  long  du 
cou  jufqu’à  la  poitrine  ,■  en  s’élargiffant  en  bas ,  de 
telle  forte  qu’il  tient  bien  un  pot  de  vide  y  dedans  quoi 
ils  réfervent  leurs  mangeailles  quand  ils  font  raffafies  , 
p'our  en  repaître  au  befoin.  .  .  Pour  les  manger ,  nous 
fûmes  obligés  de  les  écorcher,  ayant  la  peau  fort 
dure  ,  de  laquelle  c-n  ne  peut  tirer  les  plumes  qu’avec 
grande  peine  :  la  chair  en  eft  très  bonne  ,  de  même 
goût  que  celle  des  canards  fauvages  ,  6c  fort  graffe 
d'e  quoi  nous  fîmes  bonne  chers,  pctges  747,  148  & 
Voyage  de  la  Martinlcre.  Paris ,  roji . 

(  ü  1  Plongeon  de  mer .  Bélon  ,  Nat.  des  Q  féaux  # 
p,  779  ,  avec  une  figure  peu  exaéie  ,  p.  1S0  La 
même,  Portraits  d  O  féaux ,  p.  ^9,  a.  —  (Ethia. 
Idem,  Obfervat.  p,  18.  — Mergus  Bellonii.  Aldrovaade, 
avi.  tome  III,  p.  240;  figure  empruntée  de  Béions 
—  Jonfion  ,  tab.  47  ,  meme  figure.  — =■  Mergus  Bel- 
lônii ,  Aldrovandi .  Willughby  ,  Ornithol.  p.  24?.  — =r 
Ray,  Synopf.  avi .  p.  119  ,  nQ.  2.  — ■  Le  plongeon  dé 
Mer  3  utamaria  de  Béion,  Salerne*  Ornithol.  p , 
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il  nous  refte  un  doute  très  fondé  fur  cette- 
dernière  dénomination  ;  car ,  en  examinant 
la  figure  donnée  par  cet  Ornithologifte ,  on. 
voit  qu’il  a  beaucoup  de  reffen  blance  avec 
le  petit  guillemot ,  nQ .  917  de  nos  planches 
enluminées  y  &  tout  au  moins  il  efl  certain 
que  fon  bec  n’eft  pas  celui  d’un  pingouin:: 
&.  en  même  temps  la  plage  où  Bélon  dit 
avoir  obfervé  cet  oifeau  ,  favoir  la  mer  de- 
Crète,  efl  un  nouveau  fujet  de  douter  qu’il 
appartienne  en  effet  au  genre  des  pin¬ 
gouins,  qui  ne  paroît  pas  s’être  porté  dans: 
la  méditerranée  *  &  que  tout  nous  repré¬ 
sente  comme  indigène  aux  mers  du  Nord  ^ 
€n  forte  que  û  nous  ofions  foupçonner 
ici  de  peu  de  juftefie  un  Obfervateur,  d’ail¬ 
leurs  suffi  inftruit  &  toujours  auffi  exaSr 
que  l’eft  Bélon,  nous  croirions 5  malgré  ce- 
qu’il  dit  de  la  conformation  des  pieds  de 
fon  utramaria  de  Crète ,  qu’il  appartient  plu¬ 
tôt  à  quelque  efpèce  de  plongeon  ou  de 
caftagneux ,  qu’à  la  famille  des  pingouins*- 
Quoi  qu’il  en  foit  ,  il  faut  rapporter  ce 
que  dit  notre  vieux  &  doâe  Naturalise , 
de  cet  cifeau  dont  lui  feul  a  parlé.  Dapper 
Ôl  Aldrovande  n’en  ayant  fait  mention  que 
d’après  lui. 

«  Il  y  a ,  dit-il ,  en  Crète  une  particu^ 


Aies,  fiuperne  nigra  ,  infime  alba  ;  txnia  utrimpue  â 
xobîro  ad  ociiios  alto  pxnctulatâ ,  fi-' f cia  infra  cç-iloa 
nigricanU  ;  rcmigibus  minorihus  atbo  in  apicc  margin.atis ^ 
nctrïdhiis  nigris.  .  .  .  Alca  minor *  Le  petit  gin^oia» 
MriJJhn  s  tome  VI  *  page  92* 


des  Pingouins*  6'ÿ 

liëre  efpèce  de  plongeon  de  mer,  nageant 
entre  deux  eaux  ,  différente  au  cormoran  & 
aux  autres  plongeons,  nommés  mergi 3  &i  que 
j’effime  être  celui  qu’Ariftote  a  nommé  ethia*. 
Les  habitans  du  rivage  de  Crète  l’appellent 
vuttamaria  &  calicatçu;  il  eff  de  la  groffeur 
d’une  farcelle  ,  blanc  par»deffbus  le  ventre 
&  noir  par-tout  le  deiTus  du  corps  ;  il  n'a. 
nul  ergot  derrière,  aufîi  eff-ii  feul  entre  tous 
eifeaux  ayant  le  pied  plat*  à  qui  cela  con¬ 
vienne  ;  fon  bec  eff  moult  tranchant  par 
les  bords,  noir  deffus ,  blanc  deffbus,  creux. 
&  quafi  plat,  &  couvert  de  duvet  jufque 
bien  avant...  qui  provient  dun  toffet  de 
plumes  noires  qui  lui  croît  fur  quelque 
chofe  qu’il  a  fur  le  bec  joignant  la  tête  ^ 
eilevé  gros  comme  une  demie -noix...  U 
a  le  fommet  de  la  tête  large;  mais  la  queue 
fi  courte,  qu’il  femble  quafi  qu’il  n’en  ait 
point  ;  il  eft  tout  couvert  de  fin  duvet  qui 
tient  fi  fort  à  la  peau  ,  qu’on  jugeroit  pro¬ 
prement  que  c’eft  du  poil,  &  qui  fe  mon¬ 
tre  aufîi  fin  que  velours  5  tellement  que  fi 
on  l’efcorche  on  lui  trouvera  la  peau  bien 
efpaiffe  ,  &  fi  on  la  fait  courroyer,  fem- 
bîera  une  peau  de  quelque  animal  terre  fi¬ 
fre  (x)  «. 


* 


;  Çx  )  Nature  des  Oifeaux ,  p,.  795- &  Observations 
'-lib*  1  i  c,.  9, 
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9  LE  GRAND  MANCHOT  («), 

Première  Efpcce* 

V oye i  planche  III  ÿ  jîg.  4  de  ce  Volume 


Clusïus  femble  rapporter  la  première 
eonnoiffance  des  Manchots  à  la  navigation 
des  Hollandais  dans  la  mer  du  Sud  en  150-8  r 


*  Vcyc\  les  planches  enluminées  ,  nQ.  )j$  y  fous  la 
dénomination  de  Manchot  des  ijl:s  Mulouines . 


(a)  Penguin  ou  pinguin  par  les  navigateurs  Angloîf 
êc  Hollandois.  Pinguin  à  pinguedine  ,  dit  Ciufius  :  l'au¬ 
teur  de  la  relation  du  Voyage  de  cinq  Vaiffeaux  an 
détroit  de  Magellan,  tonte  I,  p.  681,  doute  feu! 
de  cette  étymedogie  ;  nous  doutons  à  notre  tour  de 
celle  qu’il  y  fubftitue.  Les  pingouins  font  ainfi  nom- 
?»  mes  5  dît-il,  non  parce  quV.s  font  gras,  ainfi  que 
?»  Va  cru  l’auteur  du  prêtent  Journal,  mais  parce' 
?»  qu’ils  ont  la  tête  blanche.  Le  mot  de  pingouin  }  en 
5»  Angîois,  a  cette  lignification  ,  ainfi  qu’on  le  voit 
s»  dans  le  Voyage  du  fieur  Thomas  Candishu.  — »- 
Pinguin .  Jean  de  Laët.  Nov.  orh.  p.  $n.  —  Penguirt 
batavorurriy  feu.  anfer  MagelLicanus  du  fi.  Willughby 
OrnithoL  p.  242.  —  Anfer  MagelLicanus'.  Ciufius  » 
Exode,  lib.  V,  cap  v,  p.  101  ,  avec  une  figure 
grôfiîere  ,  mais  néanmoins  reconnoi Table.  Nota.  WiU 
lughby  n’accufe  la  figure  de  Ciufius  d’être  fautive  en' 
ffepréfentant  un  doigt  pofiérieur,  ^ue  parce  qu’il  pre-- 
sa oit  ce  manchot  pour  un  pingouin.  —  Nieremberg r 
p.  206 ,  &  Jonfton,  p»  n6 y  pl.  5 6;  tous  deux  ont 
emprunté  la  figure  ds  Ciufius,  —  Charletçn,  Exem* 


des  Manchots. 

Ces  Navigateurs  5  dit-il  ,  étant  parvenus  â 
certaines  isles  voifines  du  port  défi  ré  *  les 
trouvèrent  remplies  d'une  forte  d’oi féaux 
inconnus,  qui  y  vendent  faire  leur  pontes 
ils  nommèrent  ces  oi féaux  pingouins  (  à  pin- 
guedinc  )j  à  •  raifon  de  3a  quantité  de  leur 
graiffe ,  &  ils  imposèrent  à  ces  isles  le  nom 
ddsies  des  pingouins  (  b  \ 

v  Ces  fingtiliers  oifeaux ,  ajoute  Clufius  ? 
font  fans  ailes,  &  n’ont  à  la  place  que 
deux  efpèces  de  membranes  qui  leur  tombent 
de  chaque  côté  comme  de  petits  bras  ;  leur 
cou  eft  gros  &  court;  leur  peau  dure  & 
épaiffe  comme  le  cuir  du  cochon  ;  on  les 
trouvoit  trois  ou  quatre  dans  un  trou  ;  les 
jeunes  étoient  du  poids  de  dix  à  douze  li¬ 
vres  ,  mais  les  vieux  en  pefoient  jufqu’à 
feize ,  &  en  général  ils  étoient  de  la  tailla 
de  l’oie  u. 

A  ces  proportions  il  eft  aifé  de  record 


p.  104,  n°.  Gnomay.  p.  98  ,  n^.  —  Plautug 

pïnguis.  Klein,  avi.  p.  147,  nç.  4,  —  Diomedea  alise 
impennibus  ,  pedibus  tetradactylis.  Diomedea  demerpa^ 
Lmnæus,  Syfi.  nat .  ed.  X,  Gen.  65,  S-p.  5.— = 
P  cngu  in-patagon.  Tranfa£L  philof.  vol*  LXVï*  — -»• 
Penguin  aux  pieds  noirs .  Edwards,  p,  &£  pi.  94.  — 3 
Première  efpece  de  pingouins  des  ides  Malouines.  Bou¬ 
gainville.  Voye{  tome  I ,  p.  120.  —  Manchot  de  Ici 
nouvelle  Guinée.  Sonnerat  .  Voyage  ci  Ici  nouvelle 

O  D 

iruwee ,  p.  ijô. 

Nota.  M.  BrifTon  fe  trompe  y  d’après  Wllîughby y 
en  rapportant  à  Voie  magell'&nïque  de  Clufius,  ou  ai$ 
manchot,,  le  pingouin  de  Wormîus  qui  n'a  point  dcr 
doigt  poftérieur,.  &  avoit  été  apporté  de  Féroë* 

(b)  ÇiuûuSj  ExQtic ,  page  m* 
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noître  îe  manchot  repréfenté  dans  nos  plarï^ 
ehes  enluminées ,  fous  le  nom  de  manchot 
des  isles  Malouines ,  &  qui  fe  trouve  non-feu¬ 
lement  dans  tout  le  détroit  de  Magellan  & 
les  isles  voifmes ,  mais  encore  à  la  nou¬ 
velle  Hollande  ,  &  qui  de-là  a  gagné  juf- 
qu’à  la  nouvelle  Guinée,  (c)  C’eft  en  effet 
Fefpèce  la  plus  grande  du  genre  des  man¬ 
chots  :  l’individu  que  nous  avons  fait  re- 
préfenter  a  vingt-trois  pouces  de  hauteur/ 
&  ces  manchots  parviennent  à  un  beaucoup 
plus  grand  accroiffement,  puifque  M.  Forfter 
en  a  mefuré  plufieurs  de  trente-neuf  pou¬ 
ces  (angiois  ) ,  &  qui  pefoient  jufqu’à  trente 
livres. 

?>  Diverfes  troupes  de  ces  pingouins,  les 
plus  gros  que  j’aie  jamais  vus,  dit-il,  er- 
roient  fur  la  côte  (  à  la  nouvelle  Géorgie  )  y 
leur  ventre  étoit  d’une  groffeur  énorme  9 
&  couvert  d’une  grande  quantité  de  graifle  ? 
ils  portent  de  chaque  côté  de  la  tête  une 
tache  d’un  jaune- brillant  ou  couleur  oran¬ 
gée,  bordée  de  noir;  tout  le  dos  eft  d’un 
gris-noirâtre;  le  ventre,  le  defTous  des  na¬ 
geoires  &  l’avant  du  corps  font  blancs  ;  ils 
étoient  fi  ftypides  qu’ils  ne  fuyaient  point, 
&  nous  les  tuâmes  à  coups  de  bâtons ...» 
Ce  font ,  je  penfe ,  ceux  que  nos  Angiois 
ont  nommés  aux  isles  Falkland,  pingouins 
jaunes  ou  pingouins  rois  U)  ”• 


(c^Sonnerat^  Voyage  à  la  nouvelle  Guinée ,  p.  tjS 
&  fuiv. 

( à )  Forfter  dans  \e  fécond  Voyage  du  Capitaine 

Cook-,  tome  IV,  P*  SC*> 
v  *  ** 

Cette-' 

P  * 


des  Manchots. 

Cette  defcription  de  M.  Forfter  convient 
parfaitement  à  notre  grand  manchot  *  en  ob¬ 
servant  qu’une  teinte  bleuâtre  eft  répandue 
iùr  ion  manteau  cendré  *  &  que  le  jaune 
de  la  gorge  eft  plutôt  citron  ou  couleur  de 
paille  qu’orangé  :  nos  François  l’ont  en  effet 
touvé  aux  isles  Faîklande  ou  Malouines  , 
&  M.  de  Bougainville  en  parle  dans  les 
termes  fui  vans  :  »  il  aime  la  foiitude  &  les 
endroits  écartés  ;  fon  bec  eft  plus  long  & 
plus  délié  que  celui  des  autres  efpèces  de 
manchots  3  &  il  a  le  dos  d’un  bîeu  plus 
clair;  fon  ventre  eft  d’une  blancheur éblouif- 
famé  ;  une  palatine  jonquille  qui  ,  partant 
de  la  tête  ,  coupe  ces  mafles  de  blanc  &c 
de  bleu  (  gris-bleu  ) ,  &  va  fe  terminer  fur 
l’eftomac  >  lui  donnent  un  grand  air  de 
magnificence;  quand  il  lui  plaît  de  chanter, 
il  alonge  le  cou...  On  efpéra  de  pouvoir 
le  tranfporter  en  Europe  ,  &  d’abord  il  s’appri- 
voifa  jufqu’à  connoître  &  fuivre  la  perfonne 
qui  étoit  chargée  de  le  nourrir,  &  mangeant 
indifféremment  le  pain,  la  viande  &  le  poif- 
fon  ;  mais  on  s’apperçu  que  cette  nourri¬ 
ture  ne  lui  fuffifoit  pas  &  qu'il  abforboit  fa 
graiffe ,  quand  il  fut  amaigri  à  un  certain 
point ,  il  mourut  (  e  )  cc. 


•M 


(  e )  Voyage  autour  du  monde  ,  par  M,  de  JJougain- 
ville  ,  te iv c  I ,  p.  no, 

# 
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LEMANCHO  TM  O  Y  E  N  (/), 

Seconde  Efpèce. 


Voye £  planche  IV ,  figure  /  /e  W/é,  2  femelle; 


De  tous  les  cara&ères  d’après  lefqueîs 
on  pourroit  dénommer  cette  fécondé  efpèce 
de  Manchots,  nous  avons  cru  pouvoir  énon- 

- nu-..!  —  . » ■■  »  ■■  -  -  — ~lV  -m 

*  Vcyei  les  planches  enluminées  ,  nQ.  382  ,  le  Man¬ 
chot  du  cap  de  Bonne-efpérance  ,  &  /iQ.  ioqj  ,  le  Man¬ 
chot  des  Hottentots ,  que  nous  jugeons  être  la  femelle 
ciu  premier. 

(/)  p  inguins  aux  pieds  noirs.  Edwards ,  pl.  49. — » 
Sphenifcas  fuperne  nigricans ,  infernè  albus\  cavité  a  à 
iatera  ,  güttureque  fordiàe  grifeis  ;  rectricibus  nigricanti - 
bus,  •  .  Sphenifcus.  Le  manchot.  Brijfon  9  tome  VIf 
p.  97.  iYtfta.  i£.  Nous  rapportons  ici  le  manchot  ta¬ 
cheté  de  M.  BriiTon  ,  qui  n’eft  que  Tune  des  deux  fi¬ 
gures  d’Edwards  ôc  de  nos  planches  enluminées ,  lef- 
tmelles  diffèrent  trop  peu  entr’elles  pour  en  faire  deux 
lefpèces ,  6c  qui ,  fuivant  oute  apparence,  repréfente 
le  mâle  Ôc  la  femelle.  — Sphenifcus  fuperne  nigricans  , 
■punclulis  cincreo  albis  afperfus  ,  infernè  a  la  us  ;  teenid 
litrimque  fupra  cculos  candidâ  ;  capite  ad  Iatera  ,  guttu - 
reijue  fufco- ni gric  antibus ,  fafciâ  fupra  peclus  arcuatd  fuf  . 
co-nigricante  »  utrimque  jècundum  Iatera  ad  pedes  vfque 
jprotensâ  ;  rectricibus  nigricantibus,  .  .  .  Sphenifcus  net - 
vins.  Le  manchot  tacheté.  Erijfcn  ,  tomeVT,  p.  99. 
—  Ncta .  M.  Brillon  rapporte  fous  fon  manchot 

tacheté  la  phrafe  de  Linnæus  &  la  planche  d’Eéwards 
qu’il  a  déjà  rapportées  au  manchot.  Nota ,  3.  Naus 


T  Le  Manchot  moyen.  2»  Set  femelle. 
J  Le  Manchot  fauteur. 


cks  Manchets. 


7> 


que  la  grandeur ,  parce  que  les  autres 
caractères  ,  quoique  fenfibles ,  ne  font  peut- 
-être  pas  conftans  ,  ou  ne  font  pas  exclu- 
fifs  ;  ce  font  ces  manchots  qu’Echvards  ap¬ 
pelle  pingouins  aux  pieds  noirs ;  mais  les  pieds 
du  grand  manchot  font  noirs  aufîi  :  on  les 
trouve  indiciués  fous  le  nom  de  manchot  du. 


cap  de  Bonne- efpérance  ou  des  Hottentots  ;  dans 
nos  planches  enluminées ,  mais  l’efpèce  s’en 
trouve  tien  ailleurs  qu’au  Cap  ,  &  parok 
fe  rencontrer  également  aux  terres  Magel- 
laniques  (g):  nous  avions  penfé  à  l’appel* 
1er  manchot  à  collier ,  en  effet,  le  manteau  noir  du 


dos  emfaraffe  le  devant  du  cou  par  un  collier  9 
ôl  laiiTe  tomber  fur  les  flancs  deux  longues 
bandes  en  manière  de  fcapulaire*  mais  cette 
livrée  ne  paroît  bien  confiante  que  dans  le 
mâle  ;  &  la  femelle ,  telle  que  nous  la  croyons 
tepréfentée  nQ.  1005  nos  planches  enlu¬ 
minées  ,  ports  à  peine  quelque  trace  obf- 
cure  de  collier  ;  tous  deux  ont  le  bec  co¬ 
loré  vers  le  bout,  d’une  bandelette  jaune; 
mais  peut  être  ce  trait  ne  fe  marque  t -  il 
qu’avec  l'âge;  ainfi 5  nous  femmes  réduits 
à  les  indiquer  par  leur  taille  qui  eft  en  ef¬ 
fet  moyenne  dans  ce  genre,  &  ne  s’élève 
guère  au *de dus  d’un  pied  &  demi. 


rapporterons  encore  à  nos  manchots  du  Cap,  les 
deux  que  donne  M.  So.nnerat ,  fous  les  noms  de  man* 
-r,hot  à  collier  de  la  nouvelle  Guinée ,  &  de  manchot 
papou  (  p.  1 79  de  fon  Voyage)  ;  tous  les  rapports  de 
itature  &  ce  plumage  nous  parement  trop  grands  en¬ 
tre  ces  e-fpèces  pour  devoir  les  féparer. 

{•f  )  Voyez  c b  après. 

G  1 
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Du  refte ,  tout  le  deffus  du  corps  eft 
ardoifé  ,  c’eft-à-dire  ,  d’un  cendré-noirârre  s 
&  le  devant  avec  les  côtés  du  corps  font 
d’un  beau  blanc,  excepté  le  collier  &  le 
ica  pu!  aire  ;  le  bout  de  la  mandibule  infé¬ 
rieure  du  bec  paroît  un  peu  tronqué  ;  & 
le  quatrième  doigt  *  quoique  libre  &  non 
engagé  dans  la  membrane ,  eft  néanmoins 
tourné  plus  en  devant  qu’en  arrière  ;  l’ai¬ 
leron  eft  tout  plat  &  fembîe  recouvert 
d’une  peau  de  chagrin  ,  tant  les  pinceaux 
de  plumes  qui  le  revêtent  font  petits ,  roi- 
des  &  prefîes;les  plus  grandes.de  ces  plu- 
jnules  n’ont  pas  fix  lignes  de  longueur,  & 
fuivant  la  remarque  d’Edwards  ,  on  ne  peut 
Compter  plus  de  cent  à  la  première  rangée 
de  l’aile. 

Ces  manchots  font  très  nombreux  au  cap 
de  Bonne-efpèrance  &  dans  les  parages  voi¬ 
lais  (  h  ).  M.  le  Vicomte  de  Querhoënt  qui 


( h )  Il  y  avoit  là  (  au  cap  de  Bonne-efpérance  )  de 
ces  oifeaux  qu’on  nomme  pingouins  ,  en  grande 
quantité,  qui  font  gros  comme  une  oie  affez  petite; 
ils  ont  le  corps  couvert  de  petites  plumes;  leurs  ailes 
font  comme  celles  d’un  canard  dont  on  auroit  tiré 
les  plumes  :  ils  ne  peuvent  voler  .,  mais  i’s  nagent 
fort  bien  &  plongent  encore  mieux  ;  la  vue  des 
hommes  les  effraye  5t  les  fait  fuir,  mais  on  peut  bien 
les  attraper  à  la  courfe  ;  chaque  femelle  f  it  deux  œufs 
gros  comme  des  œufs  d’oie  ;  ils  font  leurs  nids  dans 
des  brouflailles  ,  grattant  dans  le  fab’e  6c  y  faifanC 
hh  trou  où  ils  fe  fourrent  fi  bien,  qu’en  payant  le 
long  deux  on  ne  les  apperçoit  qu’avec  peine;  ils  mor¬ 
dent  bien  fort  quand  ils  font  près  d’une  perfonne  qui 
s’y  prend  pas  garde  ;  ils  font  tachetés  de  noir  6c  de 
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îes  a  obfervés  à  la  rade  du  Cap,  nous  a 
communiqué  la  notice  fuivante.  v  Les  pin— 


U 


blanc.  Recueil  des  Voyages  qui  ont  fervi  à  Pétablijfe- 
ment  de  la  Compagnie  des  Indes  orientales  ,  tome  111 , 
p,  qSi»  Am  fier  dam  ,  /702.  — -  Les  oifeaux  qui  font 
les  plus  fréquens  en  cette  baie  (de  .Sardaigne),  font 
les  pingouins ;  ils  ne  volent  point,  leurs  ailes  ne  leur 
fervent  qu’à  nager;  i's  nagent  aulfi  vite  clans  la  mer, 
comme  Us  autres  oifeaux  volent  en  l’air.  Flaccourt > 
p.  24p.  —  Nous  appellames  une  petite  ifia  qui  eft  à 
quatre  lieues  au-delà  du  cap  de  Bonne  -efpérance, 
Vifle  des  oifeaux ,  pour  le  grand  nombre  &  diverfes 
etpèces  qui  y  font;  il  y  a  des  pingouins  difFérens  feu¬ 
lement  de  ceux  qui  fe  trouvent  fur  le  détroit  de  Ma¬ 
gellan,  en  ce  que  ceux  «ci  ont  le  bec  recourbé  Ce 
les  autres  Vont  droit  comme  le  héron  ;  ils  font  de  la 
groffeur  d’un  canard,  pefant  jufqu’à  feize  livres;  le 
dos  couvert  de  plumes  noires;  le  ventre  de  blanches; 
le  cou  court  8c  gros  ,  ayant  un  collier  blanc  ,  leur 
peau  eft  fort  épaiffe  ,  ayant  de  petits  ailerons  comme 
du  cuir ,  qui  pendent  comme  de  petits  bras  couverts 
de  rudes  &  petites  plumes  blanches,  entre-mêlées  de 
noires  ,  qui  leur  fervent  à  nager  &  non  pas  pour  vo¬ 


ler,  venant  rarement  à  terre,  fi  ce 


n'cft 


pour  y 


faire  leurs  œufs  &  y  couver;  ils  ont  la  queue  courte, 
les  pieds  noirs  &  plats;  ils  fe  cachent  dans  des  trous 
qu’ils  font  fur  les  bords  de  la  mer  ,  jamais  plus  de 
ceux  à-la-fois  :  ils  pondent  fur  terre,  oi  y  couvent 
deux  œufs  feulement,  qui  font  de  la  groffeur  de  ceux 
de  poules  ci’inde.  Voyage  à  Madagafcar ,  par  Fran¬ 
çois  Gauche .  Paris  ,  16 //.  - — *  On  .trouve  dans  ces 
quartiers  (  Aguala  de  San  Bras  ,  quarante-cinq  lieues 
du  Cap  )  ,  une  petite  ifle  ou  un  grand  rocher  ,  où  il 
y  a  une  multitude  d’oifeaux  qu’on  nomme  pinguin  s  t 
de  la  grandeur  d’un  oifon  ;  ils  n’ont  point  d’ailes  ou. 
du  moins  elles  font  h  petites  Ci  fi  courtes,  qu’elles 
reffemblent  plus  à  une  fourrure  ou  à  du  poil  de  bête 
qu’à  des  ailes  ;  mais  au  lieu  dailes  ils  ont  une  nageoire 
de  plumes  avec  laquelle  ils  nagent;  ils  fe  lailfoient 
prendre  fans  s’enfuir  5  marque  qu’ils  voyaient  biea 
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gourns  (  manchots  )  du  Cap,  font  noirs  ££ 
blancs,  &  de  ia  groffeur  d'un  canard  /  leurs* 
ceins  font  blancs  ,  ils  n’en t  font  que  deux, 
à  chaque  do me  ,  &  défendent  coura2:eufe- 
ment  leur  nichée;  ils  la  font  fur  les  peti¬ 
tes  isles  ie  long  de  la  cote;  &  un  Gbfer- 
vateur  digne  de  foi  m’a  affuré,  eue  dans 
une  de  ces  petites  isles  étoic  un  monticule 
élevé,  où  ces  oi féaux,  nichoient  de  préfé¬ 
rence  ,  quoiqu’éloigné  dé  plus  d’une  demi- 
lieue  de  ia  mer  ;  comme  ils  marchent  fort 
lentement;  il  jugea  qu’il  n’étoit  pas  poflible 
quMs  allaitent  tous  les  jours  chercher  à 
manger  à  k  me*;  il  en  prit  donc  quelques- 
uns  pour  voir  combien  de  temps  iis  fup- 
porteroient  la  diette  *  il  les  garda  qua¬ 
torze  jours  fans  boire  ni  manger ,  &  au 
bout  de  ce  temps  ,  ils  étoient  encore  vi- 
vans  &  aflez  fons  pour  pincer  vigoureu¬ 
sement 

M.  de  Pagés ,  dans  la  relation  manuferite 
de  fon  Voyage  au  pôle  auifral ,  s’accorde 
fur  les  mêmes  faits.  »  La  grofieur  des  manchots 


du  Cap,  au- ü 


eft 


pareille  à  celle  de  nos 


peu  d’hommes  ou  qu’ils  n’en  voient  point  du  tout»; 
quand  on  en  eut  tué  ,  on  leur  trouva  la  peau  fi  dure, 
€j.u?à  peine  un  fabre  leur  pouvoit-i!  rien  couper  que 
la  tête.  11  y  avoit  au  (TI  fur  ce  rocher  beaucoup  de 
chiens-marins  qui  fe  mirent  en  défenfe  contre  les  ma» 
telots;  on  en  tua  quelques-uns,  mais  ni  les  chiens  ni  les 
oi féaux  n’étolent  pas  bons  à  manger.  Premier  Voyage 
des  Hollandais  aux  Indes  orientales ,  dans  le  Recueil  des 
Voyages  qui  ont  fervi  à  i'étabHJf virent  de  la  Compagnie 
terne  I }  v%  213  & 
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plus  gros  canards  ;  ils  ont  deux  cravates 
oblongues  de  couleur  noire  ,  l’une  à  l’efto- 
mac,  l’autre  au  Cou;  nous  trouvions  or¬ 
dinairement  dans  chaque  nid  deux  œufs  ou 
deux  petits  rangés  tête  à  queue  ;  &  Pun 
toujours  au  moins  d’un  quart  plus  gros  que 
l’autre  ;  les  vieux  rfét  oient  pas  moins  ai-j 
fès  à  prendre  que  les  jeunes  ;  ils  ne  pou- 
voient  marcher  que  lentement,  6c  cher¬ 
chaient  à  fe  tapir  contre  les  rochers  «. 

Un  fait  qu'ajoute  le  même  Voyageur  ; 
c’eft  que  les  ailerons  des  manchots  leur  fer¬ 
vent  de  temps  en  temps  de  pattes  de  devant , 
&  qu’a! ors  marchant  comme  à  quatre  ils 
vont  plus  vite  ;  mais  fui  van  t  toute  appa¬ 
rence  cela  n’arrive  que  lor (qu’ils  culbutent, 
&  ce  n’eft  point  une  véritable  marche. 

Du  refie  ,  nous  croyons  reconnaître  ce 
même  manchot  d’efpèce  moyenne  dans  la 
fécondé  de  celles  que  M.  de  Bougainville 
décrit  aux  isles  Malouines  fi);  car  il  la 
dit  la  même  que  celle  de  l’Amiral  Anfon 
{k)  ?  laquelle  eil  aufïi  celle  de  Narhorough  z 


(i)  Voyage  autour  du  monde,  tome  1 ,  p.  120. 

( k  )  On  trouve  fur  la  côte  orientale  (  clés  Patagons), 
d’immenfes  troupeaux,  de  veaux-marins  ,  6c  une  grande 
variété  d’oifesux  ce  mer,  dont  les  plus  (inguliers  font 
les  pingouins  j  ils  font.de  la  taille  &  à-peu  près  de  la 
figure  d’une  oie  ;  mais  au  lieu  d’ailes  ,  ils  ont  deux 
efpèces  de  moignons  qui  ne  peuvent  leur  fervir  qu’à 
nager;  quandjls  font  debout  ou  qu’ils  marchent,  ils 
fe  tiennent  ie  corps  droit  ÔC  non  en  fituation  à-peu» 
près  horizontale,  comme  les  autres  oifeaux.  Cette 
particularité  jointe  3  ce  qu’ils  ont  le  ventre  b.anc,  a 
fourni  au  Chevalier  Narh-rcugh ,  l’idée  bizarre  de  les 


G 


4 


So  Hijlolrc  naturelle. 

or ,  au  poids  &  aux  couleurs  que  Narbo* * 
rough  attribue  à  lcn  manchot ,  on  peut  13 
regarder  comme  de  Fefpèce  dont  nous  par¬ 
lons  (  /  );  &  nous  croyons  encore  que  cette 
efpèce  eft  celle  que  M.  Forfter  défigne 
comme  la  plus  commune  au  détroit  de  Ma¬ 
gellan  ,  laquelle,  dit-il,  eft  de  la  groffeur 
d’une  petite  oie^Si  furnommée  par  les  An- 
glois ,  aux  isles  Falkiande  ou  Malouines , 
jumping  jachs . 

M.  Forfter  obferva  Tes  manchots  fur  la 
terre  des  États  *  où  ils  lui  offrirent  une 


petite  fcène  ;  >j  ils  étoient  endormis  ,  dit-il  ^ 
&l  leur  femme  il  eft  très  profond  ^  car  le 
doâeur  Sparman  tomba  fur  un  qu’il  roula 
à  plufieurs  verges  fans  réveiller  5  pour  le 
tirer  de  fon  afîbupiffement ,  on  fut  obligé  de 
le  fecouer  à  différentes  repaies  :  enfin  ils  fe 

1  y 

levèrent  en  troupes  ,  &  quand  ils  virent  que 
nous  les  entourions  ,  ils  prirent  du  coura¬ 
ge  ;  ils  fe  précipitèrent  avec  violence  fur 


comparer  à  des  enfans  qui  Te  tiennent  debout  ,  8e 

*jui  portent  des  tabliers  blancs.  Voyages  de  P  Amiral 
An  fon  ,  tome  1  ,  f.  loi . 

{ L  )  Il  pè\e  environ  huit  livres;  il  a  îa  tête  <k  le 
«k>s  noirs,  le  cou  ôc  îe  ventre  blanc,  St  le  reife  du 
corps  noirâtre  ;  Tes  jambes  font  auffi  courtes  que  celles 
«Tune  oie  ;  quand  iî  y  en  a  plufieurs  en  troupes  ôc 
qu’on  les  vck  de  loin  ,  on  croit  voir  des  enfans  vê¬ 
tus  de  blanc;  il  pince  bien  fort  ,  mais  il  n7efl  pour¬ 
tant  point  du  tout  farouche,  car  il  en  vient  des  trou¬ 
pes  entières  autour  ces  chaloupes ,  d’où  on  les  tua 
facilement  l’un  après  l’autre  en  leur  donnant  un  coup. 
i'a r  la  tête.  Voyage  du  Capitaine  Narborough  l  dans 

4ui  de  Coréal^  tome  IL,  p»  £-3* 
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fious  &  mordirent  nos  jambes  &  nos  ha* 
bits  ;  après  en  avoir  labié  un  grand  nom¬ 
bre  fur  îe  champ  de  bataille  qui  paroif- 
foient  morts  ,  nous  pourfuivimes  les  autres  ; 
mais  les  premiers  le  relevèrent  tout  d’un 
coup  *  8c  piétoanèrent  gravement  derrière 
nous  Çm)  «. 


*  L  E  MANCHOT  SAUTEUR. 


F-r>  •  /+\  7-*  r  ' 

T roui zme  L fp cce, 

j  •j  i 


Voyez  planche  IV ,  fig.  y  de  ce  Volume, 


Cf  Manchot  n’a  guère  qu’un  pied  & 
demi  de  hauteur  du  bec  aux  pieds  ;  &  à 
peu-près  autant  quand  ^  la  tête  &  le  corps 
droits ,  il  eft  pofé  &  comme  aflis  fur  le 
croupion;  ce  qui  eft  fon  attitude  de  nécef- 
fité  à  terre  ;  il  a  le  bec  rouge ,  ainfi  que 
l’iris  de  l’œil ,  fur  lequel  paiTe  une  ligne 
d’un  blanc  teint  de  jaune  3  qui  fe  dilate 
&  s’épanouit  en  arrière  en  deux  petites 
touffes  de  filets  hériüés ,  lefquels  fe  relè¬ 
vent  fur  les  deux  côtés  du.  îbrnmet  de  la 


(m)  Forcer,  Second  Voyage  de  Cook ,  tome  IV > 

p.  &  Co* 


Voye^  les  planches  enluminées 
min  a  lion  de  Mançhoi  huppé  de 


,  n°.  9$4  , 

Sibérie  p 


feus  la 
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tête  •  cette  oartie  eft  noire  ou  dhm  cendré* 


noirâtre  très  foncé,  ainfi  que  la  gorge,  la 
face,  le  deffus  du  cou,  du  dos  &  des 
ailerons  ;  le  refie,  c’eft-à-dire*  tout  le  de¬ 
vant  du  corps  eii  d’un  blanc  de  neige. 

Nos  planches  enluminées  ont  indiqué  cet 
oifeau  fous  le  nom  de  manchot  de  Sibérie  ÿ 
aous  n’adoptons  pas  aujourd’hui  cette  dé- 
nomination,  vu  la  grande  diviùon  que  pa- 
roît  avoir  fait  la  Nature,  des  pingouins  au 
Nord  &  des  manchots  au  Sud;  &  M.  de 
Bougainville  l’ayant  reconnu  fur  les  terres 
Magelîaniques  ,  nous  penfons  qu’il  ne  fe 
trouve  pas  en  Sibérie  3  mais  feulement  dans 
les  isies  auftrales ,  ou  le  meme  Navigateur 
l’a  décrit  fous  ie  nom  de  pengouir 2  fauteur...* 
37  La  troifième  efpéce  de  ces  demi-oiieaux  2 
dit-il ,  habite  par  familles  comme  la  fécon¬ 
dé  ,  fur  de  hauts  rochers  ou  ils  pondent* 
Les  caradlëres  oui  diftinguent  ceux-ci  des 
deux  autres  3  font  leur  petiteffe ,  leur  cou¬ 
leur  fauve ,  un  toupet  de  plumes  de  cou¬ 
leur  d’or,  plus  courtes  que  celles  des  aigre:* 
tes ,  &  qu’ils  relèvent  lorsqu’ils  font  irrités; 
&  enfin  d’autres  petites  plumes  de  même 
couleur  qui  leur  fervent  de  fourcils  ;  on 
les  nomma  pingouins  fauteurs  ;  en  effet ,  ils- 
ne  fe  transportent  que  par  fauts  &  par  bonds* 
Cette  efpèee  a  dans  fa  contenance  plus  de 
vivacité  que  les  ceux  autres  (n)  3?. 

C’eft ,  fuivant  toute  apparence  ,  ce  même 


(n)  Voyage  autour  du  monde  ,  par  M,  de£Qugâi&~ 
Vàille  »  tome  1 ,  lac  &  fuiu 


.  ? 
J 
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manchot  fauteur  à  aigrette  &  à  bec  rouge 
que  le  Capitaine  Cook  indique  dans  le 
paffage  fui  vaut...  5?  Jufqu’ici  (  cinquante-trois 
degrés  cinquante- fepr  minutes  latitude  fud  )T 
nous  avions  eu  continuellement  autour  du 
Vaiffeau  un  grand  nombre  de  pingouins,  qui 
fembloienr  être  diffère  ns  de  ceux  que  nous 
vîmes  près  de  la  glace  ;  ils  étaient  plus 
petits  avec  des  becs  rougeâtres  &  des  têtes 
brunes  ;  la  rencontre  d’un  fi  grand  nombre 
de  ces  oi féaux ,  me  donnoit  quelque  efpé-- 
rance  de  trouver  terre  \o)  »  Et  dans 

un  autre  endroit...  le.  2,  Décembre  5  par 
quarante-huit  degrés  vingt-trois  minutes  * 
latitude  fud  :  &  cent  foixante-dix-neuf  de¬ 
grés  feize  minutes  de  longitude  5  nous  ap- 
perçumes  plufièurs  pinguins  au  bec  rouge 
qui  demeurèrent  autour  de  nous  le  leader 
main  ( p  ) 


LE  M  A  K  C  H  O  T  a  bec  tronqué  (f)„ 

Qiuun  ente  Ejptce *. 


JLje  bec  des  Manchots  fe  termine  généra¬ 
lement  en  pointe  :  dans  cette  efpèce,  i’ex.= 
trémité  de  ia  mandibule  inférieure  eft  trou- 


(  o  )  Cook  ,  Second  J^oyage  , 
(p)  Cook,  Second  Voyage  , 
(D  F  ha  et  on  alu  impcnnlbies } 


tome  J,  p. 
tome  11  y  p.  ij(). 
roflfQ  mandlbidis  eden^ 
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quée  ;  ce  cara&ère  a  fuffi  à  M.  Briffon  pour 
faire  de  ce  manchot  un  genre  à  part,  fous 
le  nom  de  gorfou ,  de  quoi  il  étoit  fort  le 
maître ,  fuivant  Perdre  hypothétique  6e  fyf- 
tématique  de  fes  divifions  ;  mais  ce  qui 
n’étoit  pas  également  arbitraire,  c’efi:  Pap* 
pîication  qu'il  a  faite  a  ce  même  manchot,  du 
nom  de  catatrakles  ou  catarrakla  ,  par  lequel 
Àriftote  a  défigné  un  oifeau  de  proie  aqua¬ 
tique  (r),  qui  n’eft  certainement  pas  un 
manchot,  genre  duquel  Ariftote  ne  connut 
aucune  efpèce. 

Quoi  qu’il  en  foit ,  Edwards  qui  nous  a 
fait  connaître  cette  efpèce  de  manchot ,  lui 
applique  ce  p  a  liage  du  Chevalier  Roé  ,  dans 
fen  voyage  aux  Indes  (/).  »  Dans  Vis  le  pin¬ 
guin  (  au  cap  de  Bonne-eipérance  ),  il  y  a 
un  oifeau  de  ce  nom  qui  marche  tout  droit; 
les  ailes  font  fans  plumes,  pendantes  comme 
des  manches ,  avec  le  pîailron  blanc  ;  ces 
oifeaux  ne  volent  point  *  mais  fe  promènent 


tulis  ,  àigito  pofiico  difiincio.  Phaiion  demerfus.  Linn. 
Syfi.  naî-  ed.  X,  Gen.  67,  S  p.  2.  —  Catarracles  fu - 
per  ne  fufco  purpurafeens ,  infime  albus  ;  capitc  a.ntericre 
gutîureque  fufeis ,  rectùcibus  ni  gris,  ,  .  CataraCies .  Le 
gorfou.  BriJJon 9  tome  VI,  p.  102. 


(r)  Mari  victuat  &  cùm  fie  alto  ingurgitavit ,  manet 
non  minus  tempo  ris  qudm  quo  fpatium  jugeris  tranfieris  ; 
rrànor  eji.  quàm  ancipiter .  Ariftot.  Kijl.  animal,  lib.  IX  , 
cap.  12.  Nous  avons  rapporté  le  cataracles  avec  beau¬ 
coup  plus  de  vraifemblan.ee  à  une  efpèce  de  mouette. 
J^oye^  l’article  du  goéland  brun ,  tome  VIII,  p.  4ù$ 
de  cette  Hiftoire  Naturelle  des  Oifeaux. 

(/)  Churchill^  Colietf.  voh  I  >  p.  767, 
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æn  petite  troupe ,  chacune  gardant  réguliè-; 
rement  fon  quartier  «. 

Cependant  M.  Edwards  n’afîure  pas  que 
ce  manchot  (bit  du  Cap  plutôt  que  du 
détroit  de  Magellan  :  il  étoit ,  dit-il  ,  gros 
comme  une  oie ,  &:  avoit  le  bec  ouvert  jufque 
fous  les  yeux ,  &  rouge  ainfi  que  les  pieds  % 
la  face  d’un  brun-obfcur;  tout  le  devant 
du  corps  blanc  ;  le  derrière  de  la  tête ,  le 
haut  du  cou  8c  le  dos  ;  d’un  pourpre-terne  * 
&  couvert  de  très  petites  plumes  roides  & 
ferrées;  »  ces  plumes,  ajoute  Ewards,  ref- 
femblent  plus  à  des  écailles  de  ferpent  qu’à 
des  plumes  ;  les  ailes ,  continue-t-il ,  font  pe¬ 
tites  &  plates  commes  des  planchettes  bru¬ 
nes,  &  couvertes  de  plumes  fi  petites  & 
fi  roides ,  qu'on  les  prendroit  de  quelque 
diftance  pour  du  chagrin  ;  il  n’y  a  d’appa¬ 
rence  de  queue  que  quelques  foies  courtes 
èi  noires  au  croupion  ( t) 

Telles  font  les  quatre  efpèces  de  man¬ 
chots  que  nous  pouvons  préfenter  comme 
connues  &  bien  décrites  ;  fi  ce  genre  eft 
plus  nombreux ,  ainfi  que  paroît  l’infinuer 
M.  Forfrer ,  chaque  efpèce  nouvelle  vien¬ 
dra  naturellement  prendre  ici  fa  place.  En 
attendant ,  il  nous  femble  en  voir  quelques- 
unes  d’indiquées,  mais  imparfaitement  & 
confufément  dans  les  notices  fui  vantes, 
e  I,  J?  Entre  les  isles  Maldives  ,  dit  un  de 
nos  anciens  Voyageurs,  il  y  en  a  une  in¬ 
finité  qui  font  entièrement  inhabitées...  & 
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toutes  couvertes  de  gros  crabes  &  d'uns 
quantité  d’oifeaux  nommés  plngui ,  qui  font 
ià  leurs  œufs  &  leurs  petits;  &  il  y  en 
a  une  multitude  fi  prodigieufe ,  qu’on  ne 
fauroit  mettre  le  pied  en  quelqu’endroit  que 
ce  foit,  fans  toucher  leurs  œufs  Ik  leurs 
petits  eu  les  oifeaux  mêmes.  Les  Infulaires 
n’en  mangent  point  ,  &  toutefois  ils  font 
bons  à  manger,  &  font  gros  comme  pigeons  s 
de  plumage  blanc  &  noir  {u)  ce. 

Nous  ne  connoiffons  pas  d’efpece  de 
manchot  suffi  petite  qu’un  pigeon,  &  néan¬ 
moins  une  femblable  petite  efpèce  d’oifeau 
fans  ailes,  fous  le  nom  de  calcamar ,  fe  re¬ 
trouve  à  la  côte  du  BréfiL  »  Le  calcamar 
efî  de  la  grofTeur  d’un  pigeon  ;  fes  ailes 
ne  lui  fervent  point  à  voler,  mais  à  na¬ 
ger  fort  légèrement;  il  ne  quitte  point  les 
flots  ;  les  Brefiiiens  affurenî  même  qu’il  y 
dépofe  fes  œufs ,  mais  ians  expliquer  com¬ 
ment  ils  y  pourroient  éclore  (  *  )  «. 

IL  Les  àponars  ou  aponnts  de  Thevet  (y)  , 

le  (quels  ,  dit  il ,  ont  petites  ailes  ,  pour¬ 
quoi  ils  ne  peuvent  voler;  ont  le  ventre 
blanc,  le  dos  noir,  le  bec  femblable  à  ce¬ 
lui  d’un  cormoran  ou  autre  corbeau ,  & 
quand  on  les  tue,  crient  ainfi  que  pour- 


>■■■  «n  ■  "'<"^1  . .  ""  ■  i  ...<■■■  i  ■  i  ■— 

(  u  )  Voyage  de  François  Pyrard  de  Laval.  Paris , 

1619  i  tome  1 . 

( x )  Hidoire  générale  des  Voyages,  teme  XIV , 
page  5o?. 

(y)  Singularité  delà  France  antarctique,  par  André 

Thevet.  Paris ,  ,  p.  43. 
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eeaux  :  u  ce  font,  fuivafct  toute  apparence» 
des  manchots  ;  Thevet  les  trouva  à  l’isle 
de  l’Afcenfion  ;  mais  il  fait  fous  le  nom 
à'apona ,  la  même  confufion  que  l'on  a  fait 
fous  celui  de  pingouin ,  lorsqu’il  parle  des 
aponars  que  rencontrent  les  navires  allant  ae 
France  en  Canada  ({);  ces  derniers  aponars 
font  des  pingouins. 

III.  I/oifeau  des  mers  Magellaniques ,  que 
les  matelots  de  l’équipage  du  Capitaine 
Wallis ,  &  enfuite  ceux  de  Cook  ,  appe¬ 
lèrent  race-orfe  ou  cheval  de  courfe ,  parce  qu'il 
couroi t  fur  l’eau  avec  une  extrême  vîteffe 
en  frappant  les  flots  de  fes  pieds  &  de  fes 
ailes  ,  trop  petites  pour  qu’elles  puiifent  lui 
fervir  à  voler  (æ),  Cet  oifeau  fembleroit, 
à  ces  caraêlères ,  être  un  manchot  ;  néan¬ 
moins  M.  Perlier  lui  donne  le  nom  de  ca¬ 
nard  ,  en  le  rapportant  au  logger-head  duck 
des  Tranfaêiions  PhiiofophiquesV  voL  LXVI9 
partie  i  ).  Voici  comme  il  en  parle  ;  il 
reffembloit,  dit-il ,  au  canard,  excepté  l’ex¬ 
trême  brièveté  de  fes  ailes ,  &  fa  grofleur 
qui  étoit  celle  d’une  oie  ;  il  avoit  le  plu¬ 
mage  gris  ,  &  un  petit  nombre  de  plumes 
blanches,  le  bec  &  les  pieds  jaunes,  & 
deux  grandes  boffes  calleufes  nues,  de  la 
même  couleur  à  la  jointure  de  chaque  aile* 
Nos  matelots  l’appellerent  race-horfe ,  cheval 


{{)  Le  même,  au  même  endroit. 

(  a  )  Voyage  de  Wallis  ,  tome  II  s  de  la  Collection 
d-Hawkefworth,  p .  &  planche  6?,.  _  Second  Voyage 
4g  Cook,  tome  IV ,  p»  4?  &  J 2* 
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de  coirrfe,  à  caufe  de  fa  vîtefTe ,  mais  aux 
isles  Falkland,  les  Anglois  lui  ont  donné  le 
nom  de  canard  tournant  (b)  «. 

IV.  Enfin,  félon  d'autres  Voyageurs  (c)  > 
on  trouve  fur  les  isles  de  la  côte  du  Chily , 
après  avoir  paffé  Chiloë  ,  &  en  approchant 
du  détroit  de  Magellan ,  5?  une  efpèce  d'oie 
qui  ne  vole  point ,  mats  qui  court  fur  les 
eaux  auiïi  vite  que  les  autres  volent  :  cet 
oifeau  a  un  duvet  très  fin  que  les  femmes 
américaines  filent,  &  dont  elles  font  des 
couvertures  qu’elles  vendent  aux  Efpagncîs 
{d)  ?>.  Si  ces  particularités  font  exaâes,  el¬ 
les  indiquent  dans  ce  genre  une  efpèce 
moyenne  entre  les  oifeaux  à  grandes  plu¬ 
mes  &  les  manchots  à  plumules  écailleu- 
fes ,  qui  refiembîent  peu  à  un  duvet ,  & 
ne  paroifîent  pas  fufceptibles  d  etre  filées* 


(  b  )  Forfter,  dans  le  fécond  Voyage  de  Cook  ,  tant 

fVt  27. 

(c)  Voyage  à  îa  mer  du  Sud,  par  l’équipage  de 
ÏFager ,  à  la  fuite  du  Voyage  de  l’Amiral  Anfon , 

page 

(  d)  Relation  citée  tout-àd’hsure. 
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NOTICES  ET  INDICATIONS 


DE  QUELQUES  ESPÈCES  D'OISEAUX 

incertaines  ou  inconnues* 

(Quelque  attention  que  nous  ayons  éüé 
dans  tout  le  cours  de  cet  Ouvrage,  de  dif* 
cuter ,  d’éclaircir  &  de  rapporter  à  leurs 
véritables  objets  ks  notices  imparfaites  ou 
idonfufes  des  Voyageurs  ou  des  Naturalistes  ÿ 
fur  les  différentes  efpèces  réelles  ou  nomi¬ 
nales  des  oifeaux  ;  quelqu’étendues  &  même 
quelque  heureufes  qu'aient  été  nos  recherches, 
nous  devons  néanmoins  avouer  qu’il  relie  en¬ 
core  un  certain  nombre  d’efpèces  que  nous  n’a¬ 
vons  pu  reconnoîrre  avec  certitude ,  parce 
qu’elles  ne  font  indiquées  que  par  des  noms  que 
rien  ne  rappelle  aux  noms  connus  ,  ou 
qu’elles  font  défignées  par  des  traits  obf- 
curs  ou  vagues,  ot  qui  ne  cadrent  exacte¬ 
ment  avec  aucun  objet  réel,  ce  font  ces 
noms  même  &  ces  traits,  tout  confus  qu’ils 
peuvent  être  ,  que  nous  recueillerons  ici , 
non-feulement  pour  ne  rien  négliger,  mais 
encore  pour  empêcher  qu’on  ng  regarde 
comme  certaines  ces  notices  doutetifes ,  & 
fur-tout  pour  mettre  les  Obiervateurs  à 
portée  de  les  vérifier  ou  de  ks  éclaircir. 

Nous  fuivrons  dans  cette  expofirion  forrî^ 
binaire  la  marche  de  l’Ouvrage,  commençant 


C  O  Ii ï  flaire  na  titre  lie 

par  les  olfeaux  de  terre ,  paffant  à  ceux  de 
rivage  &  finiflant  par  les  oifeaux  d’eau. 

I.  Le  grand  oifeau  du  Port-defiré  aux  ter¬ 
res  Magellaniques  ,  lequel  eft  bien  certai¬ 
nement  un  oifeau  de  proie,  &  dont  la 
notice ,  telle  que  la  donne  le  Comodore 
Byron  ,  paroît  indiquer  un  vautour.  Sa  tête, 
dit-il  ,  feroit  parfaitement  reffemblante  à 
celle  de  1  aigle ,  fi  l’efpèce  de  huppe  dont 
elle  eft  ornée  étoit  un  peu  moins  touffue  ; 
un  cercle  de  plumes  d’une  blancheur  écla¬ 
tante  forme  autour  de  fon  cou  un  collier 
naturel  de  la  plus  grande  beauté  ;  fur  le 
dos  fon  plumage  eft  d’un  noir  de  jais,  & 
non  moins  brillant  que  ce  minéral  que  l’art 
a  fu  polir  ;  fes  jambes  font  remarquables 
par  leur  groffeur  &  leur  force  ,  mais  les 
ferres  en  font  moins  acérées  que  celles  de 
l’aigle  ;  cet  oifeau  a  près  de  douze  pieds 
d’envergure.  »  Voyage  du  Commodre  Byron  , 
tomme  1  du  premier  Voyage  de  Cook ,  page  19, 

II.  L’oifeau  de  la  nouvelle  Calédonie  ,  in¬ 
diqué  dans  la  relation  du  fécond  Voyage 
de  Cook,  comme  une  efpèce  de  corbeau^  quoi¬ 
qu’il  foit  dit  en  même  temps  qu'il  ejl 
ce  moitié  plus  petit  que  le  corbeau  ,  &  que  fes 
plumes  font  nuancées  de  bleu .  Au  refte,  cette 
terre  nouvelle  n’a  offert  aux  Navigateurs  qui 
l’ont  découverte,  que  peu  d’oifeaux,  entre 
lefquels  étoient  de  belles  tourterelles  &  plu¬ 
sieurs  petits  olfeaux  inconnus.  Cook.  Second 
.Voyage,  tome  III,  page  qco. 

III.  U  avis  vcnatïca  de  Bélon ,  le  feuî  peut- 
être  que  ce  judicieux  Naturalifte  n'ait  pas 
rendu  reconnoiliable  dans  fes  nombreufes 
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obfervations..  »  Nous  veimes  auffi  (  vers 
Gaza  )  un  oifeau  qui  à  notre  advis,  pafîe 
tous  les  autres  en  pîaifant  chant  ramage  ; 
&  croyons  qu’il  a  été  nommé  par  les  An¬ 
ciens  venatica  avis.  Il  eft  un  peu  plus  gros 
qu’un  eftourneau  *  fon  plumage  eft  blanc 
par- défions  le  ventre &  eft  cendré  de  {Tu  s 
le  des  „  comme  celui  de  l’oifeau  molliceps  9 
qu’on  appelle  en  françois  un  gros-bec  ;  la 
queue  noire  qui  lui  puffe  les  aeles  9  comme 
à  une  pie  ;  il  vole  à  la  façon  d’un  pic-vert» 
Obfervations  de  Bilan ,  page 

À  la  taille,  aux  couleurs,  au  nom  d 'avis 
venatica ,  on  pourrait  prendre  cet  oifeau  pour 
une  efpèce  de  pie-grièche  ;  mais  le  pîaifant 
ramage  eft  un  attribut  qui  paroît  ne  con¬ 
venir  à  aucune  de  ces  efpèces  méchantes- 
&  cruelles. 

IV.  Le  moineau  de  mer ,  n  que  les  Rabitans 
de  Terre-neuve  nomment,  dit-on,  V  oifeau  des' 
glaces ,  parce  qu’il  y  habite  toujours;  il  n’eft 
pas  plus  grand  qu’une  grive;  il  reffembla 
au  moineau  par  le  bec  ,  &  a  le  plumaga 
blanc  <k  noir  ce  Hifioire  générale  des  Voyages  ? 
tome  XIX  ,  page  4  6. 

Malgré  le  nom  de  moineau  de  mer y  on  juge 
par  la  conformation  du  bec ,  qu’il  s’agit  ici 
d’un  oifeau  de  terre,  dont  i’efpèce  nous  parois 
voifine  de  celle  de  l’ortolan  de  neige. 

V.  L»  petit  oifeau  jaune ,  appellé  ainfi  ai$ 
cap  de  Bonne-efpérance  ,  &  que  le  Capi¬ 
taine  Cook  a  retrouvé  à  la  nouvelle  Geor^ 
gie  (  Second  Voyage ,  tome  IV ,  pages  86  &  8n 

Il  eft  peut-être  connu  des  Ornithologiftes  3, 
mais  il  ne  l’eft  pas  fous  ce  nom  ;  &  qusn£ 


aux  petits  01 féaux  à  joli  plumage  ,  que  ce  meme 
Navigateur  a  trouvé  à  Tanna  ,  Tune  des 
nouvelles  Hébrides  >  nous  croyons  aifénrent 
avec  lui ,  que  fur  une  terre  aufîî  ifolée  & 
auffi  lointaine,  leurs  efpèces  font  ab  fol  li¬ 
ment  nouvelles. 

VI.  L’oifeau  auquel  les  Obfervateurs  em¬ 
barqués  pour  le  premier  Voyage  du  Capi¬ 
taine  Cook  ,  donnèrent  le  nom  de  mot  août  a 
‘vdîficans ,  en  le  voyant  venir  fe  pofer  fur 
les  agrès  du  VaiÆeau  en  pleine-mer,  à  dix 
lieues  du  cap  Finiftère  (  Premier  Voyage  de 
Cook ,  tome  Il\  page  //y  )  ;  &  que  l'on  fauroit 
^certainement  être  une  bergeronette  ,  fi  Lin- 
iiæus  ,  d’après  lequel  parîoient  ces  Obfer- 
dateurs  ,  n'avoit  appliqué  *  comme  généri¬ 
que  ,  Se  furnom  de  mo  ta  cilla  à  desoifeaux  tout 
;<différens  les  uns  des  autres  ,  &  à  tous  ceux 
général  qui  ont  un  mouvement  de  fecouiie 
<ou  du  balancement  dans  la  queue, 

VII  U'oeocolin  de  Fernandès  que  nous  au¬ 
rions  dû  placer  avec  les  pics  ;  car  il  dir 
«xpreüément  que  ce  fl  un  pic  de  la  taille  de~ 
V étourneau ,  &  dont  le  plumage  eft  agrêabkmei  t 
'•varié  de  noir  &  de  jaune .  Fernandès,  Kiii.  A vi. 


xtov.  Hifp.  prage  54  ,  cap.  ccir. 

VIII.  Les  oi féaux  vus  par  Dampier  à  Céram  , 
■&  qui,  à  la  forme  &  à  la  groffeur  de 
leur  bec  5  paroiffent  être  des  calaos  ;  il  les»' 
décrit  en  ees  termes  :  »  ils  avoient  te  corps 
noir  &  la  queue  blanche  ;  leur  groffeinr 
était  celle  d’une  corneille  ;  ils  avoient  le 
cou  affez  long  &  couleur  de  fafran  ;  leur 
bec  reflembloit  à  la  corne  d’un  bellie r  ils 
avoient  la  jambe  courte  Si.  forte ,  les  pieds 
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3e  pigeon,  &  les  ailes  d'une  longueur  or¬ 
dinaire  ,  quoiqu’elles  fiffent  beaucoup  de 
bruit  dans  leur  vol  ;  ils  fe  nourriffent  de 
baies  fauvages  &  fe  perchent  fur  les  plus 
grands  arbes.  Dampier  trouva  leur  chair  Je 
fi  bon  goût  *  qu’il  parut  regretter  de  n’avoir 
vu  de  ces  oifeaux  qu’à  Céram  &  à  la  nou¬ 
velle  Guinée  «.  Hifioire  générale  des  Voyages  ? 
tome  II  y  page  244, 

IX.  Le  hoitfit  filin  de  Tepufcullula  de  Fer- 
nandès ,  &  le  nexhortfilUn  du  même  auteur*, 
que  l’on  reconnoît  pour  être  des  colibris  ? 
vivans,  dit-il,  du  miel  des  fleurs  qu’ils  fucent 
de  leur  petit  bec  courbé,  prefqtie  auffi  long: 
que  le  corps,  &  des  plumes  brillantes,  def- 
quels  des  mains  adroites  compofent  de  pe¬ 
tits  tableaux  précieux,  Fernandès  *  page  47  * 
cap.  clxxiv  ;  &  page  3/,  cap.  lxxxii. 

Quant  à  Y  hait  fit fl-pap  aloil  du  même  Na- 
turalifte  efpagnol  (  cap.  lv ,  page  25  ),  quoi* 
qu’il  le  compare  à  V hoitfitfillïn ,  il  dit  néan¬ 
moins  expreffément  que  c’efl:  une  forte  de 
papillon, 

X.  Le  quachichil  ou  petit  oifeau  à  tête  rouge  T 
encore  de  Fernandèz  (  page  1 8  „  chapitre  xv  11  )  > 
qu’il  dit  n’être  qu’un  peu  plus  grand  que 
le  hoitfitfillin ,  &  qui  néanmoins  ne  paraît 
pas  être  un  colibri  ni  un  oifeau- mouche  ^ 
car  il  fe  trouve  auffi  dans  les  régions  froides  g 
il  vit  &  chante  en  cage  ;  caractères  qui  ne  con- 
vienent  pas  à  ces  deux  genres  d’oifeaux. 

XL  L’otfeau  de  mi- aquatique  *  décrit  par 
M.  Foriier,  &  qu’il  dit  être  d'un  nouveau  genre  g 
3?  cet  oifeau  ,  que  nous  frencon  trames  dans 
notre  excurfion  ,  était  de  la  groflçur  d’un 
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pigeon,  &  parfaitement  blanc;  il  appartient' 
à  la  cia  (Te  des  oifeaux  aquatiques  qui  mar¬ 
chent  à  gué;  il  avoit  les  pieds  à  demi-pal-' 
més  ,  Si  fes  yeux  ainfi  crue  la  bafe  du  bec 

•*  X 

entourés  de  petites  glandes  ou  verrues  blan¬ 
ches  ;  il  exhaloit  une  odeur  fi  infupportable  5 
que  nous  ne-  pûmes  en  manger  la  chair  9 
quoiqu’aîors  les  plus  mauvais  alimens  ne 
nous  caufaffent  pas  ai  fé  ment  du  dégoût  (  c’é- 
toit  fur  la  terre  des  États  ).  F  or  (1er ,  Second 
Voyage  de  Cook,  tome  IV ,  page  59. 

XII.  Le  corbijeau  de  le  Page  Dupratz 
(  Hi foire  de  la  Louifiane ,  tome  11,  page  128  )3 
lequel  n9eft  pas  autre  que  îe  courlis ,  &  dont 
nous  ne  rapportons  ici  le  nom  que  pour 
comnléter  le  fvfteme  entier  de  dénomina- 

i.  •/ 

îions  relatives  à  cet  oifeau  &  à  l'Orni¬ 


thologie  en  général. 

XIII.  Le  cJiochopitli  de  Fernandès  {page  tp  9 
chapitre  23  )  oifeau ,  dit  ce  Naturalise  ,  du  genre 
de  celui  que  les  Efpagnols  appellent  chorlito  (  qui 
eft  le  courlis  )  dans  lequel  on  reconnoît 
notre  grand  courlis  blanc  &  brun  de  Cayenne  3 
efpèce  nouvelle  9  donnée  nQ.  976,  de  nos 
planches  enluminées;  cet  oifeau ,  ajoute 
Fernandès ,  eft  de  paffage  fur  le  lac  de 
Mexique  &  fa  chair  a  un  mauvais  goût  de 


Doiffon. 


a 

XIV.  Idayca  qui  5  tant  par  le  rapport  de 
fon  nom ,  avec  celui  d'ayaia  que  porte  la 
foatule  au  Brefil  ;  que  par  la  reffemblance 
des  traits  ,  à  l'altération  près  que  fouffrent 


toujours  les  objets  en  paffant  par  les  mains 
des  rédacteurs  de  Voyages  ,  paroît  être  en 
effet  une  fpatule  ;  quoiqu’il  en  foie  ,  voici 


ce  qui  efi  dit  de  Vayaca.  »  Cet  oifeau  du 
Brefil  eft  d’une  induftrie  fingulière  à  pren¬ 
dre  les  petits  p enflons  ,  jamais  on  ne  le  voit 
fondre  inutilement  fur  l'eau  ;  fa  aroffeur  eft 


celle  d’une  pie  ;  il  a  le  plumage  blanc  5 
marqueté  de  taches  rouges,  &  le  bec  fait 
en  cueillera.  Hijroire  générale  des  voyages ,  tome 
IV ,  page  3  o 

Uahoukerdan  de  Montconys  (N  Ire  partie ,  page 
fpS  ô ,  eft  auffi  notre  fpatule. 

XV,  \d acacahoaclle  ou  V  oifeau  du  lac  du 
M 
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ique 


\ 

a 


voix  rauque  cle 


etnanu-.j  , 


dès 


%  *  1 

qu  U 


dit  être  une  efpèce  V  aie  ion  ou  de  marna- 
pêcheur;  mais  qui  fuivant  la  remarque  deM. 
Àdanfon  ,  eft  plutôt  une  efpèce  de  héron  ou  de 
butor  3  puifqu’il  a  un  très  long  cou  3qu  il  plie  peuvent 
en  le  ramenant  entre  J 'es  épaules  ;  la  taille  eft  un 
peu  moindre  que  celle  du  canard  fauvage  ; 
fon  bec  eft  long  de  trois  doigts ,  pointu  & 
acéré  ;  le  fond  de  fon  plumage  eft  blanc 
tacheté  de  brun,  plus  brun  en- de -Tus ,  plus 
blanc  en-denous  du  corps  ,  les  ailes  font 
d’un  fauve-vif  &  rougeâtre  ,  avec  la  pointe 
noire.  On  peut,  fuivant  Fe  mandés ,  appri- 
voifer  cet  oifeau*  en  le  nourriiTant  de  poif- 
fon  &  même  de  chair,  &  ce  qui  pourtant 
s’accorde  peu  avec  une  voix  rauque  ;  fon 
chant  ,  dit-il  5  tl  eft  pas  dé f agréable.  Ire r ne n dès  , 
chapitre  1 1  ,  page  16.  c'eft  le  même  que  Va- 
vis  aquatica  raucum  fonans  de  Nieremfaerg  5 
livre  x,  chapitre  2]  6. 

XVI.  Uatototl ,  petit  oifeau  du  même  îae 
de  Mexico,  de  la  forme  &  de  la  taille  du 
moineau ,  avec  ie  plumage  blanc  de  flous 
corps,  varié  çn-ddîus  de  Liane,  fauv 
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&  de  noir  ^  qui  niche  dans  les  joncs,  & 
qui  du  matin  au  foir  y  fait  entendre  un 
petit  cri  pareil  au  cri  aigu  du  rat  ;  on 
mange  la  chair  de  ce  petit  oifeau.  (  Fer  ru  ri¬ 
des  ,  chapitre  8 ,  page  \$  ). 

Il  eft  difficile  de  dire  fi  cet  atototl  eft 
vraiment  un  oifeau  de  rivage  ou  feulement 
un  habitant  des  marais,  comme  le  font  la 
rouffble  &  la  fauvette  de  rofeaux  :  quoi 
qu’il  en  doit ,  il  eft-  fort  différent  d’un  au¬ 
tre  atototl  donné  par  Faber ,  à  la  fuite  de 
He mandés  (  page  672  )  ,  &  qui  eft  Yalcatraç 
OU  pélican  du  Mexique . 

XVI i.  Le  metava^a  de  Madagafcar,  «oifeau 
à  bec  crochu  *  grand  comme  une  perdrix  , 
qui  fréquente  les  bords  de  la  mer  «  ;  6c 
dont  le  Voyageur  Flaccourt  ne  dit  rien 
davantage.  Voyage  à  Madagafcar ,  Paris  1661  3 
page  16^. 

XVIII.  Le  chungar  àz s  Turcs,  krat^hct  des 
RuiTes,  au  fujet  duquel  nous  ne  pouvons 
que  rapporter  la  narration  de  Fhiftorien  des 
Voyages  ,  fans  néanmoins  adopter  les  cou* 
jeélures»  «  Les  pleines  de  la  grande  Tarta- 
rie ,  dit- il  ,  produifent  quantité  d’oifeaux 
d’une  beauté  rare ,  celui  dont  on  trouve  la 
defcription  dans  Abulghazi-khan,  eft  appa¬ 
remment  une  efpèce  de  héron ,  qui  fré¬ 
quente  cette  partie  du  Mogoî  qui  touche  à 
la  Chine;  il  eft  tout-à  fait  blanc,  excepté 
par  le  bec ,  les  ailes  &  la  queue  qu’il  a 
d’un  beau  rouge  ;  fa  chair  eft  délicate  & 
tire  pour  le  goût  fur  celle  de  la  gelinote; 
cependant,  comme  hauteur  dit  qu’il  eft  fort 
rare ,  on  peut  croire  que  c’eft  le  butor  qui 
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th  en  effet  très  rare  dans  la  Rufïïe ,  3a  Si* 
bérie  &  la  grande  Tartarie  ,  mais  qui  fe 
trouve  quelquefois  dans  le  pays  des  Mogols, 
vers  la  Chine  ,  &  qui  eft  prefque  toujours 
blanc.  Abulghazi-khan  dit  que  fes  yeux  ,  fes 
pieds  &  fon  bec  font  rouges  (  page  37  )  ; 
&  il  ajoute  (page  86  ),  que  la  tête  eft  de 
la  même  couleur  ;  il  dit  que  cet  oifeau  s’ap¬ 
pelle  ckungar  en  langue  Turque,  &  que  les 
Ruflîens  le  nomment  krat^Lo ,  ce  qui  fait 
conjeâurer  au  traducteur  anglois  ,  que  ç’efk 
le  même  qui  porte  le  nom  de  chcn-hù  dans 
l’hiftoire  de  TimurfBec  ,  qui  fut  pré  fente  à 
Jenghiz  khan  par  les  Ambaffadeurs  de  Kad- 
jak  (a)  «.  Hifiolre  générale  des  voyages ,  tome 
4  ,  page  604. 

XIX.  Idokeîtfok  ou  la  courte  langue ,  qui  9 
dit-on ,  ”  eft  une  poule  de  mer  de  Groen¬ 
land,  laquelle  n’ayant  prefque  point  de  lan¬ 
gue  ,  garde  un  iilence  éternel  ,  mais  qui 
en  revanche  a  le  bec  &  la  jambe  fi  longs , 
qu’on  pourroit  l’appeller  la  cygogne  de  mer. 
Cet  oifeau  glouton  dévore  un  nombre  in¬ 
croyable  de  poïftons  qu’il  va  pêcher  à  vingt 
ou  trente  brades  de  profondeur ,  &  qu’il 


(æ)  Petit  de  la  Croix  remarque  au  même  endroit,’ 
que  le  chon-hù  eft  un  oifeau  de  proie,  qu’on  préfente 
au  Roi  du  pays  ,  orné  de  plufieurs  pierres  précieufes, 
comme  une  marque  d’hommage  ;  &  que  les  Ruflie'ns 
auffi  bien  que  les  Tartares  de  la  Crimée  ,  font  obli¬ 
gés  par  leurs  derniers  Traités  avec  les  Ottomans,  d’en 
envoyer  un  chaque  année  à  U  Porte  ,  orné  d’un  cer¬ 
tain  nombre  de  diamans.  Eiftoire  générale  des  Vova^es . 
tnmt  VI ,  p  604. 
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avale  tout  entiers  quoique  très  gros;  on 
ne  les  tue  ordinairement  que  lorsqu’il  eft 
occupé  à  faire  fa  pêche ,  car  il  a  pour 
veiller  à  fa  sûreté  de  grands  yeux  faillans 
&  très  vifs  ,  couronnés  d’un  cercle  jaune 
&  rouge  a.  Hï foire  généra1^  des  voyages,  tome 
19,  page  45.  ^  '  ' 

XX.  Le  îornoviarfuk  des  mêmes  mers  gla¬ 
ciales  en  Groënland  ,  qui  eft  un  oifeau 
maritime  de  la  taille  d’un  pigeon  ,  &  ap? 
prochant  du  genre  du  canard;  il  paroît  dif¬ 
ficile  de  déterminer  la  famille  de  cet  oifeau, 
dont  Egède  ne  dit  rien  davantage.  Dittion. 
Gro'ènL  Hafnia,  175 O. 

XXL  Outre  les  oifeaux  de  Pologne ,  con¬ 
nus  des  Naturaliftes ,  &  dont  Rzaczynski 
fait  l’énumération,  il  en  nomme  quelques- 
uns  »  qu’il  ne  reconnoît,  dit-il ,  que  par  un 
nom  vulgaire,  &  qu’il  ne  rapporte  à  au¬ 
cune  eîpèce  connue  ;  il  y  en  a  particuliè¬ 
rement  trois  qui ,  à  leurs  habitudes  natu* 
relies  ,  paroiffent  être  de  la  tribu  des  aqua^ 
tiques  fiffipèdes 

Le  deskac £  »  ainfi  nommé  de  fon  cri  der 
der ,  fréquemment  répété;  il  habite  les  prés 
bas  &  aquatiques  ;  fa  taille  eft  approchante 
de  celle  de  la  perdrix  ;  il  a  les  pieds  hauts 
&  le  bec  long  (  ce  pourroit  être  un  râle  ). 

»  Le  hayra  qui  eft  d’affez  grande  taille  , 
de  couleur  rembrunie ,  avec  un  gros  & 
long  bec  ;  il  pèche  dans  les  rivières  à  la 
manière  du  héron  ,  &  niche  fur  les  arbres. 
Le  troifième  eft  le  kr^yc^ka  qui  pond  des 
peufs  tachetés  dans  les  joncs  des  marais 
?CXIL  \Jarau  ou  kara  ;  des  mers  du  Nord  ; 
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(feft  un  oifeau  plus  gros  que  îe  canard  ; 
Tes  œufs  font  très  bons  à  manger,  &  fa 
peau  fert  à  faire  des  fourrures  ;  il  a  la  tête  ,v 
îe  cou  &  le  dos  noirs;  le  ventre  bleu;  îe 
bec  long,  droit ,  noir  &  pointu  «,  Hïfloire  gé¬ 
nérale  des  voyages ,  tome  19,  page  270;  à  ces 
traits  ,  P arau  ou  kara  doit  être  une  efpèce 
de  plongeon. 

XXÜL  Le  jean-van-ghent  OU  jean-de-gand , 
des  Navigateurs  hollandois  au  Spitzberg 
Recueil  des  voyages  du  Nord ,  2  1  io  )  , 

»  lequel  eft,  difent-ils ,  au  moins  aulE  gros 
qu’une  cygogne  &  en  a  la  figure  ;  fes  plu¬ 
mes  font  blanches  &  noires;  il  fend  l’air 
fans  remuer  prefque  les  ailes ,  &  dès  qu’il 
approche  des  glaces  il  rebrouffe  chemin  ; 
c’eft  une  efpèce  d’oifeau  de  fauconnerie, 
il  le  jette  tout  d’un  coup  &  de  fort  haut 
dans  Peau,  &  cela  fait  croire  qu’il  a  la  vue 
fort  perçante  ;  on  voit  de  ces  mêmes  ci* 
féaux  dans  la  mer  a’Efpagne,  &  prefque 
par  tout  dans  la  mer  du  Nord,  mais  prin¬ 
cipalement  dans  les  endroits  où  Pon  pèche 
le  hareng  «. 

Ce  jean-de-gand  pourroit  bien  être  la  grande 
mouette  ou  grand  goéland  que  nous  avons 
furnommé  le  manteau  noir . 

XXIV.  Le  have'Jule ,  que  les  Écoffois,  dit 
Pontoppidan ,  appellent  le  gentil-homme ,  & 
qui  nous  paroît  être  auffi  une  efpèce  de 
mouette  ou  de  goënland ,  peut-être  la  même 
que  le  ratifier  ou  confeiïler  des  Hollandois  ; 
quoiqu’il  en  foit ,  nous  transcrivons  ce  que 
dit  Pontoppidan  de  fon  oifeau-gentilhomme, 
mais  avec  le  peu  de  confiance  qu’infpire 
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cet  Évêque  Norwégien  ,  toujours  près  du 
merveilleux  dans  fes  anecdotes  &  loin  de 
Texaêtitude  dans  fes  defcriptions.  j>  Cet  oi- 
feau ,  dit-il ,  fert  de  fignal  aux  pécheurs  du 
hareng  ;  j?  il  paroît  en  Norwège  à  la  fin 
de  Janvier,  lorfque  les  harengs  cornmen- 
cent  à  entrer  dans  les  golfes,  il  les  fuit  à 
la  diffanee  d’une  lieue  de  la  côte  ;  il  eft 
tellement  avide  de  ce  poifibn ,  que  les  pê¬ 
cheurs  n’ont  qu’à  mettre  des  harengs  fur 
îe  bord  de  leurs  bateaux  pour  prendre  des 
gentilhomme  s.  Cet  oifeau  reffemble  à  l’oie  , 
il  a  la  tête  &  le  cou  comme  la  cygogne,  le 
bec  plus  court  &  plus  gros  ;  les  plumes 
du  dos  &  du  deffous  des  ailes  d’un  blanc- 
clair;  une  crête  rouge,  la  tête  verdâtre 
noire  ;  le  cou  &  la  poitrine  blancs  «. 
Hiftoire  Naturelle  de  Norvège  ,  par  P  ontoppidan  * 
Journal  étranger ,  Février  1757. 

XXV.  Les  pipelines  ,  dont  je  ne  trouve 
le  nom  que  dans  Frézier  (  page  47,  &  qui 
ont ,  dit  il  j  de  la  reffetnblance  avec  V oifeau  de 
mer  appelle  mauve  ;  la  mauve  eft  la  mouette; 
mais  U  ajoute  que  les  pipelines  font  de  très 
bon  goût%  ce  qui  ne  reffemble  plus  aux 
mouettes  ,  dont  la  chair  eft  très  mau-. 
vaiie. 

XXVI.  Les  margéiux  5  dont  le  nom  ufité 
\  parmi  les  marins  ,  paroît  défigner  des  fous 

ou  des  cormorans ,  ou  peut-être  les  uns 
&  les  autres.  »  Le  vent  n’étant  pas  pro¬ 
pre  pour  fortir  de  la  baie  de  Saldana,  dit 
Flaccourt,  on  envoya  deux  fois  à  l’islet 
aux  margaux  ,  &  à  chaque  voyage  on  em¬ 
plit  le  bateau  de  ces  oifeaux  &  de  leurs 
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feu  fs  ;  ces  oifeaux  gros  comme  une  oie,  y 
font  en  fi  grande  quantité,  qu’étant  a  terre, 
il  eft  impoilible  qu’on  ne  marche  fur  eux; 
quand  ils  veulent  s’envoler ,  ils  s’empê¬ 
chent  les  uns  les  autres  ;  on  les  afîbmme 
en  l’air  à  coups  de  bâton,  lorfqu’ils  s’élè¬ 
vent  «.  Voyage  à  Madagafcar ,  par  F  lac  court  ; 
Paris  ,  1661  page  250. 

«  Il  y  avoit  en  la  même  h  le  (  des  oifeaux 
près  du  cap  de  Bonne  efpérance  )  dit  Fran¬ 
çois  Gauche  ,  des  margots  plus  gros  qu’un 
oifon  ,  ayant  les  plumes  grifes ,  le  bec  ra¬ 
battu  par  le  bout  comme  un  épervier;  le 
pied  petit  &  plat  avec  pellicule  entre  les 
ergots  ;  ils  fe  repofent  fur  mer;  ils  ont 
une  grande  croifée  d’ailes  ;  font  leurs  nids 
au  milieu  de  l’isle,  fur  l’herbe,  dans  lef- 
quels  on  ne  trouve  jamais  que  deux  œufs 
Voyage  à  Madagafcar ;  Paris ,  1651  ,  page  135. 


3)  En  un  canton  de  YisU  (  aux  oifeaux  3 
route  du  Canada  )  *  dit  Sagar  Théodat  5 
étoient  des  oifeaux  fe  tenant  féparés  des 
autres  &  très  difficiles  à  prendre ,  pour  ce 
qu’ils  mordoient  comme  chiens  ,  &  les  sp- 
peloit-on  margaux  «,  Voyage  au  pays  des 
Hurons  ;  Paris  1632  ,  page  3 7. 


A  ces  traits  ,  nous  prendrions  volontiers 
le  margau  pour  le  fchag  ou  nigaud,  petit 
cormoran  *  dont  nous  avons  donné  la  def- 
cription. 

XXVII.  Ces  m  êmes  nigauds  ou  petits  cor¬ 
morans  ,  nous  paroiffient  encore  indiqués  dans 
plufieurs  Voyageurs  fous  le  nom  à' ale  a  tra* 
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(  b  ) ,  bien  différent  du  véritable  &  grand 
alcatraz  du  Mexique,  qui  eft  un  pélican, 
(  Voye £  V article  du  pélican  ). 

XX VIII.  Les  fauchets ,  que  nous  rap¬ 
porterons  à  la  famille  des  hirondelles  de 
mer.  n  Le  défordre  des  élémens  (  dans  une 
grande  tempête  )  ,  dit  M.  Forfter,  n’écarta 
pas  de  nous  tous  les  oifeaux;de  temps  en 
temps  un  fauchet  noir  voîtigeoit  fur  la  fur- 
face  agitée  de  la  mer,  &  rompoit  la  force 
des  lames  en  s’expofant  à  leur  aftion  L’af- 
peci  de  l’océan  étoit  alors  fuperbe  &  ter¬ 
rible.  (  Second  voyage  de  Cook  ,  tome  II y  page- 
91  ).  — - -  Nous  appercevions  de  hautes  ter¬ 
res  hachées  (  à  l’entrée  oueft  du  détroit  de 
Magellan  ),  &  couvertes  de  neige  prelque 
jufqu’au  bord  de  l’eau;  mais  de  greffes  trou¬ 
pes  de  fauchets  nous  faifoient  efpérer  de 
prendre  des  r a fr a k hi ffe me n s  fi  nous  pou¬ 
vions  trouver  un  havre  «.  Idem  tome  4 ,  pare 
13.  —  Fauchets  par  les  27  degrés  4  minutes 
de  latitude  fud  &  103  degrés  56  minutes- 


(  £)  Riftaise  des  încas.  Paris,  1744*  tome  77,  p.- 
Z77.  —  Voyage  de  Coréal.  Paris ,  7722  .  tome  i  s 
y,  ^47.  — .  Hiftoire  générale  des  Voyages,,  tome  7, 
44#;  &  tome  IV ,  z?.  rjj,.  On  lit  à  ce  dernier  en¬ 
droit  cité  ,  que  »  pendant  la  nuit  les  alcatraz  prennent 
leur  effor  auffi  haut  qu’il  leur  eft  polfible  ,  &  met¬ 
tant  la  tête  faits  une  de  leurs  ailes ,  ils  fe  Contien¬ 
nent  quelque  temps  avec  l’autre  jufqu’à  ce  que  le- 
poid-s  de  leur  corps  les  faifant  approcher  de  l’eau  , 
ils  reprennent  leur  val  vers  le  ciel;  air.fi  répétant 
plu fieur^  fois  la  même  chofe  ,  on  peut  dire  qu’ils  cor.- 


* 
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ïongitude  oueft,  les  premiers  jours  de  Mars* 
Idem  ,  terne  11,  page  179. 

XXIX,  Le  bâcher  ou  becqueteur  des  ha- 
bitans  d’Oëland  &  de  Gothiand ,  que  nous 
feconnoiffons  plus  sûrement  pour  une  hi¬ 
rondelle  de  mer  ,  aux  particularités  qu’on 
nous  apprend  de  fcn  inftinch  Si  quelqu’un 
va  dans  l’endroit  où  ces  oifeaux  ont  leurs 
nids ,  ils  lui  volent  autour  de  la  tête  & 
fembîent  vouloir  le  becqueter  ou  le  mor¬ 
dre  ,  ils  jettent  en  même  temps  un  cri  tlrr , 
tirr ,  fans  ceffe  répété.  Le  backer  vient  tons 
les  printemps  en  Oëland ,  y  pafle  l’été  & 
quitte  ce  pays  en  automne  ;  fon  nid  lui 
coûte  moins  de  peine  que  celui  des  hiron¬ 
delles  ordinaires  y  11  pond  deux  œufs  &  les 
met  à  platë-terre  dans  le  premier  endroit 
où  il  fe  trouve  ;  cependant  il  a  Finftinéfc 
de  ne  jamais  les  dépofer  au  milieu  des 
herbes  hautes  ;  s’il  pond  fur  un  terre  in  fa* 
blonneuxy  il  y  fait  feulement  un  petit  creux 
de  peu  de  profondeur  ;  fes  œufs  ont  la 
grofîeur  de  ceux  de  pigeons grisâtres  & 
tachés  de  noir  ;  cet  oifeau  couve  pendant 
quatre  femaines  ;  fi  on  met  fous  lui  de 
petits  œufs  de  poule  ,  il  les  fait  éclore  en 
trois  femaines  ,  &  les  poulets  nés  ainji  font 
très  médians  3  fur -tout  les  mâles .  Le  vent  même^ 
le  plus  fort ,  ne  peut  l’empêcher  de  fe  te¬ 
nir  immobile  en  l’air  *  &  quand  il  a  miré 
fa  proie  ,  il  tombe  plus  vite  qu’un  trait  ± 
&  accélère  ou  ralentit  fon  mouvement , 
félon  la  profondeur  à  laquelle  il  voit  le 
poiffon  dans  l’eau  ;  quelquefois  il  n’y  en¬ 
fonce  que-  le  bec-  ^  quelquefois  aufli  il.  £* y 
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plonge  tellement  que  Von  ne  voit  plus  nu 
delïus  de  l’eau  que  la  peinte  de  fes  ailes 
&  une  partie  de  fa  queue  :  il  a  le  plumage 
gris  ;  toute  la  moitié  fupérieure  de  la  tête 
d’un  noir  de  poix  ;  le  bec  &  les  pieds  cou¬ 
leur  de  feu  ;  la  queue  femblable  à  celle 
de  l’hirondelle.  Plumé  ,  il  n’eft  guère  plus 
gros  qu’une  grive,  Defcrlptlon  d'un  oifeau  aqua¬ 
tique  de  l  isle  de  Go  Mande  ;  Journal  étranger  , 
Février  1758. 

XXX.  Le  vouroiif arabe  de  Madagascar  ,  ou 
grifet  du  Voyageur  Flaccourt  (  page  165  }, 
eft  vraifemblablement  suffi  une  hirondelle 
de  mer. 

Le  ferre t  des  isles  Rodrigue  & 
dont  Léguât  fait  mention  en  deux 
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Maurice  , 

endroits  de  fes  Voyages.  »  Ces  ou 
dit-il  ,  font  de  la  groilèur  &  à-peu-près  d 

tiorn 

néral 

tièrement  découvert,  on  y  trouvait  leurs 
œufs  pondus  fur  le  fable  &  tout  proche 
les 


la  figure  d’un  pigeon  ;  leur  rendez-vous  gé- 
étoit  le  foir  dans  un  petit  isiot  en- 


IV 


uns  oes  autres 


neanmoins 


ils  ne  font 
qu'un  œuf  à  chaque  ponte,...  nous  empor¬ 
tâmes  trois  ou  quatre  douzaines  de  petits , 
&  comme  ils  étaient  fort  gras,  nous  les 
finies  rôtir;  nous  leur  trouvâmes  à-peu-près 
le  goût  de  la  bécaffine ,  mais  ils  nous  firent 
beaucoup  de  mal ,  &  nous  ne  fumes  jamais 
depuis  tentés  d’en  goûter,...  Étant  retournés 
quelques  jours  après  fur  Liste  nous  trouvâ¬ 
mes  que  les  ferrets  a  voient  abandonné  leurs 
œufs  &i  leurs  petits  dans  tout  le  canton  où 
nous  avions  fait  notre  capture....  Au  refte* 
k  bonté  des  œufs  nous  dédommagea  de  la 
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mauvaise  qualité  de  la  chair  des  petits  ; 
pendant  notre  féjour  nous  mangeâmes  plu¬ 
sieurs  milliers  de  ces  œufs  ;  ils  font  tache-* 
tés  de  gris  &  plus  gros  que  des  œufs  de 
pigeon  Voyage  de  François  Léguât;  Ams¬ 
terdam  1708  ,  tome  /,  page  104  ;  &  tome  11 0 
pages  43  &  44. 

Ces  ferrets  paroiffent  être  des  hirondel¬ 
les  de  mer  ,  &  il  feroit  doublement  in  té- 
refîant  d’en  reconnoitre  l’efpèce  ,  par  rap¬ 
port  à  la  bonté  de  leurs  œufs  5  &  à  la  mau- 
vaife  qualité  de  leur  chair. 

XXXII.  Le  charbonnier ,  ainfi  nommé  par 
M.  de  Bougainville  ,  &  qu’aux  premiers 
traits  on  prendroit  pour  une  hirondelle  de 
nier,  mais  qui  aux  derniers ,  s’ils  font  exacb, 
en  parole  différent.  5?  Le  charbonnier,  dit 
M.  de  Bougainville  efi:  de  la  eroffeur  d’un 
pigeon;  il  a  ie  plumage  d’un  gris  fonce 
avec  le  deffus  de  la  tète  blanc  emourré 
d’un  cordon  d’un  gris  plus  noir  que  le  refis 
du  corps;  le  bec  effilé;  long  de  deux  pou¬ 
ces  &  un  peu  recourbé  par  le  bout  ;  les 
yeux  vifs,  les  pattes  jaunes,  femblables  à 
celles  des  canards  ;  la  queue  très  fournie 
de  plumes  arrondies  par  ie  bout,  les  ailes 
fort  découpées  &.  chacune  d’environ  huit 
à  neuf  pouces  d’étendue  Les  jours  fuivans 
nous  vimes  beaucoup  de  ces  oifeaux  {  c’é- 
toit  au  mois  de  Janvier  &  avant  d’arriver 
à  la  rivière  de  la  Flata  )  u.  Voyage  autour, 
du  monde ,  tome  Ur .  in-8Q,  pages  21  &  22. 

XXXIII.  Les  manches  de  velours ,  mandas  ds 

yelado  des  Portugais,  qui  fuiyaat  les  dimea*s 
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fions  Si  les  caraftères  que  lui  donnent  îeaf 
uns ,  fembleroient  être  clés  pélicans  *  Si 
fuivant  d’autres  indications  5  offrent  plus  de 
rapport  avec  le  cormoran.  C’eft  à  i’anfe 
du  cap  de  Bonne -efpérance  que  parciffent 
les  manches  de  velours  ;  on  leur  donne 
ce  nom  ou  parce  que  leur  plumage  eft  uni 
comme  du  velours  (  Hifloire  générale  des 
voyages,  tome  1  page  248  ),  ou  parce  que 
la  pointe  de  leurs  ailes  eft  d’un  noir  ve¬ 
louté  (  T  achat d ,  page  58  )',  &  qu’en  volant 
leurs  ailes  paroiffent  pliées-  comme  nous 
plions  le  coude  (  Hifl.  des  vcyag.  Ibid .  )  Sui¬ 
vant  les  uns  ils  font  tous  blancs ,  excepté 
le  bout  de  l’aile  qui  eft  noir;  ils  font  gro£ 
comme  le  cygne'  ou  plus  exactement  l’oie 
(  Mérolla ,  dans  V hifloire  générale  des  voyages  , 
tome  4,  page  534  )  félon  d’autres  ,  ils  font 
noirâtres  en-deflus  &  blancs  en  de  flous 
(  Tachard  J; 

M.  de  Querficënt  dit  qu’ils  volent  pe> 
famment ,  &  ne  quittent  prefque  jamais  le 
haut-fond;  il  les  croit  du  même  genre  que 
les  margaux  dé  One  (fan,  (  Remarques  faites  abord 
du  Vaijfeau  du  Roi  la  Viéloire ,  par  M.  le 
vicomte  de  Querhc'ént  )  :  or  ,  ces  margaux  , 
comme  nous  l’avons  dit ,  doivent  être  des 


cormorans. 

XXXIV.  Les  (lafikî  &  gtoupichi  de  Steller 
qu’il  )>  dit  être  des  oîfeaux  de  mauvais  au¬ 
gure  fur  mer  ;  les  premiers  font  de  la  grof- 
ieur  d’un  pigeon,  ils  ont  le  ventre  blanc, 
&  le  relie  de  leur  plumage  eft  d'un  noie 
quelquefois  tirant  fur  le  bleu  ;  il 
font 


enuerement  noirs  avec 


y  en  & 

Uil*  Jfcw* 
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ifun  rouge  Je  vermillon  r  &  une  huppe 
blanche  fur  la  tête. 

Les  derniers  ,  qui  tirent  leur’  nom  de 
leur  ftupidité ,  font  gros  comme  une  hi¬ 
rondelle  de  rivière.  Les  isles  ou  les  ro¬ 
chers  fitués  dans  le  détroit  qui  fépare  le 
Kamtfchatka  de  l’Amérique  en  font  tous 
couverts  ;  on  dit  qu’ils  font  noirs  comme  de 
la  terre  d’ombre  qui  fert  à  la  peinture  , 
avec  des  taches  blanches  par-tout  le  corps* 
Les  Kamtfchatdales ,  pour  les  prendre  ^  n’ont 
qu’à  s’affeoir  près  de  leur  retraite  ,  vêtus 
d’une  pélifTe  à  manches  pendantes;  quand 
ces  oifeaux  viennent  le  foir  fe  retirer  dans 
des  trous  ,  ils  fe  fourent  d’eux- mêmes  dans 
k  pélifîe  du  chalteur  qui  les  attrape  ians 
peine*. 

Dans  Fefpece  des  Jtariki  &  des  gloupicki  r 
ajoute  Steller  r  on  compte  le  keiover  ou 
kaior ,  qu’on  dit  être  fort  rufé  ;  c’eit  uû 
oifeau  noir  avec  le  bec  &  les  pattes  rou¬ 
ges  y  les  Cofaques  l’appellent  ifwofckiki  , 
parce  qu’il  fiffle  comme  les  condufteurs  de 
chevaux  «.  Hifloire  générale-  des  voyages ,  toute 
XIX ,  page  27 1. 

Ni  ces  traits,  ni  ces  particularités,  dont 
partie  même  fent  la  fable ,  ne  rendent 


une 


ces  oifeaux  reconnoiffabîes. 

XXXV.  Le  tïvon  des  Philippines  ,  dont 
le  nom  tavon  Lignifie,  dit-on,  couvrir  de  urre . 
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Paris ,  17 !Q,  tome  ^  ^  page  266  J  font  rem¬ 
plies  de  tant  de  difparates  ,  que  nous  ne 
croyons  pas  pouvoir  les  rapporter  ici  au¬ 
trement  qu’en  les  rejetant  en  note  (  c  ). 

XXXVI.  Le  parginie ;  nom  que  les  Por¬ 
tugais  donnent,  fuivant  Kœmpfer,  a  une 
forte  d’oifeau  que  le  Japonois  Kanjemon  , 


(c)  De  placeurs  oifeaux  finguîiers  des  ifies ,  le 
plus  admirable  par  Tes  propriétés  eft  le  tavon .  C’elt 
un  oifeau  de  mer,  noir  &  plus  petit  qu’une  poule  , 
mais  qui  a  tes  pieds  &  le  cou  allez  longs  ;  il  fait  !  s 
œufs  dans  des  terres  fablonneufes  ;  leur  groffeur  eft 
à-peu-près  celle  des  œufs  d’oie  ;  ce  qu’il  y  a  de  fur  - 
prenant,  c’efi  qu’après  que  les  petits  font  éclos,  on 
y  trouve  le  jaune  entier  fans  aucun  blanc.  .  .  on  rôti 
les  petits  fans  attendre  qu’ils  foient  couverts  de  plu¬ 
mes;  ils  font  aufîi  bons  que  les  meifeurs  pigeons. 
Les  Efpagnols  mangent  fouvent  dans  le  meme  [  at  la 
chair  des  petits  ôc  le  jaune  de  l’œuf;  rn.-.is  ce  qui 
fuit  mérite  beaucoup  plus  d’admiration  ;  la  femelle 
raffemble  fes  œufs  jufqu’au  nombre  de  quarante  ou 
cinquante,  dans  une  petite  fofle  qu’elle  couvre  de  fa¬ 
ble,  &  dont  la  chaleur  de  l’air  fait  une  efpèee  de 
fourneau.  Enfin  ,  lorfqu’ils  ont  la  force  de  fecouer  la 
coque  Sa  d’ouvrir  le  fable  pour  en  fortir  ,  elle  fe 
perche  fur  les  arbres  voifins  y  elle  fait  plufieurs  fois 
le  tour  du  nid  en  criant  de  toute  fa  force  ,  &  les  pe¬ 
tits  excités  par  le  fon  ,  font  alors  tant  ce  mouvemens 
&  d’efîorts,  que  forçant  tous  les  obfiscles,  ils  trou¬ 
vent  moyen  de  fe  rendre  auprès  d’elle.  Les  tavons 
font  leurs  nids  aux  mois  de  Mars,  d’Avril  6c  de  Mai, 
temps  où  la  mer  étant  plus  tranquille ,  les  vagues 
ne  s’élèvent  point  allez  pour  leur  nuire  ;  les  matelots 
cherchent  avidement  les  nids  le  long  du  rivage;  lorf- 
qu’ils  trouvent  la  terre  remuée,  ils  l’ouvrent  avec  un 
bâton  Sc  prennent  les  œufs  6c  les  petits  qui  font  éga¬ 
lement  elîimés.  Hiftvire  générale  des  Voyages,  corne  X^ 
page  411. 
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trouva  fur  uns  isle  en  allant  de  Sîam  à  Ma¬ 
nille  ;  les  œufs  de  ces  oifeaux  font  pref- 
que  aulii  gros  que  des  œufs  de  poule  *  on 
en  trouve  pendant  toute  l’année  fur  cette 
isle  y  &  ils  furent  d’une  grande  reffource 
pour  la  lubfiftance  de  l'équipage  de  ce 
Voyageur  japonois.  Kcempfer  y  Hifloïre  natu - 
relie  du  Japon ,  terne  I,  papes  9  6"  i o.  On  voit 
que  l’on  ne  peut  reconnaître ,  fur  cette  feule 
indication  ,  le  par  pi  me  des  portugais. 

XXX Vil.  Le  mi/ago  ou  kifago  que  le  même 
Kœmpter  compare  a  un  épervier  ^  tome  1 , 
page  112  ;  :  il  n'eft  guère  plus  reconnoiffa- 
ble  que  le  précèdent ,  mais  nous  croyons 
néanmoins  devoir  le  ranger  parmi  les  oi¬ 
feaux  aquatiques  ,  puifqu’il  fe  nourrit  do 
poilîon.  »  Le  mi/ago,  dit  il,  vit  principale¬ 
ment  de  poiffon  ,  U  fait  un  trou  dans  quel¬ 
que  rocher  fur  les  cotes  &  y  met  fa  proie 
eu  fa  provifion  ;  &  l’on  a  remarqué  qu’elle 
fe  conserve  auffi  parfaitement  que  le  poiffon 
mariné  ou  Yaltiar ;  &  c’eii  la  rai fon  pour¬ 
quoi  on  l’appelle  bïfagonohuji  ou  Yaltiar  de 
Bifago  ;  elle  a  le  goût  extrêmement  falé 
6;  fe  vend  fort  cher.  Ceux  qui  découvrent 
cette  efpèce  de  garde-manger  en  peuvent 
tirer  un  grand  profit ,  pourvu  qu’ils  n’en 
prennent  pas  trop  à  la-fois  «. 

XXXVIII.  Enfin,  les  açores ,  fur  lefquels 
nous  n’avons  point  d’autre  renfeignement 
qu  e  celui-ci.  »  Le  nom  d’ açores  fut  donné 
aux  isles  qui  le  portent,  à  caufe  du  grand 
nombre  d’ oifeaux  de  cette  efpèce  qu’on  y 
apperçut  en  les  découvrant  «.  Hifiolre  gêné* 
raie  des  voyages ,  tome  i,  page  12. 
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Ces  oifeaux  açores  ne  font  pas  fans  doute 
d’une  efpèce  inconnue  ;  mais  il  n’eft  pas 
polîible  de  les  reconnoître  fous  ce  nom , 
que  nous  ne  trouvons  indiqué  nulle  autre 
part. 
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TABLE 

Z?£5  Matières  contenues  dans  ces  dents 

V o  lûmes * 


A 

.À cacahoactlî  (T)  ,  de  Fernandès ,  paroit 
devoir  le  rapporter  au  genre  du  héron  ou  dît 
butor,  vol  XVlîX,  page  95. 

Açores  (oifeaux)ne  font  pas  fans  doute 
d’une  efpèee  inconnue  ,  mais  ne  font  point  re¬ 
connus  fous  ce  nom ,  vol.  XVIII , 

Albatros  (  F  )  efl  le  plus  gros  des  olfeaux 
aquatiques  &  n’habite  que  les  mers  auftrales  * 
vol  XVIII,  1.  —  Defcription  de  la  confor¬ 
mation  de  fon  corps  &  des  couleurs  de  fon 
plumage,  6  6*  7.  —  Avec  les  armes  d’un  oi- 
ieau  guerrier,  l’albatros  n’en  a  pas  la  cruauté, 
&  paraît  ne  vivre  que  des  poifions  mous  6c 
de  zoophites,  8  -—Manière  de  prendre  à  l’ha¬ 
meçon  ces  gros  oifeaux,  9  —  ils  nélèvent  leur 
vol  que  dans  les  gros  temps,  6e  pour  l’ordi¬ 
naire  ils  rafent  en  volant ,  la  furface  de  l’eau  ; 
s’y  repofent  ,  &  même  y  dorment,  n.  — 
Defcription  6c  difeuffion  des  variétés  que  pa¬ 
roît  o&rir  cette  efpèee,  12  &  fuiv.  —  Les 
albatros  femblent  fe  multiplier  6c  augmenter  en 
nombre  à  mefure  que  Ton  approche  des  isies  de 
glace,  14  &  15. 
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Alma  de  Maeflro  des  Efpagtfols  3  (P)  oifeàft 
qui  paroît  devoir  fe  rapporter  aux  pétreis ,  vol. 
XVII,  381. 

Arau  ou  Kara  (  le  )  des  mers  du  Nord 

Saroît  devoir  fe  rapporter  aux  plongeons ,  voL 

:vm,  284 . 

Atototl,  petit  oifeau  du  lac  du  Mexique  J 
fa  notice  dans  Fernandès.  Vol.  XVIil,  95. 

Avis  venatica,  de  Bélon  ;  ce  qu’en  dit 
cet  ancien  &  bon  Naturalise ,  vol .  XVIil,  9Q 
&  91. 

Ayaca(P)  de  quelques  Voyageurs,  ne  pa¬ 
roît  pas  différer  de  YAyaia  du  Bréiil,  qui  eft 
fpatule.  vol,  XVIII 9  94. 

B 

Bâcler  ou  BecqueteuR  (le)  des  îsles  d’Oë- 

land  &  de  Gotîand ,  eft  une  hirondelle  de  mer; 
fon  cri ,  fa  nichée ,  fon  vol  &  fes  autres  ha¬ 
bitudes  naturelles,  vol.  XVIII ,  103. — Defcrip» 
tion  de  fon  plumage,  104. 

Bec  des  oiseaux  (  le  )  eft  l’organe  principal 
qui  détermine  l’exercice  de  leurs  facultés,  & 
dont  la  conformation  indue  le  plus  fur  leur 
nature  &  néceffite  la  plus  part  de  leurs  habi¬ 
tudes.  vol .  XV  III,  26,  — Si  leurs  in  (lin  et  s 
divers  leur  ont  fait  peupler  tous  les  diflri&s  de 
l’empire  de  la  Nature,  c’eft  qu’elle-même  a  eu 
foin  de  defliner  le  trait  du  bec  fous  toutes  les 
formes  pofîibles  ,  27  &  fulv,  —  Conformation 
particulière  &  très  finguiiere  de  celui  des  Ma-, 
earuex  ,  2 g. 
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Bernache.  (  la  )  Contes  abfurdes  de  la  plu¬ 
part  des  Auteurs 5  fur  la  prétendue  production 
des  Bernaches  dans  certains  coquillages  ,  appel» 
lés  conques  anatïfères ,  ou  fur  certains  arbres  des 
côtes  d’Écoffe  &  des  Orcades,  ou  même  dans 
les  bois  pourris  des  vieux  navires,  vol.  XVII, 
109  &  fuivantes.  —  -  Les  Bernaches  ne  nichent 
que  fort  avant  dans  les  terres  du  Nord  ;  les 
Hollandois  5  dans  une  navigation  au  80e.  de- 
g'é ,  furent  les  premiers  qui  trouvèrent  leurs 
mds,  115.  ---  Elles  ne  paroiffent  qu’en  au¬ 
tomne  &  durant  l’hiver ,  en  Angleterre  &  en 
Irlande ,  eu  elles  fe  laiffent  prendre  aifément 
aux  filets,  11 6.  —  La  moële  douce  de  certains 
grand  rofeaux  leur  fert  de  nourriture,  &  rend, 
à  ce  qu’on  dit,  leur  chair  très  bonne,  117. 
—  Il  eft  rare  quelles  defeendent  jufqu’en  Fran¬ 
ce  ,  ibid,  —  La  Bernache  cil  de  la  famille  de 
Foie  ;  fa  defeription  ,  ibid,  Belon  lui  donne  le 
nom  de  mouette  ou  religieufe 5  parce  que  fon 
plumage  eft  coupé  par  grandes  pièces  de  blanc 
&  de  noir ,  ibid  >  1 18. 

c 

(Canard.  (le  ^  Son  efpèce  ,  aînfi  que  celte 
de  Foie  ;  eft  partagée  en  deux  grandes  tribus 
pu  races  diélinâes,  dont  l’une,  depuis  lors;-, 
temps  privée,  fe  propage  dans  nos  baffes- cours  , 
&  l’autre  ,  fans  doute ,  encore  plus  étendue  , 
nous  fuit  conftamment ,  fe  tient  fur  les  eaux  , 
ne  fait  pour  ainfi  dire ,  que  paffer  &  re palier 
en  hiver,  dans  nos  contrées,  &  s’enfonce  au 

K 
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printemps  dans  les  régions  du  Nord,  pour 
nicher  ,  fur  les  terres  les  plus  éloignées  du  do-* 
maine  de  l'homme,  vol.  XVII,  137.  — -  Temps> 
de  l'automne  ou  commencent  à  pafifer  les  bandes» 
de  Canards  fauvages  :  defcription  du  vol  de  ces 
©ifeaux  :  précautions  qu’ils  prennent  pour  leur 
sûreté  ,  vol.  XVII ,  ibïd*  —  Leur  chafFe  fuppofe1 
beaucoup  de  finefle  dans  les  moyens'  employés* 
'  pour  les  furprendre  les  attirer  ou  les» 
tromper 9  parce  qu'ils  font  trè^  dedans,  13 8^ 
—  -  Les  allures  des  canards  fauvages  forxt  plus 
de  nuit  que  de  jour ,  &  la  plupart  de  ceux* 
que  Ton  voit  en  plein  jour,  ont  été  forcés  de- 
prendre  efîbr  par  les  chafifeurs  ou  par  les  oi-~ 
féaux  de  proie ,  149*  —  Nourriture  des  canards» 
fauvages,  150*  ---dans  les  gelées  continues  iis 
difparoiffent  pour  ne  revenir  qu’aux  dégels  dans? 
le  mois  de  Février;  c’êfl  alors  qu'on-  les  voit: 
repafier  le  foir ,  par  les  vents  de  fud ,  mais  iis 
font  en  moindre  nombre;  Finâinci  focial  paroir 
s*eîre  affoibü  à-  mefure^  que  leur  nombre  s’eii* 
réduit ,  ils  paffent  diperfés  ,  femBlenr  dès-lors* 
s’unir  par  couples  ,  &  fe  hâtent  de  gagner  1er 
«rentrées  du  Nord,  ou  ils  doivent  nicher  & 
Fêté,  ibïd,  &  fuîv.  Lieux  où  iis  s’é- 
at,  152.  —-Il  refie  dans  nos  contrées7 
tempérées  quelques  couples  de  ces.  oifeaux  quf 
nichent  dans  nos  marais,  153'.  —  temps  & 
durée  de  leurs  amour,  Defcription  de  leurs 
nids,..  154. —  Quoique  la  cane  lauvage  place 
de  préférence  fa  nichée  près  dès  eaux,  on  ne 
Iaiffe  pas  d7en  trouver  quelques  nids  dans  les 
Bruyères  a  fiez  éloignées,  ou  dans  les  champs 
fur  les  tas  de  paille ,  ou  même  dans  les  forets" 
to  des  chênes  tronqués ,  (k  dans  de.  vieux  nid'i 
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abandonnés  ,  ibid.  —  Nombre  &  couleur  des 
œufs  de  la  cane  fauvage.  La  ponte  des  vieilles 
femelles  eft  plus  nombreufe,  &  commence  plus’ 
tôt  que  celle  des  jeunes,  15 5.— -Précautions 
que  prend  la  cane  pour  la  confervation  de  fa 
nichée,  vol.  XVIIy ibid.  -■ — 'Lorfqu’une  fois  elle 
eft  tapie  fur  fes  œufs  ,  l’approche  même  d’un 
homme  ne  les  lui  fait  pas  quitter  3  ibid ,  — -  Le 
mâle  ne  paroît  pas  remplacer  la  femelle  dans 
le  foin  de  la  couvée  ,  leulement  il  l’accompa¬ 
gne  lorsqu’elle  va  chercher  fa  nourriture ,  &  la 
défend  de  la  perfécution  der  autres  mâles,  ibid  s 
-—Durée  de  l’incubation,  naiftance  des  petits  5 
leur  éducation,  156;  ---  La  Nature,  en  forti¬ 
fiant  d'abord  en  eux  lesb  mufcles  néceflaires  à 
la  natation,  femble  négliger  pendant  quelque  temps 
la  formation ,  ou  du  moins  raccroiftement  de 
leurs  ailes  ,  ibid.  Dans  cet  état,  on  appelle  le’ 
jeune  canard  hallebran y  étymologie  de  c-e  nom1 
—  On  fait  aux-  hallebrans ,  une  petite  chalTe 
aufti  facile  que  fruétueufe  fur  les  étangs  &  les 
marais  qui  en  font  peuplés  ,  ibid.  La  même' 
efpèce  de  ces  canards;  fauvages  qui  vi  fi¬ 
lent  nos  contrées  en  hiver,  &  qui  peuplent,» 
en  été,  le  nord  de  notre  continent,  fe  trouve 
dans  les  régions  cdrrefpondantes'  du  nouveau- 
monde;  leurs  migrations  &  leurs  voyages  pa- 
roilTent  y  être  réglés  de  même,  15 S.  ---  Nous1 
pouvons  douter  que  les  canards  vus  par  les’ 
voyageurs ,  &  trouvés  en  grand  nombre  dans' 
lés  terres  du  Sud  ,  appartiennent  à  l’efpèce  de! 
nos  canards-,  139  &  fuiv .  ---  Les  efpèces  de- 
canards  qui  peuplent  les  régions  du  Midi’,  n’y' 
parodient  pas  loumifes  aux  voyages  &- 
lions  y  1^1-— Outre  T  efpèce  du  canard, 
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ques  autres  efpèces  étrangères,  &  dans  orîg'rté 
également  fauvages ,  font  multipliées  en  domef- 
ticité ,  &  ont  donné  de  nouvelles  races  privées  , 
162  ---  Moyens  d’élever  les  canards  avec  fruit, 
voL  XVII  *  ibid .  &  fuiv.  —  Quantité  d’œufs 
que  la  femelle  peut  produire  fi  on  la  nourrit 
largement  9  105.  —  Elle  eft  ardente  en  amour 
&  ion  mâle  eft  jaloux,  ibid.  — Néanmoins  au 
défaut  de  femelles  de  fon  efpèce ,  il  recherche 
des  alliances  peu  afforties ,  &  la  femelle  n’efl: 
guère  plus  réfervée  à  recevoir  des  careffes  étran» 
gères ,  ibid.  —  Le  temps  de  l’exclufton  des 
œufs  eft  de  plus  de  quatre  femaines  ;  ce  temps 
eft  le  même  lorfque  c’eft  une  poule  qui  a  couvé 
les  œufs,  166.  — -  La  poule  s’attache  par  ce 
foin  ,  &  devient  pour  les  petits  canards,  une 
mere  étrangère,  mais  qui  n’en  eft  pas  moins 
tendre,  ibid .  —  Education  des  jeunes  canards, 
ibid .  —  Ils  acquièrent  en  fix  mois  leur  gran¬ 
deur  &  toutes  leurs  couleurs  ;  caractères  diftinc- 
tifs  du  mâle,  167  —  Les  belles  couleurs  du  ca¬ 
nard  n’ont  toute  leur  vivacité  que  dans  les  mâ¬ 
les  de  la  race  fauvage  ;  la  forme  du  canard  go- 
meftique  eft  auffi  moins  élégante  &  moins  lé¬ 
gère  ,  ibid .  — -  Autres  différences  entre  le  ca¬ 
nard  fauvage,  le  canard  domeftique,  168.  — - 
Différences  entre  le  mâle  &  la  femelle  pour  la 
taille  &  les  couleurs,  169.  —  Variétés  dans  l’ef- 
pèce  canai cl,  171.  ---  La  race  des  canards 
blancs  eft  conftamment  plus  petite  &  moins  ro- 
bufte  que  les  autres  races,  172.  —  Dans  le  mé¬ 
lange  des  individus  de  différenres  couleurs ,  les 
petits  reffemblent  généralement  au  pere  par  les 
couleurs  de  la  tête  ,  du  dos  &  de  la  queue ,  ce 
gui  arrive  de  même  dans  le  produit  de  l’uijiQjjl 
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d’üft  canard  étranger  avec  une  femelle  de  l’ef- 
pece  commune  ,  ibïd.  —  Les  canards  fauvages 
le  mêlent  &  s’apparient,  vol .  X^  II ,  1 73  •  "• 
Il  fe  trouve  fouvent  dans  une  même  couvée 
des  canards  nourris  près  des  grands  étangs  > 
quelques  petits  qui  reffemblent  aux  fauvages  , 
qui  en  ont  l’inflinéi  farouche  ,  &  qui  s’enfuient 
avec  eux  dans  l’arrière  faifon ,  ibid.  —  Tous 
ks  canards  fauvages  6c  privés  font  fujets ,  com¬ 
me  les  oies,  à  une  mue  prefque  fubite ,  174» 
—  Temps  &  caufe  de  cette  mue,  175,  Par¬ 
ticipantes  de  l’organifation  intérieure  dans  les 
efpèces  du  canard  6c  de  l’oie,  176.  —  La  voix 
de  la  femelle  eft  plus  haute,  plus  forte,  plus 
fuiceptible  d’inflexions  que  celle  du  mâle  , 
qui  eft  monotone ,  6c  dont  le  fon  eft  toujours 
enroué  ,  117.  —  La  femelle  ne  gratte  point  la 
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gratte  dans 


l’eau  peu  profonde  ,  pour  déchauffer  les  racines 
ou  pour  déterrer  les  infectes  ,  ibld.  —  Confor¬ 
mation  extérieure  du  canard  ,  ibid.  Malgré  fon 
air  lourd  il  n’eft  point  ftupide ,  on  reconnoit 
au  conrraire  ,  par  la  facilité  de  les  mouvemens 
dans  l'eau ,  la  force ,  la  fineffe  &  même  la 
fuhtilité  de  fon  inftinét,  178.  ---  Qualité  de 
la  chair  du  canard  179.  ---  Celle  du  canard 
fauvage  eft  plus  line  6c  de  bien  meilleur  goût 
que  celle  du  canard  domeffique  ,  ibld.  ---  Graille 
du  canard  employée  dans  les  topiques,  ibid, 
Divillon  de  la  nombreufe  famille  des  canards  > 
180. 

Canard  (le)  ou  plutôt  très  petîr e  Sarcelle; 
de  Rzaczynsky  ,  val .  XVII,  333. 

Canard  à  collier ,  de  Terre- neuve .  (le)  Sa 
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cripuon 


vol. 


XVII,  279.  Le  petit  ruba$ 
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blanc  qui  borde  &  coupe  au  bas  le  dorfîinc? 
fàoir  dont  le  cou  de  cet  oifeau  eff  couvert,  sf 
o&ert  àr  rimaginatloU  des  pêcheurs  de  Terre- 
neuve,  l’idée  d’un  cordon  de  nobîeffe,  puif- 
qu’ils  appellent  ce  canard ,  the  lord ,  ou  le  fei~ 
gneur ',  ibid-.  Vol.  XV H  ,  280,— »  Différence  du 
rnâle  &  de  la  femelle,  Ibid.  Le  canard  des 
montagnes  de  Kamtfchatka  &  V anas  kiftrlonïca- 
de  Linnæus,  doivent  fe  rapporter  à  cette  el-r 
pèce  qui  fe  trouve ,  non- feulement  dans  le  Nord* 
de  l’Afie ,  mais  même  fur  le  lac  B-ihff,  ibid-. 

Canard  à  crête  rcuge\  de  la  nouvelle  Zé¬ 
lande.  Sa  defeription  par  le  Capitaine-  Cook 
vol.  XV il  ,-  3394-  .  „  ...... 

Cana  rd  à  face  blanche  C  la  )  Sa  defeription  , 
vol.  XVII,  286.  =---  Il  fe  trouve  au  Maragnon  y 
&  efl:  de  plus  grande  taille  &  de  plus  greffe- 
corpulence  que  notre  canard  fauvage ,  ibid. 

CanaBD  à  longue  queue  de  Terre- neuve.  (  le  J 
Sa  defeription,-  Val.  XIII,  224; —  Sa  taille  < 
225.  ---  Le  canard  à  longue  queue  de  la  baye 
d  Hudfon ,  d’Edwa-rds  j,  pareil  être  la-  femelle  de 
celui-ci;  leur  différence,  226.  -  —  Cette  eipèce 
efl:  habitante  d-es  contrées  les  plus  reculées  du 
Nord  ,  on  la  reconncr  dans  le  H-awelda  des  II-' 
landois ,  &  le  Savoki  ou  KÏangitch  des  Kamtfcha-' 
dales ,  ibid.  227»- 

Canard  à  tête  grife.  (  le)  Defeription  & 
Caraêtèrrs  particuliers  de  cet  oifeau  ,  vol.  XV  Ily 
2Ü>4  ---  La  taille  fur paffe  celle  du  canard  dc^ 
meffique,  385.  —  Il  a  beaucoup  de  rapports 
avec  le  canard  a  collier  de  Terre-neuve,  ibid* 


.nard  brun  fie)  eff  ce  la  taille  de  la' 
arcelle^  vol .  XVII,  28-2.  —  Sa  Defcriptieny 
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Cette  efpéce  eft  connue  des  Ruffesv 
fous  le  nom  de  ukle\  282.- 

Canard  de  Barbarie  à  tête  blanche,  du  Doc*' 
tetir  Sawh,  doit  fe  rapporter  aux  farceiles,  ycL 
XVII,  232. 

Cafard*  huppe,  (  beau  )  Defcription  dé  cet 
oifeau ,  vol  XVII  273. ---Il  eft  moins  grand 
que  îe  canard  commun ,  &  lu  femelle  eft  suffi1 
fimplemer.t  vêtue  que  le  mâle  eft  pcmpeufemerît 
paré ,  274,  ---  Ils  aiment  à  fe  percher  fur  les- 
plus  hauts  arbres  ,  &  c’eft  pour  cela- que  quel¬ 
ques  Voyageurs  leur  ont  donné  le  nom  de  canard 


bran  chus  .  ibïd\  T  s  nichent  à  la  Virginie  &  à  la 
Caroline,  &  placent  leurs  nids  dans  les'  trous 
que  les  pics  ont  fart  aux  gnards  arbres  voifins* 
des  eaux;  les  vieux  por  eut  les  petits-  du  nid 
dans  beau,  fur  le  dos,  &  ceux-ci,  au  moindre 
danger,  s’y  attachent  avec  le  bec,-  277  &  fuivÿ 
Canard  mufqué  (le  )  eft  ainfi  nommé  parce 
qu’il  exhale  une  forte  odeur  de  mufc  , vol.  XVII  ,- 
Toi.  —  C’eft  le  plus  gros  de  tous  les  canards- 
connus',  183*  Caraflère'  uïftinâif  de  cette  - 
race ibid.  —  Différence  entre  le  mâle  Se  la- 
femelle,  184.  ---  Ce  canard  a  la  voix  grave 
&  fi  baffe  qu’à  peine  fe  fait-il  entendre ,  V 
moins  qu’il  ne  fort  en  cciêre,  mais'  il  nVft 
point'  vrai  qu’il-  foit*  muet,-  ibid.  - Il  marche 
lentemenr  &  péfamment,  ce  qui  n’empêche  pas 
que,  dans  l’état  fauvage ;  \l  ne  fe  perche  fur' 
îés  arbres,  ibid. — -On  rappelle  en  France  ,- 
canard  d'Inde,  mais  nous  ne  favons  pas  d’où 
cette  efpéce  nous  eft  venue,  ibid.  —  Il  parck 


qu’elle  fe  trouve  au  Bref!  dans 
1S6.  —  Ce  canard  s’engraiffe 
dameftické  dans-  la  baffe*c<?ur 


l’état  fauvage  , 
également  en1 

ou  en  liberté- 
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fur  les  rivières,  ibid.  —  Sa  fécondité ,  ibidem'* 
< —  Le  mâle  eft  très  ardent  en  amour  ,  toutes 
les  femelles,  celles  mêmes d’autre  race  &  d'autre 


efpèce  lui  conviennent,  vol.  XVII ,  187. —  Or¬ 
gane  d’où  s’exhale  l’odeur  mufquee  que  répan¬ 
dent  ces  oifeaux  ,  1 83.  —  Leurs  habitudes  na¬ 
turelles  dans  l’érat  fauvage ,  ibid. 

Canard  pe:nt  de  la  nouvelle  Zélande  Sa  def- 
cription  par  le  Cap  taine  Cook.  Vol.  XVII ,  338» 

Canard  petit)  à  greffe  tête  (le)  efl  de  taille 
moyenne ,  entre  le  canard  commun  &  la  far- 
celie.  Vol.  XXII,  257.  La  touffe  épaiffe  qui 
groffit  fa  tête,  lui  a  fait  donner,  par  Catesby, 
le  nom  de  tête  de  buffle.  Defcription  de  ce  canard^ 
différence  du  mâle  à  la  femelle,  Ibid.  —  Il  pa- 
roît  pendant  l’hiver  à  la  Caroline,  ou  il  fréquente 
les  eaux  douces ,  278. 

Canard  (petit)  des  Philippines ,  qu’on  dit 
rfêtre  pas  plus  gros  que  le  poing  ,  eft  plutôt 
une  farcelie  qu’un  canard,  vol.  XVII,  336. 

CanaPvD  fifflant  à  bec  mou ,  de  la  nouvelle 
Zélande  ;  notice  qu’en  donnt  le  Capitaine  Cook* 
vol.  XVII,  3  36.  - 

Canard  Jiffleur  (  le  )  a  la  voix  claire  &  fem- 
fclablè  au  (on  d'un  fiffre ,  vol.  XVII ,  190  & 
19 î.  —  Il  a  l’air  plus  gai  que  les  autres  c& 
nards ,  fa  taille  efi  à-peu-près  pareille  à  celle 
du  fouchet,  192.  —  Sa  defeription.  ibid.  Les 
femelles  font  plus  petites  que  les  mâles ,  &  de¬ 
meurent  toujours  grifes,  ibid.  —  Les  canards 
fiffieurs  volent  &  nagent  toujours  par  bandes, 
il  en  paffe  chaque  hiver  en  troupes  dans  la 
plupart  de  nos  provinces ,  même  dans  celles 
qui  font  éloignées  de  la  mer,  194.  —  Hubitu- 
tudes  naturelles  de  cet  oifeau,  195.  —  Il  s’ac¬ 
coutuma 
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coutume  alfément  à  la  domefticité ,  Ibid,  —  L’ef- 


pèce  fe  trouve  en  Amérique  ,  comme  en  Eu¬ 
rope,  vol .  XVII,  /&</.  Il  fembîe  qu’on  doit 
y  rapporter  le  wingeon  ou  le  gingeon  de  Saint- 
Domingue  &  de  Cayenne,  296  &  fuiv.  —  Les 
canards  fiffleurs ,  ainli  que  les  chipeaux,  les  fou- 
chets  &  les  pénards  ou  canards  à  longue  queue  , 
naiflent  gris  &  conservent  cette  couleur  jufqu’au 
mois  de  Février  ,  &  dans  ce  premier  temps 
on  ne  diffingue  pas  les  mâles  d’avec  les  femel¬ 
les  ,  193.  — -  Au  commencement  de  Mars  leurs 
plumes  fe  colorent,  &  la  Nature  leur  donne 
les  agrémens  qui  conviennent  à  la  faifon  des 
amours,  ibid,  —  Elle  les  dépouille  de  cette  pa¬ 
rure  vers  la  fin  de  Juillet ,  leur  voix  même  fe 
perd  alors ,  ainfi  que  celles  des  femelles ,  & 
tous  femblent  être  condamnés  au  filence  comme 
à  l’indifférence  pendant  fix  mois  de  l’année, 
ibid,  —  C’eft  dans  cet  état  que  fes  oifeaux 
partent  au  mois  de  Novembre  pour  leur  long 
voyage ,  il  n’eft  guère  poffible  de  diftinguer 
alors  les  vieux  des  jeunes;  fur-tout  dans  les  pi» 
nards  ,  ibid.  —  Lorfque  tous  ces  oifeaux  retour¬ 
nent  dans  le  Ncrd  à  la  fin  de  Février  ou  att 
commencement  de  Mars,  ils  font  parés  de  leurs 
belles  couleurs ,  &  font  fans  celle  entendre  leu-r 
voix ,  ibid* 

Canard  Jifficur  à  bec  noir  (  le  ).  Sa  defcrip- 
tion.  VoL  XVII,  2c6.  —  11  le  perche  fur  les 
arbres ,  &  fait  entendre  un  fixement ,  20S.  ---  Sa 
chair  eft  très  bonne ,  i’efpèce  fe  trouve  en 
Amérique,  ibid . 

Canard  fifflcur  à  bec  rouge  &  narines  jau¬ 
nes  (  le  )  ,  diitingué  du  fifHeur  huppé  ,  qui  a 
suffi  le  bec  rouge.  VoL  XVII  ,  204.  ---  Sa 
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defcription,  205.  L’efpèce  fe  trouve  en  Ame- 

riaue  ,  ibid. 

* 

Canard  fiffleur  huppé  (  le  )  eft  de  la  taille 
de  notre  canard  fauvage.  Vol.  XVII,  203 — Sa 
defcription ,  ibid .  —  Cette  efpèce  ,  moins  com¬ 
mune  que  celle  du  fiffleur  fans  huppe ,  a  été 
vue  dans  nos  climats,  204. 

Canard  fouchet  (  le  ^  ell:  furnommé  canard 
cuiller  ,  canard  fpatule ,  à  caufe  de  fon  grand 
&  large  bec  épaté  ,  arrondi  &  dilaté  par  le 
bout,  en  manière  de  cuiller,  vol.  XVII,  212, 

- Defcription  de  ce  canard,  213  &  fuiv .  —  Il 

fe  nourrit  d’infeâes  &  de  cruftacées  ,215.  —  Ses 
autres  habitudes  naturelles,  ïhid.  —  Les  fouchets 
arrivent  dans  nos  climats  au  mois  de  Février  , 
ils  fe  répandent  dans  les  marais ,  &  une  partie 
y  couve  tous  les  ans  ;  216.  -  —  Il  eft  très  rare 
d’en  voir  pendant  l’hiver,  ibid.  —  Ils  nichent 
dans  les  mêmes  endroits  que  les  farcelles  ;  ponte 
&  durée  de  l'incubation  ,  ibid.  —  Defcription 
des  fouchets  nouveaux  nés  ,  &  leur  éducation  , 
217.  —  Leurs  belles  plumes  ne  font  bien  écla¬ 
tantes  qu’à  la  fécondé  année  ,  ibid.  —  Le  cri 
du  fouchet  reffemble  au  craquement  d’une  cré¬ 
celle  la  main  tournée  par  petites  fccouffes,  ibid. 

Il  eft  le  meilleur  &  le  plus  délicat  des  ca¬ 
nards,  il  prend  beaucoup  de  graifle  en  hiver; 
qualité  de  fa  chair,  218. 

Cànad  fouchet  à  ventre  blanc.  Variétés  de 
F  efpèce  du  fouchet  ,  vol.  XVII ,  ibid.  —  L'yaca* 
patlahoac  &  le  tempatlahoac  de  Fernandès  pa- 
loiffent  devoir  être  rapportés  à  l’efpèce  du  fou- 
eket  219.  — -  Le  fouchet  d'Amérique  &  celui 
d’Europe  ne  font  qu’une  feule  &  même  efp^- 
ce,  120. 
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Canards  de  deux  efpèces ,  aux  isles  Maîoui- 
ne  s,  vol.  XVII,  336.  ^ 

Canards  du  détroit  de  Magellan  ^oL  XVIÎ, 


337- 

Canards 


du  Mexiaue;  au  nombre  de  dix 


efpèces  ,  données  par  Fernandès  5  vol.  XVII 


339* 

Canards  {neuf  efpèces  de  )  de  Sibérie,  dont 
on  ne  trouve  que  les  noms  dans  ^jracheninikov/  , 
vol.  XVII  ,  Ibid. 

Canar.ds  quatre  ailes ,  dont  les  ailes  renver- 
fées  parciffent  doubles  ,  femblent  n’être  qu’une 
variété  accidentelle  dans  l’efpèce  commune  ,  vol . 


XVII,  332. 

Charbonnier.  Sorte  d’oifeau ,  ainfi  nommé 
par  M.  Bougainville  ;  notice  qu  en  a  donnée 
ce  Navigateur,  vol.  XVIII,  105. 

Chifeau  (le)  n’eft  pas  fi  grand  que  notre 
canard  fauvage ,  vol.  XVII,  208.  —  Sa  def- 
cription  ,  ibid.  —  Sa  voix  reffemble  fort  à  celle 
du  canard  fauvage,  209  — •  Habitudes  naturel¬ 
les  de  cet  oifeau  ,  ibid.  —  -  Différences  entre  le 
mâle  &  la  femelle  ,  210.  ---  Les  femelles  chi~ 
peaux  deviennent  tort  rouffes  en  vieilliffant  , 
ibid.  —  Defcription  du  bec  &  des  pieds  de  ce 
canard  ,  avec  fes  dimenfions ,  ibid. 

Chonkui  qu  Caugar  ,  oifeau  de  la  grande 
Tartane,  dont  l’efpèce  eff  peu  reconnoiffable 
dans  les  notices  incomplètes  qu’en  donnent  les 
Voyageurs.  Vol.  XVIII ,  97. 

Colombe  du  Groenland.  Voye^  Guillemet 
(  petit  ). 

Crafvant  (  le  ).  Etymologie  de  ce  nom  fé¬ 
lon  Gefner,  vol.  XVIII,  102.---  Par  le  port 
&  par  la  figure ,  cet  oifeau  approche  plus  de 
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l’oie  que  du  canard;  fa  defcriptlor» ,  îôjT---  Le 
cravant  eft  une  efpèce  différente  de  celle  de  la 
bernache  ;  différences  entre  l’un  &  l’autre ,  vola 
XVII,  104.  —  Différens  cris  du  cravant,  205, 

—  Cet  oileau  peut  vivre  en  domefficité  ;  Tes 
-  habitudes  dans  cet  état  ,  296. 

Cygne  (  le  ^  femble  être  le  roi  paifible  des 
eaux,  tandis  que  l’aigle  n’eft  que  le  fanguinaire 
tyran  des  airs,  vol,  XVII,  1  &  fulv.-~-  Il  rè¬ 
gne  à  tous  fes  titres  qui  fondent  un  empire 
aimable,  beauté,  douceur,  majeffé ,  7  &  fuïv, 

—  Ses  grâces  l’ont  fait  regarder  comme  cher 
à  l’amour,  9.  -«■-  Noble  chef  des  oifeaux  navi¬ 
gateurs  ailés  ;  il  paroit  avoir  fervi  de  modèle 
à  l’homme  dans  l’art  de  la  navigation  ,  10. ---Il 
fait  i’ornement  de  nos  plus  belles  pièces  d’eau, 
êc  ne  confent  à  s’y  établir ,  que  comme  un 
hôte  libre  &  volontaire ,  &  non  comme  un  ef- 
clave,  12,  — -  Sa  vîteffe  à  la  nage  &  la  hau¬ 
teur  de  fon  vol,  13.  ---  Ses  moyens  de  fub- 
fiftance  &  de  défenle,  fon  inftinft  focial,  qui 
fuppofe  des  mœurs  douces  &  un  naturel  fen- 
fible  ,  ibïd.  --  Longue  durée  de  fa  vie  ,  13, 

Amours  des.  cygnes  ;  temps  de  la  nichée  , 
nombre  de  la  ponte  ;  éducation  &  accroiffe- 
ment  des  petits,  16,  —  Combats  entre  les  mâ¬ 
les  pour  la  poileffion  d’une  femelle  aimée ,  17 
&  fuiv.  —  Goût  &  foin  du  cygne  pour  la 
propreté,  19. —  Il  s’établit  de  préférence  fur 
les  rivières  d'un  cours  finueux  &  tranquille,  où 
il  trouve  plus  abondamment  fa  nourriture  ,  20 

Contrées  où  l’efpèce  s’eft  portée,  21  &  fuiv* 
— -  Elle  iè  trouve  également  dans  le  nord  de 
Fancien  &  du  nouveau  Monde  ,  24.  ---  Diffé¬ 
rences  entre  le  cygne  fauvage  &  le  cygne  prl- 
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vc}  25.  —  -  Ce  font  moins  des  caractères  de 
nature  que  des  indices  &  des  empreintes  de  do- 
mefticité  ,  &  le  cygne  domeftique  doit  être  re° 
gardé  comme  une  race  tirée  anciennement  & 
originairement  de  l’efpèce  fauvage  ,  vol.  XVII , 
27.  —  Le  cygne  domeftique  eft  plus  grand  & 
plus  gros  que  le  cygne  fauvage ,  6c  la  femelle 
eft  plus  petite  que  le  mâle;  leurs  dimenfions  , 
ibid .  28  ---  Defcription  du  bec  dans  les  deux 
races  ;  fa  forme  paroît  avoir  fervi  de  modèle 
à  la  Nature  pour  le  bec  des  deux  grandes  fa¬ 
milles  des  oies  6c  des  canards,  ibid .  — - -  Qua¬ 
lités  de  la  chair  du  cygne  6c  de  fon  duvet  , 
29.  — -  Conformation  des  organes  de  la  voix 
dans  ie  cygne,  30. ---Fables  des  Anciens,  fur 
le  prétendu  chant  mélodieux  du  cygne  expirant, 
6c  touchante  exprefîion  tirée  de  ce  préiugé  , 
3 1  &  fuiv. 


Damier  gu  pétrel  J  blanc  &  noir.  Le  mé¬ 
lange  fymétrique  de  ces  deux  couleurs  dans  le 
plumage  de  ce  pétrel ,  l’a  fait  appeller  damier 
par  tous  nos  Navigateurs  5  de  même  que  par- 
delas  &  pïntado  3  par  les  Efpagnols  6c  les  An- 
glois  ,  vgL  XVII,  350.  —  Sa  taille  ,  fon  port  , 
fon  vol,  Scies  traits  de  fa  conformation,  qui  le 
rangent  dans  la  famille  des  pétrels  proprement 
dits,  351. — Le  damier  paroît  être  indigène 
aux  mers  Antarctiques ,  dans  la  Zone  tempérée 
6c  la  Zone  froide  où  il  pénètre  jufqu’aux  plus 
grandes  latitudes,  332»  Hauteurs  cù  l’on 
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commence  à  rencontrer  ces  oifeaux,  353  —  ils 
favent  trouver  cfès  points  de  repos  jufqu’au  mi¬ 
lieu  des  flots  agités  ;  néanmoins  leur  état  de 
tranquillité  n’eft  jamais  long ,  &  on  entend 
leur  vol  toute  la  nuit ,  &  le  foir  on  les  voit 
fie  raffembler  en  nageant  fous  la  poupe  des  Vaif- 

feaux,  vol.  XVII,  335. - Leur  nourriture  ; 

hameçons  pour  les  prendre  ;  leur  impuiffance  à 
fe  mettre  au  vol  lorfqu’ils  font  une  fois  abat¬ 
tus,  Ibid ,  —  Leur  inftinéf  focial  ;  attachement 
particulier  du  mâle  &  de  la  femelle,  &  mar¬ 
ques  touchantes  qu’ils  s’en  donnent  naturelle¬ 
ment  ,336. 

Damier  brun .  Voye^  Pétrel  antarctique, 

Derkacz  de  Rzaczynski,  paroît  être  un 
taie  ,  vol  XVIII 3 


iider  (  Y  )  n*eft  point  un  aigle  comme  ion 
nom  altéré  l’a  fait  croire ,  mais  une  efpèce  d’oie 
des  mers  du  nord,  vol  XVII,  120.  —  Par 
une  difpcfiîion  contraire  à  celle  qui  s’obferve 
dans  le  plumage  de  la  plupart  des  oifeaux,  l'ei- 
der  a  le  dos  blanc  &  le  ventre  noir,  ou  d’un 
brun  noirâtre,  121 —  Le  duvet  de  l’eider  eft 
très  eftimé  &  fe  vend  toujours  très  cher ,  ibid. 
-—Le  meilleur  duvet,  que  l’on  nomme  duvet 
vif ,  effc  celui  que  Teider  s’arrache  pour  garnir 
fon  nid ,  &  que  l’on  recueille  dans  ce  nid  même , 
32 2  —  Précaution  à  prendre  pour  chercher  ce 
duvet  &  le  ramaffer  dans  les  nids,  &  manièie 
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fouillé,  ibid.  ---  Ponte  de  l’eider,  nombre  Sc 
couleur  des  œufs,  123.  —  Lorfqu'on  les  ravit 
à  la  femelle,  elle  fe  plume  de  nouveau  peur 
garnir  fon  nid  &  fait  une  fécondé  ponte ,  mais 
moins  nombreufe  que  la  première  ;  fi  Ton  dé* 
pouille  une  fécondé  fois  ion  nid ,  le  mâle  fe 
déplume  à  fon  tour,  c’eft  pourquoi  le  duvet 
de  ce  troifième  nid  eft  plus  blanc  que  celui  du 
premier  ;  mais  pour  faire  cette  troifième  ré¬ 
colte  ,  il  faut  attendre  que  la  mere  eider  ait 
fait  éclore  fes  petits  3  autrement  elle  quitteront 
pour  jamais  la  place,  vol.  XVII,  ibid.  —  Soins 
que  prennent  les  lilandois  pour  attirer  les  ei¬ 
der  s  chacun  dans  leur  terrein  &  les  engager  à 
s’y  fixer,  124. —  Le  nombre  des  femelles  eft 
plus  petit  que  celui  des  mâles ,  elles  font  adul¬ 
tes  avant  eux,&  leur  première  ponte  eft  moins 
nombreufe  que  les  fuivantes,  126.  —  Leider 
au  temps  de  la  pariade,  fait  entendre  une  voix 
rauque  &  gémiffante;  la  voix  de  la  femelle 
eft  femblable  à  celle  de  la  cane  commune  , 
ibid \  --Lieux  ou  ils  placent  leurs  nids ,  &  manière 
dont  ils  les  conftruifent ,  ibidem.  —  Le  mâle 
n’aide  point  la  femelle  à  couver  .  mais  fait  fen- 
tinelle  pour  avertir  fi  quelqu’ennemi  paroît  127. 
—  Si  le  danger  eft  preffant,  elle  va  rejoindre 
le  mâle  qui,  dit-on,  la  maltraite  s’il  arrive 
malheur  à  la  couvée  y  Ibid.  —  Précaution  que 
prend  la  mere  eider  pour  fouftraire  fes  petits 
au  danger  ,  ibidem.  —  Education  des  petits  ei¬ 
der  s  à  la  mer  ,  ibid. - Les  Groënlandois 

comptent  leurs  temps  d’été  par  l’âge  des  jeunes 
eiders,  128.  ---Temps  ou  les  couleurs  du  mâle 
&  de  la  femelle  font  démêlées  &  bien  diftinc- 
tes.  ibid.  —  Nourriture  de  l’eider,  ibidem. --La 
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fuite  de  ces  oifeaux  à  la  côte  pendant  le  jour 
paffe  pour  un  préfage  infaillible  de  tempête , 
ibid.  —  Leider  n’eft  point  proprement  un  oifeau 
de  paiTage ,  il  ne  quitte  point  le  climat  glacial , 
12 —  Lieux  où  on  le  trouve,  vol.  XVII, 
ibid.  &  fuiv . 

Ésarokitsok  ,  ou  petite  aile ,  des  Groën- 
landois  *  paroît  être  notre  pingouin  première 
efpèce  ,  voL  XV III 5  65. 

F 

Fauchet  des  Navigateurs ,  font  des  hiron* 
déliés  de  mer,  VoL  XVIII,  ici. 

Ferrets  (  les  }  du  voyageur  le  Guat ,  pa- 
roiflent  être  des  hirondelles  de  mer,  vol.  XVIII, 
Ï04. 

FriseuPv  d’eau  (  sMar-water  )  de  Brovne  , 
paroît  le  rapporter  su  pétrei-pumn  ,  vol.  XVIII , 

369. 

Fulmar  ou  pétreî-puffin ,  gris-blanc ,  de  Fisle 
Saint- Kilda.  Vexer  ces  mots* 

j 
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Jarrot  (  le  )•  Defcription  de  ce  canard  ; 
vol.  XVII,  247.  ---  Différences  du  mâle  avec 
la  femelle,  24g.  —  -  le  vol  du  garrot  eff  très 
roide  &  fait  fiffler  l’air,  ibid. —  Le  garrot  ne 
paroît  pas  fi  défiant  que  le  canard,  ibid. —  On 
voit  de  petites  troupes  de  garrots  fur  nos  étangs 
pendant  tout  l'hiver ,  mais  ils  difparoiflent  au, 
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printemps,  &  fans  doute  vont  nicher  dans  le 
nord,  ibid. —  Habitudes  de  ces  oifeaux  en  do- 
medicité  ,  —  Les  garrots  ,  de  même  que  les 
morillons  &  les  miliouins  viennent  de  temps  en 
temps  à  terre,  mais  pour  s’y  tenir  tranquilles 
&  en  repos.  Us  évitent  d'y  marcher ,  car  la 
marche  paraît  leur  caufer  une  extrême  fatigue  , 
vol.  350.  ---  Il  parole  que  ces  efpèces  unique¬ 
ment  nées  pour  l’eau  ,  ne  pourront  jamais  aug¬ 
menter  le  nombre  des  races  que  nous  en  avons 
tirées  pour  peupler  nos  baffe- cours  ,  351. 

GiiNGiON.  Voyei  VlNGEON. 

Gloupicki  &  Stariki  ,  de  Steller,  vol. 
XIII,  106.  ^  . 

Griset  (  le  )  de  Flaccourt ,  paroît  être  une 
hirondelle  de  mer ,  vol.  XVIII,  104. 

Grisette  (îa)efl:  certainement  une  macreu- 
fe ,  puifqu’elle  en  a  la  figure  &  les  habitudes , 
voL  XII,  264.  ---  Il  paroit  que  les  grifettes 
font  dans  l’efpèce  des  macreufes  ,  les  plus  jeu¬ 
nes  femelles  qui  n’acquièrent  qu’avec  le  temps 
tout  le  noir  de  leur  plumage,  265. 

Guillemot  (le)  a  les  ailes  ü  courtes  qu’il 
ne  peut  que  voleter ,  &  par  ce  trait  de  con¬ 
formation  ,  ou  plutôt  de  déformation ,  dans  le 
genre  des  oifeaux  ,  il  paroît  commencer  la 
nuance,  par  laquelle  la  Nature  fe  prépare  à  le 
terminer,  vol .  XVIII,  17  &  fuiv.  Cette 
efpece  habite  avec  celles  des  macareux  &  des 
pingouins  ,  les  dernières  terres  vcifines  des  glaces 
de  notre  nord  ,  i3.  —  Migration  des  guilie- 
mots  pendant  Thiver,  &  leur  établuTement  fur 
quelques  côtes  où  ils  nichent ,  —  Couleur  du 
plumage ,  &  particularités  de  la  conformation 
du  guillemot,  ibid.  —  Ses  habitudes  naturelles  f 


xx  Table 

&  fon  peu  d’affuce  qui  fonde  l'étymologie  Àn- 
gloife  de  fon  nom  ,  20. 

Guillemot  (le  petit  ^ ,  improprement  nom¬ 
mé  colombe  de  Groenland ,  ne  reffemble  en  rien 
à  nos  pigeons  ou  colombe,  que  par  le  rap¬ 
port  vague  de  la  taille  ,  &  n’offre  rien  fous  ce 
climat  de  glace  qui  retrace  ou  rappelle  les  grâces 
de  ces  amoureux,  vol .  XVIII,  21  —  Les  ref- 
femblances  &  les  différences  avec  la  première 
efpèce  de  guillemot ,  22  —  Livrées  que  porte 
fon  plumage  &  cjui  offrent  une  apparence  de 
variétés  dans  cette  efpèce,  23.  —  nichée  &  ha¬ 
bitudes  naturelles  du  petit  guillemot ,  24, 
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JlIav-sule  ,  des  Êcoffois ,  paroît  être  le  même 

que  le  ratifier  des  Hollandoisj  forte  de  goé¬ 
land  ,  vol .  XVIII 5  99. 

Haystra  de  Rzaczynski,  forte  d’oifeau  pé¬ 
cheur,  voL  XVIII,  98. 

HoitzitlLîn  de  Tepufcullula  ,  de  Fernandès , 
eft  un  colibri,  vol .  XVIII,  91. 


JeaN-dé-gand  ou  Van-ghent,  des  Holîsn- 
dois  ,  rapDOrté  au  goéland- manteau- noir  .  vol . 
XVIII,  99. 

JswcscHiKi  des  Cofaques,  e£l  le  kawr.  Voyc % 
ce  mot. 
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Kaior  ou  KAIOVER  de  Kamtfchatka  ,  rap» 
porté  au  petit  guiltemot ,  vol.  XVIII,  2<j. 

Kaior  ou  kaiover,  de  Stelier;  fa  notice, 
vol .  XVIII ,  107. 

KaLLINGak  ou  macareux  de  Groenland  ; 
rapporté  au  macareux  de  Kamtschatka.  Foyer 
ce  mot. 

Kàra  ou  Arau,  des  mers  du  Nord.  Voye^ 
Ara  u. 

Kratzhot  ,  des  RufTes.  voye 1  Chungar. 

Krzyzka  ,  de  Rzaczynski  ,  forte  d’oifeau 
de  marais,  vol.  XVIII  ,  98. 

M 


M. 


acareüX  (  le  }.  Conformation  fingulière 
de  fon  bec,  qui  par  un  rapport  peu  exaél ,  b 
fait  furnommer  perroquet  de  mer>  vol.  XV7 III , 
29.  ---Il  a  les  ailes  auiTi  courtes  &  le  vol 
auiîi  pénible  que  le  guillemot ,  30  —  Son  plu¬ 
mage  blanc  &  noir  ,  coupé  en  manière  de 
froc  ,  l’a  fait  appeller  le  petit  moine  (  fratercula  )  , 
31  — Nourriture  de  ce  petit  moine  marin;  fa 
taille  ôc  particularités  de  fa  conformation,  d’où 
réfui tent  fes  habitudes  naturelles  ,  fa  retraite 
dans  les  cavernes  6c  fes  fréquens  naufrages  , 
ibid.  &  fuiv .  —  Les  pointes  les  plus  ieptentrio- 
nales  des  cominens  paroiiTent  être  les  Hâtions 
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favorites  de  cette  efpèce  ;  elle  voyage  5c  une 
partie  s’arrête  le  long  des  côtes  d'Angleterre  ; 
temps  du  départ  Sc  du  retour  ,  &  faifon  de  la 
nichée  ,  34. 

Macareux  ^  le  )  de  Kamtfchatka.  Defcrip- 
tion  de  fon  plumage  6c  des  deux  treiTes  tom¬ 
bantes  dont  il  eft  coiffé ,  vol .  XVIII,  37.  —  Sta¬ 
tion  de  cette  efpèce  à  la  pointe  nord- eft  de 
l’Ane  ,  38. 

Macreuse.  Fable  de  la  naiflfance  des  ma¬ 
creufes  dans  des  coquilles  ou  dans  du  bois 
pourri,  voL  XVII  ,  260. —  Contrées  qu’elles 
habitent  de  préférence.  E  les  arrivent  fur  nos 
côtes  en  hiver.  Malgré  le  préjugé  que  leur  fang 
eft  froid,  il  eft  réellement  auffi  chaud  que  celui 
des  autres  oifeaux  d’eau  ,  ibid.  261  —  Oh  fer¬ 
ions  de  M.  Bâillon  au  fujet  des  macreufes , 
262  &  fuiv.  Leur  nourriture  ,  &  deicrip- 
tion  de  la  manière  dont  on  les  prend  aux  filets, 
253.  —  Il  eft  probable  que  les  macreufes  font 
auffi  fécondes  que  les  canards,  264.  — - Habitu¬ 
des  naturelles  de  ces  oifeaux  ,  265  &  fuiv. 

Macreuse  à  large  bec ,  eft  le  même  oifeau 
défigné  fous  le  nom  de  canard  du  Nord ,  ap¬ 
pelle  le  marchand  par  quelques  Voyageurs,  vol . 
XVII,  271.™  Caraéîère  particulier  de  cette 
efpèce;  elle  abonde  en  hiver  en  Angleterre,  & 
s’abat  fur  les  prairies  dont  elle  paît  l’herbe  , 
272. 

Macreuse  double  )  eft  ainfi  nommée  , 
parce  qu’elle  eft  beaucoup  plus  groffie  que  les 
autres,  vol .  XVII ,  269.  —  Defcription  6c  ca¬ 
ractère  particulier  'de  cette  efpèce,  qui  paroît 
moins  nombreufe  que  la  première ,  mais  qui 
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du  reâe  lui  reffemble  par  la  conformation  & 
par  les  habitudes  nature. les ,  270. 

Majague  des  Bréfiliens  ;  efpèce  rapportée, 
mais  avec  incertitude,  aux  pétrffs ,  vol.  XVII, 
385. 

Manches  de  velours  (  mandas  de  velado ) 
des  portugais,  offrent,  fuivant  différentes  def- 
criptions ,  des  rapports  avec  le  pélican  ou  le 
cormoran,  vol .  XVIII,  105. 

Manchot  (lej  mérite  fpécialement  le  nom 
d yoifeau  fans  ailes ,  &  fembleroit  pouvoir  auffi 
s’appeller  Yoifeau  fans  plumes ,  n’étant  revêtu  que 
de  plumules  en  forme  de  poil  ras ,  &  en  cer¬ 
taines  parties ,  de  petites  écailles ,  vol.  XVIII , 
43  •—  Les  efpèces  des  manchots  peuplent  les 
vafles  mers  auffrales ,  tandis  que  celles  des  pin¬ 
gouins  parodient  propres  aux  mers  feptentrio- 
nales ,  44.  —  Les  manchots  fe  gîtent  &  voya¬ 
gent  fur  les  isles  de  iglaces  flottantes ,  &  ne 
laiffent  pas  que  d’aller  très  loin  en  mer  à  la 
nage,  48  &  fuiv*  —  A  terre,  ils  fe  tiennent 
debout,  le  corps  redreffé  de  manière  à  reffem- 
bler  de  loin  à  de  petits  enfans.  49.  — -  Com¬ 
bien  ils  font  nombreux  fur  les  parages  écartés , 
dont  ils  font  les  tranquilles  poflèiTeurs,  &  pref- 
que  les  feuls  habitans ,  50  &  fuiv.  Leurs 
œufs  offrent  une  reffource  &  un  rafraichtffe- 
ment  aux  Navigateurs ,  ibid .  &  faiv.  —  Leur 
retraite  dans  des  trous  ou  terriers,  54.  —  Eten¬ 
due  des  mers  où  leurs  efpèces  fe  font  portées  , 
bien  quelles  paroiflènt  affefler  fpécialement  la 
Zone  froide  auftraie,  55  &  fuiv.. 

Manchot  à  bec  tronqué  fie).  Caraftère  dif- 
tinftif  de  cette  efpèce,  vol.  XVII,  83.  —  Le 
nom  de  cataraües  ou  cataraéla  donné  à  cet 
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fe au  9  ne  lui  convient  pas ,  mais  à  un  oifeau  de 
proie  aquatique  ,  84.  —  Defcription  du  man¬ 
chot  à  bec  tronqué ,  ibid.  &  fulv. 

Manchot  (  le  grand  )  décrit  par  Clufius  , 
fous  le  nom  de  pingouin ,  fe  trouve  non-feule¬ 
ment  dans  tout  le  détroit  de  Magellan  &  aux 
isles  Malouines,  mais  encore  à  la  nouvelle  Hol¬ 
lande  &  à  la  nouvelle  Guinée  vol .  XVIII , 
70.  — -  C’eft  l’efpèce  la  plus  grande  du  genre 
des  manchots ,  71.  —  -  Autres  defcripticns  de 
cet  oifeau  par  MM.  Forfter  &  de  Bougainville, 
vol  XVIII  ,  72. 

Manchot  moyen  (le)  eft  le  même  que  le 
pingouin  aux  pieds  noirs  d:Edwards ,  &  le  même 
encore  que  le  manchot  du  cap  de  Bcnne-efpérance 
ou  des  Hottentots  5  de  nos  planches  enluminées, 
vol .  XVIII,  74.  — L’efpèce  fe  rencontre  aux 
terres  Magellaniques  aufii-bien  qu’aux  Cap , 
75.  Le  collier  que  portent  ces  oifeaux  ne 
paroît  bien  confiant  que  dans  le  mâle ,  ibid* 
Leur  defcription  ,  ils  font  très  nombreux  au 
cap  de  Bonne-efpérance  &  dans  les  parages 
voifins ,  76.  —  Quoiqu’on  ait  dit  que  les  ai¬ 
lerons  des  manchots  leur  fervent  de  pattes  de 
devant ,  &  qu’alors  marchant  comme  à  qua¬ 
tre  ils  vont  plus  vite ,  fuivant  toute  apparence 
cela  n’arrive  que  lorfqu’ils  culbutent ,  &  ce  n’efl: 
point  une  véritable  marche  ,  77.  —  Cette  ef- 
pèce  nous  paroît  être  la  fécondé  de  celles  que 
m.  de  Bougainville  à  décrites  aux  isles  Maîoui- 
nes,  &  celle  encore  que  M.  Forfler  défigne 
comme  la  plus  commune  aux  mêmes  isles  Ma- 
louines  ou  Falkland  ,  78  &  fulv .  Obferva- 
îions  fur  le  naturel  de  ces  oifeaux,  79.^  fuiv. 

Manchot  fauteur  (  le  ).  Defcription  de  ce  t 
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oifeau  5  vol.  XVIII ,  Sr.  Il  eft  indiqué  mal-k- 
propos  fous  le  nom  de  manchot  de  Sibérie  , 
pull  qu’il  ne  s’y  trouve  pas,  mais  dans  les  isles 
Auftrales  ,  $2.  —  Cette  efpèee  à  dans  fa  con¬ 
tenance  plus  de  vivacité  que  les  deux  autres 
ïbïd.  83. 

Marec  &  Mareca.  Noms  génériques  des 
canards  au  B réfil,  &  que  Marcgrave  a  donné 
à  deux  efpèces  qui  ne  paroiiTent  pas  fort  éloi¬ 
gnées  l’une  de  l’autre,  vol .  XVII,  287. Def- 
cription  du  marec  ,  288.  — -  Du  maréca  ^  ibid . 
—  Qualité  de  la  chair  de  l’un  &  de  l’autre , 
ibid .  —  Raifon  des  Sauvages  pour  ne  pas  ai¬ 
mer  la  chair  de  ces  canards,  ibid . 

Margaux  ou  M argots  ,  des  Marins,  pa- 
roiflent  être  des  cormorans  ou  des  fous,  vol. 

XVIII,  100. 

Mentavaza  ,  de  Madagafcar.  Courte  notice 
que  donne  Flaccour  de  cette  efpèee  d’oifeau , 
vol.  XVIII,  06, 

Millouin  (  le  ^  eft  le  canard  défïgné  par 
Beîon,  fous  le  nom  de  cane  à  tête  touffe,  voL 
XVII  ,  250.  —  Sa  defeription  ,  241  &  fuiv. 

Son  cri  reflèmble  plus  au  fifflement  grave 
d’un  gros  ferpent  qu’à  la  voix  d’un  oifeau  , 
242.  —  Habitudes  naturelles  de  ces  oifeaux  , 
vol.  243.-— Ordre  qu’ils  tiennent  en  volant 
par  troupes ,  ibid.  —  Il  eft  %  croire  que  cette 
efpèee  appartient  au  Nord  ,  244. 

Millouinan  (\e)  eft  de  la  taille  du  mil¬ 
louin ,  &  fes  couleurs  quoique  différentes,  foRt 
difpofées  de  même ,  vol.  XVII,  246.  —  Def¬ 
eription  du  millouinan,  ibid.  — -  Cette  efpèee  9 
qui  eft  commune  aux  deux  continens  ,  étoit 
néanmoins  inconnue  jufqu  ici  aux  Naturalisas , 
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&  ne  paroît  que  rarement  fur  nos  côtes  ,  ibid. 

misago  ou  Bisago,  de  Kœmpfer,  eft  un 
oifeau  pêcheur  ;  particularité  que  cet  Obfervateur 
en  raconte,  vol .  XVII!,  109, 

Mitckagatchi  des  Kamtfchadales ,  eft  le 
macareux  de  Kamftchatka.  Voye ^  ce  mot. 

Moineau  de  mer  (  le  ),  rapporté  à  l'ortolan 
de  neige,  vol.  XVII,  89. 

MoRill  j  (  le  ).  Defcriptlon  de  cet  oifeau  , 
vol.  XXII  .  2<ji  &  fïûv.  —  Lorfqu’il  vole  , 
fon  aile  paroît  rayé  de  blanc ,  cet  effet  eft 
produit  par  fept  plumes  qui  font  en  partie  de 
cette  couleur,  253. ---Il  fréquente  les  étangs 
&  les  rivières,  &  néanmoins  fe  trouve  auffi 
fur  la  mer,  254.  —  nourriture,  ibid.  ---Il  eft 
moins  défiant  que  le  canard,  ibid.  ---  Ses  ha¬ 
bitudes  en  domefticité ,  il  eft  aiïez  gai  <Sc  fe 
prive  facilement ,  ibid.  &  fuiv.  —  La  hupe  dans 
cette  efpèce  eft  un  caractère  particulier  à  tous 
les  mâles,  255.— -Ces  oileaux  n’ont  toutes  leurs 
belles  couleurs  qu’à  la  deuxième  année  ^  256. 

Morillon  (  petit  ).  Raifon  de  douter  que  cet 
oifeau  foit  d’une  efpèce  différente  de  celle  du 
morilion  ,  Vol.  XVII,  257.  ---  On  pourroit 
porter  la  différence  de  grandeur  qui  fe  trouve 
entr’eux,  à  celle  que  Tâge  &  les  divers  temps 
d’accroifïement  mettent  néceffairement  entre  les 
individus  dune  même  efpèce,  258. 

N 

Il^atuRE.  Ordre  &  fuite  de  fes  plans,  juf- 
ques  dans  ce  qui  en  pourroit  paroître  l’interrup¬ 
tion 
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*ion  &  le  dérangement ,  voL  XVIII  ,39.  —  Exem¬ 
ple  frappant  de  cette  fuite,  dans  les  dernières 
nuances  des  formes  par  lefquelles  elle  termine 
le  genre  nombreux  des  oifeaux  ,  comparé  avec 
ces  mêmes  gradations  dans  les  quadrupèdes  & 
les  cétacés ,  40  &  Juiv.  Elle  femble  avoir 
voulu  rejetter,  comme  dans  le  lointain,  aux 
deux  extrémités  du  globe ,  des  formes  mutilées 
&  tronquées ,  incapables  de  figurer  avec  des 
modèles  plus  parfaits  au  milieu  de  fon  grand 
tableau,  vol.  XVIII,  58* 

Nexhoitzillin  ,  de  Fern^ndès  5  eft  un  co- 
libri ,  vol.  XVIIII ,  . 


o 


cocolin,  de  Fernandès,  efl  un  pic >voh 
XVIII ,  . 

Oie  (  T  ^  eff  dans  le  peuple  de  la  baffe-* 
cour,  un  habitant  de  difiinéiion ,  &  l’un  des 
plus  intéreffans  &  même  des  plus  utiles  de  nos 
oifeaux  domeftiques,  vol.  XVII,  39. -—Pour 
former  de  grands  troupeaux  d'oies ,  il  faut  que 
leur  habitation  foit  à  portée  des  eaux  &  des  ri¬ 
vages  ,  environnés  de  grèves  fpacieufes  de 
gazons  ;  on  doit  ks  écarter  des  prairies  &  des 
blés  verts ,  parce  que  leur  fiente  brûle  les  bon¬ 
nes  herbes ,  &  qu'elles  les  fauchent  jufqu’à  terre 
avec  le  bec  ,  30.  - —  Nourritures  que  les  oies 
recherchent  de  préférence,  ibid .  —  La  ponte 
de  foie  fe  fait  communément  au  mois  de  Mars, 
mais  plus  tôt  ou  plus  tard,  félon  la  quantité 

qu’on  lui  donne  ,  ïbid.  Elle  ne 


ï*e  nourriture 
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fait  pas  de  nid  dans  nos  baffe-cours  ,  &  ne 
pond  ordinairement  que  t;ous  les  deux  jours; 
fi  on  enlève  les  œufs,  elle  continue  à  pondre 
jufqu’à  ce  qu’enfin  elle  s’épuife  &  périt ,  41. 
Différence  de  l’oie  fauvage  &  de  foie  privée 
qui  ne  conferve  rien  ou  prefque  rien  de  fon 
état  primitif  ,  43.  —  Moyen  de  multiplier 

promptement  un  troupeau  d’oies  privées  ,  44. 
« —  Nombre  des  femelles  qu’il  convient  de  don* 
ner  au  mâle,  leurs  amours,  Ibid. —  Affiduité 
de  la  femelle  à  fa  couvée,  vol .  XVII,  44. 
— -On  peut  multiplier  le  nombre  de  couvées, 
&  obtenir  de  l’oie  une  fécondé  &  même  une 
trcifième  ponte,  ïbid.  —  Durée  de  l’incuba¬ 
tion  ;  intervalle  qui  a  toujours  lieu  entre  Fex- 
ciufton  des  œufs  d’ime  même  couvée  ,  45, 
«—Manière  d’élever  les  oifons  nouveaux  nés  * 
tbid.  &  fu iv.  Les  monffruofités  font  encore 

plus  communes  dans  Fefpèce  de  Foie  que  dans 
celle  des  autres  oifeaux  domeftiques ,  &  pour¬ 
quoi  ,  46.  — -  Manière  d’engraîffer  les  oies  chez 
les  Anciens  &  parmi  nous ,  47  &  fui  vante  s. 
—  -  Economie  &  avantage  d’élever  les  oies 
au.  bord  de  Feau ,  48.  — -  Eftime  que  les  An¬ 
cien?  faifoienî  de  la  graiffe  de  Foie,  &  pro¬ 
priétés  qu’ils  lui  attribuent,  ibïd.  -J—  Sa  chair  eft 

p  e  fan  te  &  de  difficile  digeftion  ,  ibid. - Ce 

que  Foie  nous  donne  de  plus  précieux  eft  fon 
duvet;  temps  eu  Fon  commence  à  l’enlever  aux 
jeunes  oifons  &  ou  Fon  peut  en  dépouiller  les 
mâles  &  les  femelles ,  49  &  fuiv .  —  Habi¬ 
tudes  naturelles  de  ces  oifeaux,  leur  caraftère  de 
vigilance,  50.  —  L’oie  défend  la  couvée  6c 
fe  défend  elle-même  avec  courage  contre  Foi- 
ican  de  proie  5  elle  eft  fufceptible  de  recon- 


XXIX 


DES  MATIERES . 

noiflance  5  Sc  fe  montre  capable  d’un  attache¬ 
ment  perfonnei  très  vif  5c  très  fort,  &  même 
d’une  forte  d’amitié  paffionnée ,  qui  la  fait  lan* 
guir  &  périr  loin  de  l’o-bjet  de  fon  affeftion  ; 
exemple  de  cet  attachement,  54  &  fuiv.  —  Deux 
«aces  dans  les  domeftiques ,  celles  des  blanches 
plus  anciennement ,  5c  celle  à  plumage  varié  , 
plus  récemment  privée  ,  57.  —  Il  ne  parok 
pas  que  les  oies  grifes  ou  variées  foient  au¬ 
jourd’hui  ni  pour  la  taille  ni  pour  la  feondité 
inférieures  aux  oies  blanches,  vol.  XVII,  <58, 
— —  On  ne  voit  entre  l’oie  domeftique  &  l’oie 
fauvage  de  différences  que  celles  qui  doivent 
îéfulter  de  l’efdavage  fous  l’homme  d'une  part, 
8c  de  l’autre ,  de  la  liberté  de  nature.  L’oie 
fauvage  eft  maigre  &  de  taille  plus  légère  que 
l’oie  domeftique,  59.  Deféription  de  l’une 
&  de  l’autre,  ibid.  &  fuiv .  —  Dans  quelques 
contrées  il  y  a  des  oies,  *ui  réellement  fauvages 
pendant  tout  l’été,  ne  redeviennent  domeftiques 
que  pour  Thiver ,  60.---  Temps  du  paflage  des 
oies  fauvages  dans  nos  contrées ,  durant  lequel 
on  voit  les  oies  domeftiques  manifefter  par 
leurs  inquiétudes  &  par  des  vols  fréquens  & 
foutenus,  le  même  dsfir  de  voyager,  61  & 
fuiv.  -  —  Defcription  du  vol  des  oies  fauva¬ 
ges  5c  de  l’ordre  qu’elles  y  obfervent.,  64  6* 

fuiv. - Il  y  a  apparence  que  ces  oifeaux 

voyageurs  ont  pour  le  départ  &  pour  le  re¬ 
tour  ,  deux  roittes  différentes ,  67.  —  Diverfës 
manières  de  les  chafter  ,  68  &  fuiv .  Lieux 

où  le  gros  de  l’efpèce  s’établit,  69  &  fuiv , 
-- -  Elle  fe  trouve  également  dans  les  parties 
les  plus  feptentrionaies  des  deux  ccntinens ,  Sc 
parait  que  £ 
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es  vovages  fe  portent  fort  avant 
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dans  les  terres  méridionales  du  nouveau  Monde  J 
comme  dans  celle  de  l’ancien  continent ,  73, 
&  fuiv. 

Oie  à  cravatte.  Cara&ère  diftin&if  de  cette 
oie  dont  l’efpèce  paroit  propre  au  nord  du  nou¬ 
veau  Monde  ou  du  moins  en  eft  originaire  , 
yol.  XVII,  97,  98. —  Sa  description*  Cette 
oie  eft  connue  en  France  fous  le  nom  d'oie 
du  Canada  y  elle  multiplie  en  domefticité ,  ibid* 
---  On  pourroit  regarder  cette  efpèce  comme 
faifant  une  nuance  entre  Fefpèce  du  cygne  & 
celle  de  l’oie,  vol ,  XVII,  ibid.  —  Ces  oies 
voyagent  dans  le  midi ,  Ibid . 

Oie  armée  {  T  )  eft  la  feule  de  toute  la  tribu 
des  oifeaux  palmipèdes  ,  qui  ait  aux  ailes,  des 
ergots  ou  éperons,  vol.  XVII ,  87.  — Sa  def- 
cription,  88.  —  M.  BrlfTon  l’a  donnée  fous  le 
nom  d'oie  de  Gambie ,  ibid.  — —  Elle  eft  naturelle 
à  l’Afrique  &  fur-tout  au  Sénégal ,  ibid . 

Oie  bronzée.  Sa  defcription,  vol .  XVII,  89 

&  fuiv. - C’eft  peut-être  le  même  oifeau  que 

le  rajfangue  de  Renne-Fort  &  de  Flaccourt,  & 
Yïpecatiapoa  des  Brefiliens ,  de  Marcgrave ,  & 
par-là  cette  efpèce  feroit  commune  aux  deux 
continens ,  90» 

Oie  de  Guinée  (  Y  ).  Sa  taille  furpaffe  celle 
des  autres  oies,  vol.  XVII,  83.  Sa  defcription, 
fes  rapports  avec  l’oie  &  le  cygne,  ibid. —  Elle 
diffère  de  l’un  &  de  l’autre  par  la  gorge  en¬ 
flée  &  pendante  en  manière  de  poche  ou  de 
petit  fanon,  ce  qui  lui  a  fait  donner  le  nom 
de  jab  où  ère  y  ibid.  — -  Elle  eft  originaire  des  pays 
chauds  de  notre  continent  ;  &  c’eft  mal  -  à  - 
propos  qu’on  lui  à  donné  le  nom  d'oie  de 
Sibérie ,  ibid ,  f  Cette  oie  produit  en  domeüi- 
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cité  dans  les  climats  froids,  &  même  s’allie  avec 
Fefpèce  commune  de  nos  contrées,  84.  — 
Réfultat  de  ce  mélange,  ibid.  -  —  Le  clairon 
de  ces  grandes  oies  eft  encore  plus  retentiflant 
que  celui  des  nôtres ,  la  même  vigilance  pa- 
roît  leur  être  naturelle,  ibïd*  —  Description  du 
bec  de  ces  oifeaux  ,  85c 

Oie  des  Efquimaux  (  Y  )  eft  propre  &  par¬ 
ticulière  aux  contrées  leptentrionales  du  nouveau 
Monde  ,  &  un  peu  moindre  de  taille  que  l’oie 
fauvage  commmune;  fa  defeription,  vol.  XVII , 


95* 

Oie  des  isles  Malouines  ou  Falklande  (  Y  ). 
Defeription  de  cette  oie,  par  M.  de  Bougain¬ 
ville  ,  vol.  XVII  ,  79  &  fuiv.  ---  Elle  eft  ainfî 
nommée  parce  que  c’eft  dans  ces  isles  qu’elle 
a  été  vue  &  trouvée  pour  la  première  fois , 
par  nos  Navigateurs  François ,  £0. — Il  paroit 
que  ces  mêmes  oies  fe  rencontrent  en  d’autres 
endroits ,  d’après  deux  deferiptions  données  par 
le  Capitaine  Cook ,  &  qui  femblent  appartenir 
à  cette  efpèce,8i  &  fuiv. 

Oie  des  terres  Magellaniques  (  Y  )  paroît  être 
propre  &  particulière  à  cette  contrée  ,  vol.  XVII , 
77.  —  Sa  defeription ,  ibid.  —  Il  parcîr  que  ce 
font  ces  belles  oies  que  le  Commodore  Byron 
défigne  fous  le  nom  d 'oies  peintes ,  &  peut-être 
aufli  celles  que  Cook  indique  fous  la  dénomi¬ 
nation  de  nouvelle  efpèce  Foie  ,  ibid. 

Oie  F  Egypte  (  Y  )  eft  vrailemblablement  celle 
que  Cranger  appelle  Voie  du  Nil ,  vol.  XVII  * 
91.-— Elle  eft  moins  grande  que  notre  oie  fau¬ 
vage*  Sa  defeription,  ibid .  - —  Elle  fe  porte  ou 
s’égare  dans  fes  excurfions ,  quelquefois  très 
loin  de  u  terre  natatale,  92» 
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Oie  rieufe  (  F  ")  eft  indigène  au  Nord  d^ 
l'Amérique,  voL  XVII,  95. Sa  defcripiion  ? 
96, 

Oiseau  de  la  nouvelle  Calédonie ,  indiqué  par 
le  Capitaine  Cook,  Vol.  XVIII,  90. 

Oiseau  demi-aquatique,  d'un  nouveau  genre , 
fe!on  M.  Forfter,  fa  notice  d'après  ce  voyageur 
Naturalise,  vol.  XVIII  ,  98. 

OiseaU  de  tempête  (Y  )  eft  la  plus  petite  es¬ 
pèce  de  pétrel ,  &  de  la  branche  des  pétrels-puf- 
fins  ,  Vol.  XVII  j  374.  Il  eft  en  même  temps 
le  plus  petit  de  tous  les  oifeaux  palmipèdes, 

375* - Sentant  fa  foiblefte,  il  vient  chercher 

un  abri  près  des  vaiffeaux ,  à  fapproche  de  la 
tempête ,  &  c’eft  de  ce  préfage  ,  que  les  Navi¬ 
gateurs  prétendent  ne  pas  les  tromper,  que  cet 
oifeau  a  tiré  fon  nom  ,  ibid.  Son  efpëce  paroit 
être  univerféilemenî  répandue  fur  toutes  les 
mers  ,  3  76,  —  Il  vole  avec  une  fmguüere  vi¬ 
te  ffe  ,  &  paroît  courir  au  milieu  des  lames  émues 
&  des  flots  agités,  377.  Couleurs  de  fon 
plumage  &  conformation  de  fon  corps  ;  variété 
de  fon  efpèce,  378. 

OlSEÀÜ  des  glaces  ,  des  habitansde  Terre-neuve , 
rapporté  à  l'ortolan  de  neige  ,  Vol.  XVIII ,  çi. 

Oiseau  (grand)  du  Port- defiré ,  du  Commo¬ 
dore  Byron,  paroît  être  un  vautour,  Vol. XVIII , 


90. 

Oiseau  jaune  (  petit),  du  cap  de  Bonne- ef- 
pérance ,  fe  retrouve  à  la  nouvelle  Géorgie, 
mais  fon  efpèce  n’eft  pas  encore  connue,  VoL 

xvm,  9i; 

Oiseau  (  F  )  fans  ailes  ,  eft  fans  doute  le 
moins  oifeau  au’il  foit  poffibîe ,  &  c’eft  car 
cette  derniers  nuance  que  !a  Nature  termine  Lâ 
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fuite  des  formes  fi  richement  variées  dont  elle 
a  rempli  le  genre  volatile,  vol.  XVIII ,  y) 
&  fu  iv. 

Oiseaux  blancs  ,  du  Capitaine  Cook,  font 
des  pétrels  blancs  ou  pétrels  de  neige  ,  vol.  XVII , 

559; 

Oiseaux  d'eau.  L’homme  a  fait  une  double 
conquête  lorfqu’il  s’efi  allujetti  des  animaux  ha^ 
bitans  à  la  fois  des  airs  &  de  l’eau.  Libres  fur 
ces  deux  vaftes  élémens ,  les  o  lie  aux  d’eau  fem- 
bloient  devoir  lui  échapper  à  jamais  ,  Vol  XVII  * 
132  &  fuiv.  —  Les  oifeaux  d’eau  ne  tiennent 
à  la  terre  que  par  le  feul  befoin  d’y  dépofer  le 
produit  de  leurs  amours;  mais  c'eft  par  ce  be~ 
loin  même  &  par  ce  lentiment  fi  cher  à  tout 
ce  qui  refpire,  que  nous  avons  fu  ies  captiver 
fans  contrainte ,  les  approcher  de  nous ,  &  par 
Faffeftiqn  à  leur  famille  ,  les  attacher  à  nos  de¬ 
meures ,  vol.  XVII*  134.  Après  avoir  goûté 
les  plaifirs  de  l’amour  dans  Fafyle  domefhque , 
ces  oifeaux,  &  mieux  encore  leurs  defeendans  * 
font  devenus  plus  doux,  plus  traitables,  &  ont 
produit  fous  nos  yeux,  des  races  privées,  135* 
—  Lorfque  ,  malgré  le  dégoût  de  la  chaîne  d©- 
meftique,  l’amour  a  commencé  à  unir  ces  cou^ 
pies  captifs,  alors  leux  efcîavage*  devenu  pour 
eux  aufiî  doux  que  la  liberté,  leur  fait  oublier 
peu-à-peu  leurs  droits  de  franchife  naturelle  & 
les  prérogatives  de  leur  état  fauvage  ;  &  ces 
lieux  des  premiers  plaifirs  ,  des  premières  amours* 
deviennent  leur  demeure  de  prédileétion  .&  leur 
habitation  de  choix,  136.  L’éducation  de  la  fa¬ 
mille  rend  encore  cette  affection  plus  profonde. 
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à  leur  patrie,  ibld.  137*  Néanmoins  nous  n’a- 
"Vons  conquis  parmi  ces  oifeaux  qu’une  portion 
Tefpèce  entlere,  une  autre  grande  portion 
flous  a  échappé,  nous  échappera  toujours,  & 
refte  à  la  Nature  comme  témoin  de  Ton  indé¬ 
pendance  ,  ibld.  Dans  les  oileaux  aquatiques , 
dans  ceux  furtout  qui  relient  un  long-temps  dans 
S’eau,  les  plumes  humeftées  &  pénétrées  à  la 
longue,  donnent  infenfiblement  paffage  à  l’eau  , 
dont  quelques  filets  doivent  gagner  jufqu’à  la 
peau  ;  alors  ces  oifeaux  ont  befoin  d’un  bain 
d’air  ,  qui  defsèche  &  contrafte  leurs  membres 
trop  dilatés  par  l’humidité,  vol,  XVII  ;  250. 
— -  Le  mâle  dans  toutes  les  efpèces  d'oifeaux 
d’eau  à  bec  large  &  à  pieds  palmés,  eft  tou¬ 
jours  plus  grand  que  la  femelle.  La  forme  que 
la  Nature  a  le  plus  reproduite  &  répétée  dans 
les  oifeaux  d’eau,  eft  celle  du  canard,  qui  com¬ 
prend  toutes  les  nombreufes  efpèces  de  ce  nom, 
&  celles  prefqu’en  auffi  grand  nombre  des  far- 
celles ,  290. 

Ciseaux  de  Cirant ,  du  Voyageur  Dampier , 
parodient  être  des  calaos ,  vol,  XVIII,  92. 

Oiseaux  de  Diomède,  Hiftoire  mythologyque 
de  ces  oifeaux  ,  &  fable  touchante  que  I  Anti¬ 
quité  en  racontoit,  vol,  XVII,  271.  —  Nous 
les  rapportons  avec  toute  apparence  à  l’efpèce 
du  pétrel  pu  fin. 

Oiseaux  doubles  (les)  ou  diablotins  de  La- 
bat ,  parodient  devoir  fe  rapporter  aux  pétrels  ; 
defcription  de  ces  oifeaux  diables,  &  de  leur 
chaiTe  ,  par  le  même  Voyageur,  Vol,  XVII, 
382  &  fuiv, 

Oîsïaux  (efpèces  d’ )  indiquées  vaguement, 
.&  fous  des  traits  peu  reconnodlables ,  par  difterens 

Voyageurs 


des  Ma  T 1  £  R  ES.  XXXV 

Voyageurs  ou  Naturalises  ;  notices  qu'ils  en 
•ont  données,  vcl.  XVIII,  88  &  fuïv. 

Oiseaux  fans  ailes.  Dénomination  commune 
aux  deux  familles  des  pingouins  &  des  man¬ 
chots,  dont  les  derniers  particulièrement  font 
en  effet  entièrement  privés  d’ailes ,  &  n’ont  en 
place  que  des  ailerons  qui  ne  leur  fervent  qu'à 
nager,  vol.  XVIII,  41.  ——Quelque  rapport 
qu’il  y  ait  par  cette  privation  entre  les  deux 
familles  des  pingouins  &  des  manchots  5  elles 
font  néanmoins  diftinguées  par  des  diffé¬ 
rences  de  conformation  ,  autant  que  fépa- 
rées  par  la  diffance  des  climats  ;  les  pin¬ 
gouins  habitent  les  plages  du  Nord  5  &  les 
manchots  celles  du  fud  *  vol.  XVIII  ,42  & 
fuïv. — -Embarras  des  naturaliftes  fur  la  dif- 
tindion  de  ces  deux  familles  que  l’on  avoir 
confondues  ;  difcuffion  de  leurs  opinions  &  des 
témoignages  des  Voyageurs ,  qui  confirment 
les  différences  que  nous  établiffons  entr’elles  , 
Ibid.  —  Suite  des  caradères  diftincrifs  de  ces 
deux  familles ,  47  &  fuïv . 

Okeitsok  (  T  )  ou  courte  langue  ;  eft  un  oi« 
feau  de  mer  ,  de  Groenland  ;  fa  notice  tirç§ 
des  Voyageurs,  vol.  XVII,  339. 


P arginîe  des  Portugais ,  fuivant  Kœmpfer  ; 
fes  indications  fur  cet  oifeau.  voL  XVIII,  ic8« 
Pétrel  antardique  ou  damier  brun.  Ses  rei- 
femblances  &  fes  différences  avec  le  damier  , 
vol.  XVII,  357.* —  Sa  defcription  par  le  C a- 
0  ij eaux  Tome  X  1*1  IL  N 
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pitaine  Cook.  358.  —  Il  fe  trouve  dans  les 
plus  hautes  latitudes  auftrales ,  ou  plufieurs  au¬ 
tres  efpèces  ne  paroiffent  plus  r  ibid  . —  Néan¬ 
moins  il  difparoit,  ainfi  que  tous  les  autres  , 
devant  cette  formidable  glace  qui  couvre  déjà 
au  loin  la  région  du  pôle  auftral  ,  359. 

PÉTREL  blanc  &  noir  ou  damier.  Voye ç  damier. 

Pétrel  blanc  ou  pétrel  de  neige ,  eft  bien 
defigné  ainfi,  non- feulement  à  raifon  de  la  blan¬ 
cheur  de  fon  plumage  ,  mais  parce  qu’on  le 
rencontre  toujours  au  voifinage  des  glaces  , 
dont  il  eft  ,  pour  ainfi  dire  ,  l’avant-coureur  , 
vol.  XVII,  359. --Ces  oifeaux  font  prefque 
les  feuls  objets  qui  répandent  un  refte  de  vie 
fur  ces  plages  glacées  9  ou  toute  la  Nature  pa- 
roit  expirante,  Ibid. 

Pétrel  bleu .  Sa  defeription ,  &  les  parages 
ou  il  fe  trouve,  Vol.  XVIII ,  362.  —  Précau¬ 
tion  que  la  Nature  femble  avoir  prife  de  four¬ 
rer  le  plumage  de  ces  oifeaux  dans  les  mers 
glaciales  qu’ils  habitent  ou  fréquentent ,  ibid. 

On  les  rencontre  fouvent  à  des  diftances  im- 
menfes  de  toutes  terres  ,  363.  —  Ils  paroif¬ 
fent  capables  de  vivre  long-temps  fans  alimens, 
ibid , Leur  manière  de  nicher  dans  des  creux 
fous  terre,  obfervée  à  la  nouvelle  Zélande  * 
364.  Deux  variétés  ou  deux  efpèces  de 
pétrels  bleus,  l’an  à  large  bec  &  l’autre  à  bec 
erroit,  ibid ,  36^. 

Pétrel  cendré  (  le  )  des  mers  du  Nord ,  vol . 
XVII,  347*  Defeription  de  fa  figuré  &  des 
couleurs  de  fon  plumage  ,  348.  —  Raifon  qui 
ont  pu  faire  donner  à  ce  pétrel ,  le  nom  de 
lïojf-her  ou  hav-her ,  cheval  de  mer,  qu’il  porte 
en  Norv/ège  .&  aux  isle  de  Féroé  a  ibid* 
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Acharnement  de  ces  pérrels  fur  le  cadavre 

de  la  baleine ,  ibïd. -  Parages  des  mers  du 

Nord,  où  on  les  rencontre  en  plus  grand  nom¬ 
bre,  ibid.  349. 

Pétrel  de  neige.  Voye {  Pétrel  b  Une. 

Pétrel- puffin.  Caractères  de  la  branche 
des  puffins  dans  la  famille  des  pétrels ,  vol . 
XVII,  367  —  Dimenfjons  &  defeription  de  ce¬ 
lui-ci,  368.  —  Ponte  &  nichée  de  ces  oifeaux  dans 
î’isle  de  Man;  maniéré  dont  ils  nourriffent  leurs 
petits ,  &  captures  qu’on  en  fait  ,  ibid.  —  Ils 
ont  leur  temps  réglé  d’apparition  &  de  difpa- 
rition ,  369.  —  L’efpèce  ,  quoique  propre  aux 
mers  du  Nord  ,  n’y  femble  pas  confinée , 
mais  paroît  s’être  portée  fur  différentes  mers  , 
&  jufque  dans  la  Méditerranée  ,  vol.  XVII  , 

37°-, 

Pétrels- puffin  brun.  Sa  defcnption  par 
Edwards ,  fous  le  nom  de  grand  pétrel  noir  , 
vol.  XVII,  373. 

PÉtrel-puffin  gris-blanc  y  de  l'isle  Saint» 
Kilda  ou  Fulmar  ;  fa  delcription  &  fa  manière 
de  fe  nourrir  iur  le  dos  des  baleines  vivantes, 
vol .  XVII  y  472. 

Pétrel  (  très  grand  )  québrantahuejfos  des  Ef» 
pagnols ,  qui  veut  dire  brifeur  d’os  ;  quelques 
notices  au  fujet  de  cette  efpèce  encore  peu 
connue,  mais  qui  efl  certainement  du  genre  des 
pétrels,  vol.  XVII,  365. 

Pétrels  (  les  )  font ,  de  tous  les  oifeaux 
qui  fréquentent  les  hautes  mers,  les  plus  étran¬ 
gers  à  la  terre,  &  pour  ainfi  dire  les  plus 
marins  ,  &  ceux  qui  lé  livrent  le  plus  auda- 
cieufement  aux  vents  &  aux  flots  ,  vol.  XVII , 
342  Quelque  loin  que  les  Navigateurs  fe 
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foient  portés  fur  les  mers,  ils  ont  trouvé  ces 
oifeaux  qui  les  y  avoient  devancés,  ibid.  -  — 
Les  pétrels  joutent  aux  facultés  du  vol  &  de 
la  nage  ,  celle  de  marcher  ou  courir  en  quel¬ 
que  manière  fur  les  eaux,  343.  —  Et  c’eft 
d’où  leur  vient  le  nom  de  pétrels  ou  petit  pierre , 
ibid,  ■' —  Leurs  efpèces  font  nombreufes  ;  con¬ 
formation  caraélériftique  du  bec  &  des  pieds 
dans  ces  efpèces ,  &  leur  divifion  en  deux  fa¬ 
milles,  ibid,  344.  —  Les  pétrels  proprement  dits  , 
forment  la  première  ,  &  les  pétrels -puffin  la  fé¬ 
condé  de  ces  familles,  ibid . —  Leur  înftinét  & 
leurs  habitudes  communes ,  leur  ponte  &  la 
nourriture  de  leurs  petits  ;  avis  important  aux 
chaffeurs  qui  les  dénichent,  ibid,  345  fuiv. 

Pilet  (  le  ).  Description  de  ce  canard,  vol, 
XVII,  22.1  &  fuiv,— -Sa  chair  eft  en  tout 
préférable  à  celle  du  canard  fauvage,  222.-— 
Il  fe  tient  furies  grands  étangs  où  fon  cri  s’en¬ 
tend  d’affez  loin,  ibid,  Il  femble  faire  la 
nuance  des  canards  aux  fsrcelles  ;  rapports  qu’il 
a  avec  les  dernières,  ibid,  — —  Différence  du 
mâle  avec  la  femelle,  223.  —  Le  caraélère 
de  la  longue  queue  fuffit  pour  faire  diffinguer 
ce  canard  de  tous  les  autres ,  ibid,  Il  pa- 
roît  que  l’efpèce  eft  commune  aux  deux  con- 
tinens ,  on  la  reconnoit  dans  le  Tfit^thoa  du 
Mexique ,  de  Fernandès  ,  ibid,  224. 

Pingouin  (le)  efl:  revêtu  de  véritables  plu¬ 
mes,  quoique  très  courtes,  mais  qui  n’ont  pas 
l’apparence  de  poils  ou  d’écaiiles  comme  les 
plumules  du  manchot ,  vol,  X VIII ,  45. --- Les 
çfpèces  des  pingouins  paroiffent  occuper  les 
mers  feptentrionales ,  tout  comme  celles  des 
manchots  rempliflènt  les  vaftes  mers  auftrales. 
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46.  —  -  Les  uns  &  les  autres  fe  tiennent  pref- 
que  continuellement  à  la  mer,  ne  pouvant  pren¬ 
dre  à  terre  qu’une  pofition  fatiguante  &  péni- 
ble  ,  58. 

Pingouin  (  le  )  première  efpèce.  Qoiqne  fort 
aile  ait  encore  quelque  longueur  ,  &  foit  gar¬ 
nie  de  pennes,  il  ne  paroît  pas  pouvoir  vo¬ 
ler  ;  vol.  XVIII ,  60. - Defcription  de  fcn 

plumage  &  da  la  forme  du  bec  &  des  pieds  , 
61.  —  Côtes  du  Nord  où  il  fe  rencontre  &  où 
il  niche,  &  conjeélures  fur  la  retraite  d’hiver , 
62  &  fuiv. 

Pingouin  (  le  grand  ).  Defcription  de  cet 
oifeau ,  vol.  XVIII,  64  &  fu'lv-  —  Ses  ailes 
ne  peuvent  lui  fervir  pour  s’élever  en  l’air  ; 
il  demeure  toujours  fur  l’eau  ,  à  l’exception  du 
temps  de  la  ponte  &  de  la  nichée ,  —  L’ef- 
pèce  en  parcît  peu  nombreufe;  lieux  où  elle 
fe  trouve,  Ibid,  &  fuiv.  —  Idakpa  des  Groën- 
landois  paroît  devoir  fe  rapporter  à  notre  grand 
pingouin  ,  Ibid.  —  Les  prétendus  pingouins  dé¬ 
crits  dans  le  voyage  delà  Martinière,  font  évi¬ 
demment  des  pélicans ,  66. 

Pingouin  (  petit  ).  Cet  oifeau  eft  indiqué 
dans  Belon,  fous  le  nom  de  plongeon  de  mer , 
Vol.  XVIII ,  79.  —  Piailon  de  douter  qu'il  ap¬ 
partienne  à  la  famille  des  pingouins,  68. ---Sa 
defcription  par  Belon,  ibid.  &  fuiv . 

Pingouins  &  Manchots.  Voye?  olfeaux 
fans  râles. 

Pipelines  (  les  )  de  Frézier ,  rapportées , 
mais  avec  incertitude,  aux  mouettes ,  vol.  XVIII, 
100. 

Plongeur  (  petit  pétrel  )  du  Capitaine  Cook , 
vol,  XV II ,  378, 
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» 

Poulet  de  la  mere  Caréy,  des  matelots 
Holiandois  ,  rapporté  au  très  grand  pétrel  vcl. 

XVII ,  380.  * 

Q 

(^uâuchichïl  -,  de  Fernandès;  notice  de 
ce  petit  oifeau,  vol.  XV1II,92. 


JR^otje  de  Groenland  &  de  Spitzberg,  rap¬ 
porté  à  Poifeau  de  tempête,  vol.  XVIl,  380. 
— -  Defeription  du  rctje  &  de  fa  nichée,  par 
les  voyageurs  Holiandois  &  par  Anderfon,  iblM 

S 
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ALO'YÀZIR  de.  Visle  de  Luçon  \  forte  de  très 
petite  farcelle  ,  vol.  XVII,  336. 

Sarcelle  à  queue  épïneufe.  Defeription  & 
caraéèére  diftinétil  de  cet  oifeati ,  vol.  XVII  , 
321.---  Il  eft  naturel  à  la  Guiane ,  &  n*a  guère 
que  onze  ou  douze  pouces  de  longueur  ,  illd. 

Sarcelle  blanche  noire ,  furnommee  îa  re/i- 
gieufe  ,  parce  quelle  perte  une  robe  blanche, 
un  bandeau  blanc,  avec  coiffe  &  manteau 
noirs,  vol.  XVII,  27 o.  Sa  taille  eft  à-peu-près 

celle  de  notre  farcelle  ,  ibid. - Elle  fe  trouve 

à  la  Louifane  ,  Ibid.  —  -  Sa  facilité  à  reparoi- 
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tre,  rinftant  après  avoir  plongé,  à  une  tiès 
grande  diftance3  eft  vraifemblablemenî  la  caufe 
pour  laquelle  les  pêcheurs  de  Terre-neuve  lui 
ont  donné  le  nom  d'efprit.  271. 

Sarcelle  brune  &  blanche .  Defcription  de 
cette  farcelle  ,  vol.  XVII  ,  330.  — -  Elle  ne 
craint  pas  la  plus  grande  rigueur  du  froid,  & 
on  la  trouve  au  fond  de  la  baie  d’Hudfon  ,  331. 

Sarcelle  commune .  Sa  defcription  ,  Vol . 
XVII,  251  &  fuiv.--- Différence  de  la  femelle 
avec  le  mâle,  vol .  XVII,  294.---  Cette  dif¬ 
férence  eft  généralement  fi  grande  dans  les  farcel- 
les,  de  même  que  dans  les  canards,  que  les 
chafleurs  peu  expérimentés  s’y  méprennent,  & 
ces  méprifes  ont  produit  une  foule  de  dénomi¬ 
nations  impropres,  contre  lefquelîes  les  Natu¬ 
ralises  doivent  être  en  garde ,  pour  ne  pas 
multiplier  les  efpèces  fur  la  feule  différence  des 
couleurs  qui  fe  trouvent  dans  les  oifeaux,  293. 
- —  Le  mâle  farcelle  au  temps  de  la  pariade  ,  fait 
entendre  un  cri  femblable  à  celui  du  râle ,  ibid. 
—  La  femelle  ne  fait  guère  fon  nid  dans  nos 
provinces ,  &  prefque  tous  ces  oifeaux  nous 
quittent  avant  le  15  ou  le  20  Avil,  ibid.  296. 
— -  Ils  volent  par  bandes  dans  le  temps  de  leurs 
voyages,  mais  fans  garder,  comme  les  canards, 
d’ordre  régulier,  Ibid.  -—  Leurs  autres  habitudes 
naturelles ,  277  &  fuiv. 

Sarcelle  de  Coromandel  eil  plus  petite  an 
moins  d’un  quart  que  la  farcelle  commune  ;  def¬ 
cription  de  cette  farcelle,  vol.  XVII,  310 

Sarcelle  d'Égypte.  Defcription  du  mâle  &l 
de  la  femelle  dans  cette  efpèce  qu’on  aiTure  fe 
trouver  en  Egypte,  vol.  XVII,  308. 

Sarcelle  d’été.  Sa  defcription ,  vol .  XVII , 
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302  &  fuiv.- — La  farcelle  d’été,  décrite  par 
M.  Bâillon ,  paroit  devoir  le  rapporter  à  la 
petite  farcelle  d’été,  de  Ray,  303.  ---  Descrip¬ 
tion  de  cette  farcelle  qu’on  nomme  criquart  ou  cri - 
quet  en  Picardie  ;  fes  habitudes  naturelles,  ibid.  & 
juiv.  —  Elle  s’apprivoife  aifément,  &  s’accou¬ 
tume  en  très  peu  de  temps  à  la  domefticité  r 
304,  ---  Ces  farcelles  ne  fe  tiennent  pas,  comme 
les  autres ,  attroupées  ,  vol.  XVII ,  305  — -  Def* 
cription  de  leurs  nids,  nombre  des  œufs ,  & 
durée  de  l’incubation,  ibid.  —  Defcription  des 
jeunes  criquart,  306.  --  Cet  oifeau  n’eft  pas 
des  pays  feptentrionaux  ,  Ôc  il  eft  très  teniible 
au  froid,  .ibid. — -.11  eft  à  croire  qu’il  ne  vit 
pas  long-temps,  vu  fon  prompt  accroiffedient 
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Sarcelle  de  Féroé  (la)  eft  un  peu  moin 
grande  que  la  farcelle  commune;  la  deferip- 
tion  ,  vol  XVII,  315. 

Sarcelle  de  Java  (la  )  eft  de  la  taille  de  ta 
farcelle  commune;  fa  delcription  ,  Vol.  XVII, 


3 1 1. 

Sarcelle  de  la  Caroline .  Sa  defcription ,  vol» 
XVII 3  328  &  fuiv.  ---Nous  n’avons  pas  con- 
noiffance  que  cette  efpèce  fe  trouve  en  d’au¬ 
tres  contrées  qu’à  la  Caroline,  329. 

Sarcelle  de  la  Chine .  Sa  delcription  ,  vol • 
XVII,  322. —  Caractère  ftngulier  de  cette  ef¬ 
pèce  ,313  &  fuiv. 

Sarcelle  de  Madagafcar.  fa  defcription,  vol. 

XVII,  309. 

Sarcelle  du  Mexique.  Sa  defcription  ,  vol . 
X  VrII ,  3 26. --- L’épithète  donnée  par  Fernandès 
à  la  femelle  ,  femble  dire  qu’elle  fait  abattre  & 
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couper  les  joncs  pour  en  former  ou  y  pofer 
fon  nid,  327. 

Sarcelle  (  petite  ).  Sa  defcription ,  volume 
XVII,  298.  ---  Cette  efpèce  niche  fur  nos 
étangs,  &  reiîe  dans  le  pays  toute  l’année  , 

ibid, - Conftrudlion  de  fon  nid  ,  Ibidem , 

- -  Nombre  &  couleur  des  œufs;  la  femelle 

feife  s’occupe  du  foin  de  la  couvée  299. —'Ha¬ 
bitudes  naturelles  de  ces  oileaux  ,  dent  Fefpèce 
eft  connue  en  Brie,  300. — -  ChaiTe  qu’on  en 
tait  en  Pologne ,  au  mc-yen  de  filets  tendus 
d’un  arbre  à  l’autre ,  dans  lefquels  ces  farcelles 
donnent  lorfqu’elies  fe  lèvent  de  deffus  les 
étangs,  Ibid.  ---Le  nom  grec  phaf :us ,  parciî 
défigner  fpéciaîement  la  petite  farcelle  ,  ibid. 

Sarcelle  rcujfe  à  longue  queue .  Sa  defcrip¬ 
tion  vol,  XVII,  223,——  Ses  rapports  &  (es 
différences  avec  la  farcelle  à  queue  épineufe  ^ 

•  *  •  1 

ibid . 

Sarcelle  foucrourette  fia)  nous  paraît  être 
de  la  même  efpèce  que  la  farcelle  de  Virginie 
de  Catesbv  ,  ck  la  même  que  la  farcelle  fou - 
crcurou  de  Cayenne,  vo/.  XVII,  319. ---Del - 
cription  de  cette  farcelle,  320. -—Elle  eft  très 
avide  de  riz,  &  mange  d’un  efpèce  d’avoine 


fauvage  qui  croît  dans  les  marécages;  l’une  & 
l’autre  de  ces  nourritures  Fengraiffe  extrême¬ 
ment  ,  &  donne  à  fa  chair  un  goût  exquis , 
ibid. 

Sarcelle  foucrourou.  Sa  defcription,  volume 
XVII ,  3  17  &  fuiv .  —  Elle  le  trouve  à  Cayen¬ 
ne  ,  à  la  Caroline  ,  &  vraifemblablement  dans 
beaucoup  d’autres  endroits  de  l’Amérique,  318, 
—  Sa  chair  eft  délicate  &L  de  bon  goût,  ibid, 

Sarcetle  (  les)  forment  un  genre  fubalterne 
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fecondaire ,  prefque  aufli  nombreux  que  ce!u 
des  canards  ,  &  qui  ne  femble  fait  que  pour 
le  repréfenîer  &  le  reproduire  à  nos  yeax, 
fous  un  plus  petit  module,  Vol.  XVIl  ,  290. 
---  Les  farcelles  ne  font  proprement  que  des 
canards  bien  plus  petits  que  les  autres,  mais  qui 
du  refie  leur  reffemble ,  non» feulement  par  les 
habitudes  naturelles  &  par  la  conformation  , 
mais  encore  par  l’ordonnance  du  plumage  & 
même  par  la  grande  différence  des  couleurs  qui 
fe  trouvent  entre  les  mâles  &  les  femelles,  voL 
XVII,  Ibid. ---Les  farcelles  étoient  allez  efli- 
mées  chez  les  Romains  ,  pour  qu’on  prît  la 
peine  de  les  multiplier ,  en  les  élevant  en  do- 
meflicité.  Nous  réuffirions  fans  doute  à  les  éle¬ 
ver  de  même,  291.  Quelques-unes  des  efpèces 
des  farcelles  fe  font  portées  jufqu’aux  extrémi¬ 
tés  des  continens  ,  ibid.  —  Chacune  des  efpè¬ 
ces  de  farcelles  pareil  propre  &  particulière  à 
un  continent  ou  à  l’autre,  &  à  l’exception  de 
notre  grande  &  petite  farcelle,  aucune  autre  ne 
paroît  fe  trouver  dans  tous  les  deux,  ibid . 

Stariki  &  Gloupichi  de  Steller5  voU  XVIII, 
106* 


PT1 

J.  adorne  le  )  paroît  être  le  même  oifeau 
que  le  chenalopex  ou  vulpanfer  des  Anciens  , 
vol.  XVII,  228,  —  Il  fe  gîte  en  effet  comme 
le  renard  ,  &  fait  fa  couvée  dans  des  trous  qu’il 
difpute  &  enlève  ordinairement  aux  lapins  , 
229.  —  Le  tadorne  appartient  à  la  famille  des 
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canards ,  &  non  pas  à  celle  des  oies  :  fa  def* 
cription  ,  230  &  fuiv.  —  Qualité  de  la  chair  Sc 
de  fes  œufs,  231  &  fuiv.  — -  îi  paroît  que  les 
tadornes  fe  trouvent  dans  nos  climats  froids 
comme  dans  les  pays  tempérés  ,  &  qu'ils  font 
portés  jufqu’aüx  terres  Auftrales;  cependant  i’ef- 
pèce  ne  s’eft  pas  également  répandue  fur  tou¬ 
tes  les  côtes  de  nos  régions  feptentrionales  , 

vol.  XVII,  231. - Ils  habitent  de  préférence 

fur  les  bords  de  la  mer  ,  mais  on  ne  laifTe  pas 
d’en  rencontrer  quelques-uns  fur  des  rivières 
ou  des  lacs  même  allez  éloignés  dans  les  ter- 
res,  ibid.  Ponte  &  durée  de  l’incubation,  232. 

Dès  le  lendemain  du  jour  que  la  couvée 
eft  éclofe,  le  pere  &  la  mere  conduifent  les  pe¬ 
tits  à  la  mer,  &  de  ce  moment  ils  ne  paroif- 
fent  plus  à  terre,  233.---Rufe  employée  par 
la  mere  tadorne  pour  fauver  la  couvée  ,  ibia. 
— Defcription  des  petits  tadornes^  ce  n’eft 
qu’à  la  fécondé  année  que  les  couleurs  de  leurs 
plumes  ont  leur  éclat,  234.  — •  Raifon  de  croire 
que  le  mâle  n’eft  propre  à  la  génération  que 
dans  cette  fécondé  année,  ibid.  235.  -—Nour¬ 
riture  du  tadorne  fauvage,  226.  —  Les  jeunes 
tadornes  élevés  par  une  cane  ,  s’habituent  aifé- 
ment  à  la  domefticité  &  vivent  dans  les  baftè- 
cours  comme  les  canards,  237. —  On  ne  voit 
jamais  les  tadornes  fauvages  rafïemblés  en  trou¬ 
pes,  mais  feulement  par  couples ,  ibid. - ils 

lemblent  en  s’appariant  contrafter  un  nœud'in- 
diffoluble ,  &  le  mâle  fe  montre  fort  jaloux  , 

ibid.  . Maladie  fmgulière  des  tadornes  privés, 

caufée  par  le  défaut  de  fel  marin,  238.-— Ob- 
fervation  fur  ces  oifeaux  en  domefticité,  239. 
—  Les  tadornes  reiiemhle  aux  canards  ^  autant  par 
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les  habitudes  naturelles  que  par  la  forme  glî 
corps ?  feulement  ils  ont  plus  de  légèreté,  de 
gaîté  &  de  vivacité  ,  ibid. - Caractère  particu¬ 

lier  à  cette  efpèce  de  conferver  en  toute  fai- 
fon,  les  belles  couleurs  de  fon  plumage,  ibid. 

- Il  ferait  à  defirer  que  l’on  pût  obtenir  une 

race  domeftique  de  ces  oifeaux  ,  mais  leur  na¬ 
turel  &  leur  tempérament  femblent  les  fixer  à  la 
h  mer  Si  les  éloigner  des  eaux  douces ,  vol. 
XVH ,  ibid. 

T avon  des  Philippines.  Particularités  bizarres 
&  même  abfurdes  qu’en  racontent  certains 
Voyageurs ,  *vol.  XVIII,  107. 

TORNOVlAPvSUK ,  oifeaux  des  mers  de  Groen¬ 
land ,  félon  Égècle,*  vol.  WHI,  98. 

Tourpan  ou  Türpan  (le)  eft  une  efpèce 
de  canard  de  Sibérie ,  Sa  notice  par  M.  Gnfe- 
fin  ,  vol.  XVII,  334. 
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V INGEON  ou  GîNGEON.  Defcription  &  habi- 
îudes  naturelles  de  ce  canard,  vol.  XVII,  197. 
&  fuiv.  -*•  Il  fait  fa  ponte  dans  nos  îsles  en 
Janvier ,  &  en  Mars  on  trouve  des  petits  gin- 

geonneaux,  199. - Pris  quelques  jours  après 

leur  naiffance  ,  ils  font  déjà  très  difficiles  à 
apprivoifer,  &  ont  déjà  gagné  l’humeur  fau- 
vage  &  farouche  de  leur  pere  &  mere  ;  leur 
accroiffement  eft  allez  prompt  ,  ibid.  —  -  On 
peut  faire  couver  des  œufs  de  gîngeon  par 
des  poules ,  &  par-là  fe  procurer  des  gingeons 
donveftiques,  ibid,  &  fuiv .  La  chair  des  gin- 
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geons  privés  eft  excellente  ,  200 - Une  rai- 

fon  de  plus  ,  de  defirer  de  réduire  cette  efpèce 
en  domefticité,  eft  l’intérêt  qu’il  y  auroit  à  la 
détruire  ou  Faffoiblir ,  du  moins  dans  l’état 
fauvage,  parce  qu’ils  dévaftent  les  cultures  , 

201.  . Nourriture  des  gingeons  ibid. - Leur 

cri  eft  un  véritable  fifflet  que  l’on  fait  imiter  , 
ibid .  — -  Ils  ont  l’habitude  de  fe  percher  fur 
les  arbres,  &  n’ont  pas  le  plumage  aufîi  fourni 

que  les  canards  des  pays  froids ,  202, .  Les 

gingeons  font,  dans  la  bafle-cour,  les  ennemis 
déclarés  de  toute  la  volaille ,  ibid.  Leur 
caraélère  eft  méchant  &  querelleur  ,  mais  leur 
force  heureufement  n’égale  pas  leur  animofité  , 
ibid . 

V/oures-Felque  de  Madagafcar ,  efpèce  de 
canard  à  crête,  vol .  XVII,  336. 
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Du  Mdtiercs  continues  dans  ies  Tomes 

XL  &  XII , 

A 


A.cütipenne.  Voyei  Hirondelle,  vol  XII, 

3S7  &  fiàv.  . 

Agami,  fufceptible  d’éducation  prefque  au¬ 
tant  que  le  chien,  vol.  XI,  85. 

Ailes  des  oifeaux  -  mouches;  leur  couleur , 
vol.  XI ,  15.  —  Leur  forme  dans  l’efpèce  nom¬ 
mée  rubis ,  17.  —  Ailes  de  l’Améthifte,  20. 
— -  Longues  ailes  de  la  perruche  aux  ailes  cha- 
maréès ,  171. —  La  falangane  a  les  ailes  plus 
courtes  que  nos  hirondelles,  vol.  Xil  ,  381. 

Aiuru-apara.  Voye^  Crik. 

Aïuru-CaiINGA.  Voye^  Crîk. 

Aiuru-curuca.  Variété  de  l’aourcu-couraou  , 
vol .  XI,  250. 

Alcyon  ,  l’un  des  noms  de  1 1  falangane.  Voye^ 
et  mot. 

Alouettes  ,  couvent  l’œuf  du  coucou ,  vol. 

XI,  376. 

Amazone  (  bâtard).  Voye 1  Amazone  à  tête 
jaune. 

Amazone  (Perroquet)  à  front  jaune,  va¬ 
riété  de  l’aourou-couraou,  vol.  XI,  252. 

Amazone  à  tête  blanche ,  n’a  guere  que  le 
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front  blanc  plus  ou  moins  étendu ,  &  quelques 
autres  différences  dans  les  couleurs  ,  femblent 
former  des  variétés  dans  cette  efpèce ,  voL  XI , 
242  &  fuiv .  —  Se  trouve  à  Cuba  ,  à  Saint-Do¬ 
mingue  ,  au  Mexique ,  244.  —  N’eft  pas  le  per¬ 
roquet  de  la  Martinique  de  Labat  ;  ibld. 

Amazone  â  tête  jaune ,  voL  XI,  236. 

Ses  variétés,  ou  efpèces  qui  en  font  voiffnes.  — - 
Le  bâtard  ,  amazone  de  la  Guyane  ;  vient ,  dit- 
on  ,  du  mélange  de  cette  efpèce  avec  une  au¬ 
tre  ,  240. 


Amazone  (  demi  ).  Voye {  Amazone  [à  t été 
jaune. 

Amazone  à  tête  rouge.  Voye ç  Tarabé. 

Amazone  jaune  ou  Perroquet  d’or,  eft 
ÿraiiembiablement  du  B  ré  fil ,  voL  XI,  243. 

Amazones  *  famille  de  perroquets ,  originaire 
du  pays  des  Amazones;  en  qaoi.  diffèrent  des 
criks,  &  en  quoi  leur  reifemblent,  Très 
beaux.  —  Très  rares.  —  Moins  gros  que  les 
aras.  — —  Volent  &  fe  perchent  en  troupe.  — 
Mangent  de  plufieurs  fortes  de  fruits,  vol.  XI, 
231.  Font  leur  nid  dans  des  trous  de  vieux 
arbres.  — -  Pondent  deux  œufs  deux  fois  par  an. 
— -  Ne  les  renoncent  pas  lorfqu’on  les  a  maniés, 
—  Le  mâle  &  la  femelle  couvent  tour-à-tour. 
— -  Nichent  dans  la  faifon  des  pluies.  —  Leur 
caquet  &  leurs  mouvemens  continuels,  253.— 
Comment  les  Sauvages  les  prennent  &  les  ap- 
privôifent ,  234.  ---  Ces  oiieaux  très  médians  9 
2^5.  —  Femelles  plus  douces  ,  apprennent  à 
parler  comme  les  mâles.  —  Les  amazones  &  les 
criks  font  de  tous  les  perroquets  d’Amérique 
les  plus  iufceptihles  d’éducation  &  de  Limitation 
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de  la  parole,  ibid*  —  Ont  des  plumes  fur  k$ 
joues  5  238. 

Amendes  ambres,  contraires  aux  aras,vo4 

XI ,  228. 

Amethîste,  une  des  plus  petites  efpèces  d’oi- 
feaux-mouche,  vol.  XI,  20. 

Amphibies,  comment  leur  fang  circule,  vol. 

XII,  243. 

Anaca  ,  perriche  du  Bréfil  à  queue  longue 
&  égaie.  —  Confondue  avec  la  perruche  aux 
ailes  variées.  —  Taille  de  l’alouette  ,  vol .  XI, 
297. 

Ani,  ou  bout  de  petun,  ou  bout  de  tabac, 
ou  diable,  ou  bouilleur  de  Canari,  à  caufe  de 
fon  cri  fourd,  imitant  le  bruit  de  l’eau  bouil¬ 
lante.  Voye £  vol.  XII,  82.  — -  A  le  bec  fupé- 
rieur  très  convexe  ,  formant  une  arête  tranchante. 

—  Deux  doigts  en  avant ,  76  & 

Ani  ou  Diable  des  palétuviers  du  Bréfil.  — 
T  aille  du  geai.  —  Queue  plus  longue  que  le 
corps.  —  Va  en  troupes.  —  Se  tient  au  bord 
des  eaux.  —  Plufieurs  femelles  pondent  6c  cou¬ 
vent  dans  le  même  nid.  —  Ces  oifeaux  fe  nour- 
riffent  de  grains,  de  fruits,  &,  au  befcin , 
d’infe&etes  —  Sont  auffi  amoureux  que  les  moi¬ 
neaux.  —  Tandis  que  la  plus  preffée  pond  & 
couve,  les  autres  agrandilfent  le  nid.  —  Cou¬ 
vrent  leurs  œufs  de  feuilles.  Les  anis  font  fa¬ 
ciles  à  apprivoifer,  &  quoiqu’ils  ayent  la  lan¬ 
gue  mince  6c  pointue,  ils  apprennent  à  parler. 

—  Ne  font  pas  nuifibles.  vol.  XII ,  81  &  fulv. 
Ani  ou  Diable  des  Savanes.  —  Taille  du 

merle  —  Mêmes  mœurs  que  le  précédent.  — 
Vit  de  graines,  d’infeéles  &  de  petits  reptiles, 
vol.  XII ,  78  &  fuiv. 


Animaux  , 


DES  MATIERES.  lj 

Animaux  ,  pourquoi  n’ont  point  de  langue  , 
vol.  XI,  89  &  fu'.v.  —  Les  efpèces  fufceptibles 
d’éducation ,  comme  celle  du  chien  ,  font  fa- 
périeures  aux  autres,  81. 

ÂOLRou  -  couraou  ,  efpèce  d’amazone  de 
la  .Guyane  êc  du  Bréfil ,  vol.  XL  —  L’oifeau 
nommé  catherlna  au  Mexique,  paroît  en  être 
une  variété  ,  ôc  avoir  été  tranfporté  de-là  à  la 
Jumaïque ,  249.  —  Autres  variétés;  rajura-cu - 
ruca  ,  6cc.  250  65  fuiv. 

Aputé-juba,  perriche  à  queue  longue  & 
inésa’e,  différente  de  celle  à  front  rou^e,  com» 
mune  à  la  Guyane.--»  S’appelle  à  Cayenne, 
perruche- poux  -  de-  bols ,  parce  qu’elle  fait  ordi¬ 
nairement  fon  nid  dans  les  ruches  de  ces  infec¬ 
tes  ,  vol.  XI ,  307.-—  Il  eff  douteux  qu’elle 

voyage  jufqu’au  pays  des  Illinois. - Parle 

difficilement  ,  308. 

Ara  bleu  ou  C  an  IDE  (  Thevet ,  dit  carlndé\ 
---  A  les  mêmes  habitudes  naturelles.  —  Se 
trouve  dans  les  mêmes  climats  que  l’ara  rouge. 

-  -  -  A  la  voix  un  peu  différente.  —  Ces  deux 
efpèces  ne  fe  mêlent  ni  ne  fe  font  la  guerre  , 
vol.  XI  ,  218  &  fu iv. 

Ara  noir  ,  fon  plumage  reffemble  à  celui  de 
l’ani.  ---  Eff  connu  des  Sauvages  de  4a  Guyane. 
— -  Se  tient  dans  l’intérieur  des  terres  ,  fur  les 
fommets  des  montagnes  des  roches  loin  des  ha¬ 
bitations.  *—  Paroît  être  Ÿarauna  ou  machao  de 
Laët,  vol.  XI,  229. 

Ara  rouge  des  climats  chauds  de  l’Améri¬ 
que.  ---  Il  y  a  variété  de  grandeur  dans  cette 
efpèce,  6c  auffi  variété  de  couleurs,  vol.  XI  , 
206  &  juiv.  — -  Devenu  rare  210.  —  -  Habite  les 
bais  humides, Se  nourrit  des  fruits  du  palmier- 
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*atanier.  •—  Vole  par  paires  &  vole  très  bkrr. 

—  -  Crie  en  volant,  au.  —  Se  rafîemblent 
quelquefois  le  matin  pour  crier  tous  enfemble. 

—  -  Reviennent  tous  les  foirs  au  même  lieu» 
< —  Vivent  de  fruits  mûrs ,  quelquefois  même 
de  celui  du  mancenillier  ,  ikid.  Inconvénient, 
- — Se  laiffent  approcher  par  l’homme  ;  au 
commencement  ils  fembloient  le  rechercher , 
ibid.  2ia.  — Nichent  dans  des  trous  de  vieux 
arbres,  213.  ---  Font  deux  pontes  par  an  ,  cha¬ 
cune  de  deux  œufs ,  gros  comme  ceux  de  pi¬ 
geon ,  tachetés  comme  ceux  de  perdrix,  ibid.  214» 
— —  Pondent  rarement  dans  nos  contrées.  --  - 
Les  petits  ont  quelquefois  des  vers  dans  les  na¬ 
rines  &  ailleurs ,  ibid.  -  Le  mâle  &  la  fe¬ 
melle  ne  fe  quittent  guère  *  6c  feignent  enfe ta¬ 
ble  la  couvée,  2. 14.  ---  s'apprivoisent*  —  Leur 
chair  bonne  à  manger.  -  —Apprennent  à  parier 
groffièrement,  217.  Sujets  à  l’épilepfie  dans 
l’état  de  domefticité  ,  &  pourquoi?  217.  ---Re¬ 
mède  ,  ibid.  —  La  caufe  de  ce  mal  tient  à  fé— 


leélricifé ,  ibid . 

Ara  vert  du  Bréfil,.  bien  plus  rare  & 
plus  petit,  mais  auffi  beau  que  le  reuge  6c  le 
bleu.  —  Appellé  macao  ;  eft  familier  ,  careiTant, 
jaloux.  —  Mange  de  tout  en  domeilicité.  -  — 
Préfère  les  pommes  cuites.  Suce  les  fruits  ten¬ 
dres. —  Se  îert  de  les  pattes  comme  d’une  main 
vol.  XI,  211.  — A  les  narines  cachées  dans 
les  plumes.  —  Replie  fa  langue.  —  A  la  voix 
moins  forte ,  &  prononce  moins  diflinclement 
ara  ;  cependant  il  apprend  mieux  à  parler ,  227 
&  ybiv.— -Le  perfil  lui  eft  contraire,  6c,  dit-on, 
les  amendes ,  228.  —  Il  y  a ,  dans  cette  efpècce  3 
variété  de  grandeur,  ibid*. 
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Araruna  o//  Machao.  Voye^  Ara  noir. 

Aras  ,  appartiennent  au  nouveau  continent. 
—  Sont  les  plus  beaux  &  les  plus  gros  des 
perroquets.  — -  Sont  familiers;  connoifient  leur 
domicile,  ceux  qui  les  nourrilTenr.  *—  Nommés 
guacamays  par  Colomb,  vol.  XI,  503.  ---Ont 
la  queue  très  longue  &c  le  menton  nu,  Leur 
cri  eft  ara  9  203. 

Arimanon  ou  Oifeau  de  coco.  ---Perruche 
à  queue  courte  de  l’isle  d’Otahiti.  — -  A  la  lan¬ 
gue  pointue  ,  terminée  par  un  pinceau  de  poils 
courts  &  blancs,  VoL  XI  ,  202.  ••••  Crie  fans 
ceffe.  —  -  Vole  par  troupes.  Se  nourrit  de 
bananes.-- —  s’accoutume  difficilement  à  la  do- 
mefîicité.  -—Vit  alors  de  jus  de  fruits,  Ibid. 

àtingacu  du  Bréfil,  nom  du  Coucou  cornu , 
vol.  XII ,  65. 

Autour  (  efpèce  à' )  qui  pond  dans  des  nids 
de  choucas ,  vol.  XI,  358. 

Autruche,  ne  couve  pas  dans  la  Zone  tor¬ 
ride,  non  plus  que  le  coucou,  vol.  XI  ,  364» 


Barbu,  diffère  du  coucou  par  fes  barbes ? 
vol.  XII,  5. 

Bec  des  oifsaux- mouches  ,  vol.  XI,  7.  --“En 

quoi  diffère  du  bec  des  colibris,  16. - Plus  ou 

moins  garni  de  plumes  à  fa  bafe  &  au-delà 
dans  les  différentes  efpèces  d’oi  féaux  -  mouches, 
2.5.  — -  Dans  Poifeau  -  mouche  huppé  ,  27. 
Dans  l’efcarboucîe,  28.  - —  Long  bec  du  brin- 
blanc,  57.  — —  Du  colibri  à  queue  violette,  64. 
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- Bec  très  arqué  du  colibri  à  gorge  carmm, 

67.  ---  Bec  du  perroquet  &  en  particulier  du 
jaco.  Sa  ftruélure.  —  Sa  force.  —  Sa  mobi¬ 
lité.  —  Ses  divers  ufages,  125  &  fuîvo - L? 

perroquet  noir  a  le  bec  très  court,  135.  — 
Celui  à  bec  couleur  de  fang ,  l’a  plus  gros  & 
plus  large  que  tous  les  autres  perroquets,  137. 
— -  Les  loris  Font  plus  petit ,  plus  aigu  ,  moins 

courbé,  14 1. - Les  aras  ont  la  bafe  du  bec 

inférieur  recouverte  d’une  peau  grife,  206. - 

P  lu  fieurs  perroquets  fe  fervent  de  letrr  bec  pour 
grimper  &  pour  defcendre,  227.--- Bec  du  me  li¬ 
mer  le  dépare ,  258. - Bec  du  touraco  ,  courbe  9 

343.  -  Les  coucous  fe  fervent  de  leur  bec  pour 

le  traîner  fur  le  ventre ,  389.  —  Bec  à  arête 
convexe  &  tranchant  de  Tani,  vol .  XII,  77» 
—  -  Bec  conique  ,  courbé  &  dentelé  du  houtou  , 
90.-*-  Bec  des  guêpiers,  tient  le  milieu  entre 
celui  des  huppes ,  des  promerops  &  celui  des 
martins-pêcheurs  ,  95.  —  Bec  de  plufieurs  hiron- 
déliés  d’Amérique  *  plus  fort  que  celui  des  nôtres  , 

Bedaude  (  efpèce  de  agaîe)  ou  p’utôt  fa 
larve  ,  produit  fur  les  plantes  ce  qu’on  app  lie 
}&  fa  Vive  du  cou ,  'voL  XI ,  3  5  p 

Bouilleur  de  canari .  Voye £  Ani. 

Bout  de  petun  ou  de  tabac.  Voye 7  An i. 


Bout-Sallick  de  Bengale  ,  plus  alongé  ,  mais 
plus  petit  que  notre  coucou. - Autres  diffé¬ 

rences,  voL  XII,  25. 
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Bouvreuil.  Voye^  Oiseaux.  Couve  Fœif 
coucou  dépofe  dans  fon  nid  ,  vol.  XI  ,  376. 
Brin  blanc,  efpèce  de  colibri  ainfi  nommé 
caufe  de  h  longueur  de  deux  pennes  intermé- 
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diaïres  de  fa  queue.  —  A  le  bec  plus  long  qu’au¬ 
cun  autre  colibri,  vol .  XI,  57. 

Brin  bleu  ,  une  des  plus  grandes  efpèces 
de  colibri  ;  ainfi  nommée  à  caufe  de  la  longueur 
&  de  la  couleur  des  plumes  intermédiaires  de  fa 
queue  ,  vgL  XI ,  60. 

Bruans  ,  repouffem  le  coucou  iorfqu’il  fe 
préfente  pour  pondre  dans  leur  nid  ,  vol,  XI  * 

374- 

Buse  prife  au  piège,  s’apprivoife  en  la  fai- 
fant  jeûner.  — -  En  impofoiî  aux  chats,  atta- 
quoit  les  renards.  — Ne  fouffroiî  aucun  cifeau 
de  proie  dans  le  canton.  ----  Ne  faifoit  aucun 
tort  à  la  volaille  de  la  maifon.^—  »,  Refpeétoit 
moins  celle  des  voifins.  vol,  XI  ,  85  &  fuir. 


V^aica  (  Voye^  Maipouri  ^Perruche  à  tête 

noire  de  Cayenne. - Oifeau  de  pafiage  à  la 

Guyane  ,  de  la  même  famille  que  le  Maipouri  ? 
vol.  XI  ,281.  -> 

Cailles  ,  l’œuf  du  coucou  ne  réuffit  point 
dans  leur  nid*j  &  pourquoi  ?  vol  XI,  976. 

Calçon  -  rouge.  Voyez  Couroucou  à 
ventre  rouge. 

Callou,  liqueur  blanche  que  donnent  les  co¬ 
cotiers,  vol.  XI,  188,  201.  -—Quelques  ef¬ 
pèces  ce  perruches  en  font  friandes,  ibid, 

Camaria  ou  Hirondelle  acutipenne  de 
Cayenne.  --Variété  de  Hiirondelle  brune  acuti¬ 
penne  de  la  Louifiane ,  vol ,  XII,  389. 
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Cancaner  ,  tnot  qui  exprime  un  vilain  cri 
des  perroquets,  vol  XI,  238. 

C  an  IDE  ,  Voye^  Ara  bleu. 

CarindÉ  ,  Voye ç  À  R  A  bleu. 

Caroline,  aucune  efpèce  de  perroquet  au- 
delà  de  cette  province  ,  vcl.  XI ,  309.  - —  La 
perriche  à  tête  jaune  eft  la  feule  efpèce  de  per¬ 
roquet  que  l’on  y  voie,  &  qui  y  niche  quel* 
quefois,  315. 

Catharjna  s  variété  de  Taourou  -  couraou  , 
vol  XI,  249.  —  Ce  nom  donné  auffi  au  co- 
cho  ,  265. 

Candrillard  de  Saint-Domingue  &  de  la 
Louifiane.  — Taille  du  mauvis,  ---Variété  dans 
cette  efpèce  ,  petit  coucou  gris  ;  val  XII  ,  70, 

Chair  des  perroquets  d’Amérique  contracte, 
dit-on,  l’odeur  &  la  couleur  des  fruits  au’ils 
mangent,  vol .  Xï ,  231. 

Chantre,  couve  l’œuf  du  coucou  dépoté 
dans  fon  nid,  vol.  XI,  376. 

Chardonneret,  couve  &  fait  éclore  des 
ceufs  de  ferins  avec  les  Tiens,,  vol  XI,  371. 

Chauche-branche  >  un  des  noms  de  notre 
engoulevent,  vol  XII,  194, 

Chauve  -  souris  dorment  l’hiver  engourdies 

dans  leurs  trous,  vol  XII,  242 *  237. - 

Fauffes  conféquences  qu’on  a  tirées  de  ce  fait ,  234, 

Chenille^  palétuviers ,  Vol  XII,  36. 
Chevlche  (grande).  Voye^  Oiseaux  de 
nuit. 

Choucas.  Voye{  Oiseaux. 

Chouette  qui  n’avoit  pas  encore  mangé 
feule,  dévore  une  fauvette,  vol  XI,  355. 

Cigognes  ne  vivent  pas  fix  mois  fous  l’eau  % 
vol.  XII ,  244. 
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Circulation  du  fangdans  les  quadrupèdes* 
les  oifeaux,  les  amphibies,^/.  XII,  243, — 
Expérience  fur  cette  matière,  245. 

Climat  des  oifeaux  -  mouche ,  vol.  XI ,  7. 

—  Des  colibris,  53.  ---  Des  perroquets,  9;* 
&  fuiv.  13 1  ,  182.  —  Loi  du  climat  a  lieu  pour 
les  oifeaux  comme  pour  les  quadrupèdes,  Voye ç 
O ISEAUX.  —  Climat  des  loris,  142  6*  fulv* 
---Il  efî  douteux  que  l’on  trouve  des  perro¬ 
quets  dans  la  nouvelle  Zélande ,  la  terre  de 
Diemen  ,  &  les  terres  Magellaniques ,  300* 

—  On  ne  trouve  aucune  efpèce  de  perroquets 

ni  de  perruche  au-delà  de  la  Caroline. - Orr 

rfen  trouve  qu’une  feule  efpèce  à  ia  Louifiane  * 
309.  —  Climat  des  huppes,  guêpiers,  prome- 
rops,  vol.  XII,  67. 

CochitoïGtl,  femelle  du  promerops  orangé* 
Voye t  ce  mou 

Cocho  ,  nommé  suffi  Catherin  a ,  variété  du 
crik  à  tête  bleu.  —  Parle  très  bien  ,  vol.  XI  * 
261,  —  Cocho  de  Séba  ,  variété  du  gaarouba  * 
2 17. 


Cœcum  unique  dans  Fhirond-elle  des  rochers  * 

le  bihoreau,  vol.  XII,  312. 

Colibri,  confondu  par  plu  fie  ur  s  Auteurs* 

avec  l’oifeau- mouche.  Lui  refiemble  par  les 

belles  couleurs,  la  forme  de  fa  langue  ,  l’ufsge 

qu’il  en  fait,  la  maniéré  de  fe  nourrir, 

— -  En  diffère  par  fon  bec  arqué  &  plus  long  * 

fa  taille  plus  aîongée.  —  Eû  généralement  plus 
„  ;  vt  _  n  _ '  _  — •  , 
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comme  ceux  de  l’oifeau  -  mouche.  —  Exemple 
d’une  nichée  grife  &  nourrie,  à  l’aide  des  pere 
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&  mere  qui  leur  apportaient  à  manger ,  &  qui 
s'apprivoisèrent  ,  vol.  XI,  51.—  La  voix  du 
co  ibri  n’eft  qu’un  petit  cri  ou  bourdonnement, 

—  Son  climat  eft  la  zone  torride  du  nouveau 
monde,  53.  — -  Ne  fe  trouve  point  en  Afie  , 
60.  A  été  confondu  avec  le  grimpereau* 
Ibid. 

Colibri  à  cravate  verte  ,  allez  grande  efpèce, 
vol.  XI,  65.  ^  1 

Colibri  à  gorge  carmin ,  vol.  XI ,  96.  —  Son 
bec  fe  rapproche  par  fa  courbure  da  celui  des 
grimpereaux  ïbid. 

Colibri  à  queue  violette,  affez  grande  efpèce, 
a  le  bec  très  long,  vol.  XI,  64. 

Colibri  à  ventre  roufsâtre ,  petite  efpèce, 
vol.  XI ,  74. 

Colibri  bleu,  a  en  effet  le  dos  bleu,  mais 
non  ies  ailes  &  la  queue,  vol.  XI ,  72.  — -  Sa 
groffeur ,  fuivant  Dutertre  ,  moitié  de  celle  du 
petit  roitelet  de  France  ,  i&W. 

Colibri  du  Mexique,  Voye^  Plastron  noir. 
Colibri  huppé ,  a  une  très  longue  huppe 
tombante,  &  les  deux  oennes  intermédiaires  de 
la  queue  très  longues,  vol.  XI,  63. 

Colibri  (petit)  le  plus  petit  de  tous,  ne  le 
cècfe  point  aux  autres  par  l’éclat  du  plumage , 
vol.  XI ,  75. 

■Colibri  piqueté  ou  Zxtzil  ,  affez  grande 
efpèce  marquée  de  points  blancs  fur  le  dos  ,  vol, 
XI,  58. 

Colibri  -  topase  ,  la  plus  grande  efpèce 

—  Longs  brins  de  la  queue  du  mâle.  —  Au¬ 
tres  différences  entre  le  mâle  &  la  femelle ,  vol . 
XI ,  54  &  fiâv. 

Colibri  vert  &  noir  >  vol,  XI.  6t.  Il  eft 

douteux 
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do'tetîx  que  ce  fo't  le  même 
cain  à  plumes  dorées  de  Séba ,  62, 

C  olibri  violet ,  reffemble  allez  au  grenat 
cft  plus  petit,  vu/.  XI ,  67. 

Collier  rouge ,  efpèce  de  colibri  de  moyenn, 
grandeur.  •—  Couleurs  des  plumes  de  fa  queue, 
vol.  XI ,  69. 

Continlns  ,  vieux  &  nouveaux ,  n’ont  pas 
les  mêmes  efpèces  de  perroquets,  vol .  XI ,  94, 
ni  de  perruches ,  i8>, 

Corbeau  de  nuit .  Voye^  Engoulevent. 

Corbeau  des  Indes ,  nom  donné  au  kakatoès 
noir,  Voye\  ce  mot,  Vol.  XI,  m. 

Coùa  de  Madagafcar,  porte  fa  queue  épa¬ 
nouie,  —  A  les  joues  nues  ,  vol .  XII,  17.  — 
Sa  chair  bonne  à  manger,  18. 

Coucou  ,  principaux  faits  de  fon  hiftoire , 
connus  des  Anciens,  —  Dépofe  fon  oeuf  dans 
des  nids  étrangers,  ou  dans  des  trous  de  ro¬ 
cher  ,  vol.  XI ,  347  &  fuiv .  —  Jeunes  coucous 
bons  à  manger,  349.  —  Erreurs  populaires  fur 
le  cou,  rectifiées,  Cet  oifeau  ne  fe  méta¬ 
morphose  pas  en  épervier.  —  Ne  voyage  point 
fur  les  épaules  du  milan.  —  Ne  jette  point  de 
falive  fur  les  plantes,  — -  Ne  pond  pas  des  œufs 
de  différente  couleur.  —  Jeune  coucou  ne  dé¬ 
vore  point  fa  nourrice,  450  &  fuiv .  —  —  Fait 
qui  fembie  autorifer  cette  derniers  erreur ,  vol. 
XI,  354.  —  Obfervation  qui  la  réfute,  356, 
—  Couleurs  de  cet  oifeau  varient  ,  3  56.  ■ — Les 
jeunes  long-temps  niais,  358.  —  Les  vieux  fe 
défendent,  menacent,  en  impofent  quelquefois 
aux  petits  oifeaux  de  proie,  ibid.  &  fuiv .  —  - 
Je  e  du  coucou,  lorfqu’il  revoit  le  lieu  de  fa 
naiffance,  358.  — -  En  quelles  circonftances  fe 
Oiseaux  )  Tome  XVHU  P 
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bat  avec  les  petits  oifeaux,  359.  — -  Ne  pond 
guère  qu’un  œuf  dans  chaque  nid.  —  Ce 
qu’il  devient  l’hiver,  ibid .  —  Conjecture  fur  fon 
habitude  de  pondre  au  nid  d’autrui.  De  ne 
pondre  qu’un  œuf  ou  deux,  363.  — Dans  des 
nids  différens ,  364. -  —  Pourquoi  ne  couve  pas? 
îbid.  -*>-  La  conduite  de  la  nourrice  du  coucou 
ne  fuppofe  point  de  loi  particulière  du  Créa¬ 
teur  ,  en  faveur  du  coucou  ,  365.  —  Ré¬ 
flexions  &  obfervations  à  ce  fujet  ,  366. - 

Coucou  repouffé  par  de  petits  oifeaux  ,  374, 

—  Réfultats  des  obfervations  précédentes ,  376. 

Coucous  ne  prennent  aucune  part  à  l’incu¬ 
bation  de  leurs  œufs,  à  l’éducation  de  leurs  pe¬ 
tits,  378.  Cris  des  vieux  &  des  jeunes,  399 
&  fuîv.  Mâles  plus  nombreux  que  les  femelles, 
380.  —  Ne  s’apparient  peint,  ibid.  —  Leurs 

petits  font  infatîables,,  382. - En  général  les 

coucous  fe  nourriffenî  d’infeéles ,  d’œufs  d’oi- 
iéaux,  383.—“  Nourriture  qu’on  peut  donnera 
ceux  qu’on  éléve,  384  —“  Sont  naturellement 
hydrophobes,  ibid,  —  Quand  ceffent  de  chan¬ 
ter  ,  ibid.  — —  Leur  départ ,  385.  —  Adultes  bons 
à  manger.  —  Vont  en  Afrique,  ibid»  —  Soli¬ 
taires  ,  néanmoins  vont  quelquefois  par  petites 
troupes  ,386.  Proverbes  fur  les  coucous ,  ibid * 

-  S?apprivoifent ,  387.  ---  Fiente  beaucoup» 

-  —  Craignent  le  froid,  ibid.  —  Répandus  dans  le 
vieux  continent,  388. —  Marchent  en  fautil- 
lant.  —  Les  jeunes  fe  fervent  de  leur  bec  pour 
fe  traîner  fur  le  ventre,  389.  —  Variation  de 
leur  plumage ,  ibid.  de  celui  des  femelles ,  de 
celui  des  jeunes,  390.  —  Celui  des  fauvages 
élevés  dans  les  bois,  moins  variable,  391.  — — 
Variation  de  leur  poid$* —  Parties  intérieures  , 


3593..  Différence  entre  le  fauvage  <k  le  do- 
394.  — Variétés  dans  cette  efpèce, 
397  ^  /Ldv.  —  Principaux  attributs  du  coucou* 
vol  XII,  5.  En  quoi  diffère  des  couroucous  , 

des  barbus ,  6. - Chaque  coucou  n’a  pas  tous 

les  attributs  du  genre  *  ibid. - Ce  genre  con¬ 

tient  plufieurs  familles  ,  diftinguées  entre  elles 
par  la  forme  de  la  queue  5  le  nombre  de  fes 
pennes,  la  forme  du  bec,  l’éperon  du  doigt 
poftérieur ,  interne,  —  Changement  dans  la  di- 
îeéiion  de  l’un  des  doigts  pofterieurs ,  7  &  finv* 
-  —  Coucous  d’Amérique  moins  fujets  aux  va* 

riadors,  8. - Plus  petits ,  ibid. —  On  ignore 

■s’il  eft  un  feül  coucou  étranger  qui  ponde  au 
nid  d’autrui ,  ibîd.  —  Coucous  du  vieux,  conti¬ 
nent,  12  &  fulv .  ---  Coucous  d’Amérique,  42 
&  fuiv .  —  La  plupart  font  des  nids  &  couvent 
leurs  *œufs.,  61. 

Coucous  à  longs  brins  ,  deSiam;  il  eft  huppé 
&  fes  longs  brins  ne  font  que  le  prolongement 
des  pennes  extérieures  de  la  queue*  ----  Taille  du 


vol  XII,  41. 

Coucou  petit)  à  tête  grife  &  ventre  jaune  y 
de  Tisle  Panay.-—  Taille  du  merle,  plusalongée* 
Queue  plus  longue  que  le  corps  ,  voL 
XII,  35, 

Coucou  brun ,  piqueté  de  roux ,  des  Indes, 
des  Philippines.  Taille  d’un  pigeon  romain 
---Différences  de  la  femelle,  vol.  XII;  30.  i 
Coucou  brun  varié  de  noir ,  nommé  ara - 
wercroa  ,  dans  les  isles  de  la  Société ,  vol.  XII ,  29* 
Coucou  brun  varié  de  roux de  Cayenne. 

—  -Taille  du  mauvis. - Couvertures  de  la 

queue  très  longues,  voL  XII,  67.  —  Variété 
dans  cette  efpèce,  68. 
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COUCÔU  brun  &  jaune  à  ventre  raye ,  de  rîsîe 
Panay,  Taille  de  notre  coucou:  queue  non 
étagée  ,  vol.  XII  ,53. 

Coucou  cornu  duBréfii,  ainfi  appelle  à  caufe 
de  fa  huppe,  —  Taille  de  la  grive.  —  Queue 
'  trois  fois  plus  longue  que  le  corps,  voL 

XII,  65. 

Coucou  deLoango.  — —  Son  chant  fingulief , 
vol,  XI ,  399. 

Coucou  de  Paradis  de  Linnæus,  le  même 
que  notre  coucou  à  longs  brins. 

Coucou  des  palétuviers  ou  petit  Vieillard. 

Variété  du  Vieillard. 

Coucou  du  cap  de  Bonne  -  efpérance.  Va¬ 
riété  du  nôtre ,  vol,  XI  398. 

Coucou  huppé  à  collier  de  Coromandel.—» 
A  les  deux  pennes  intermédiaires  de  la  queue 
très  longues.  Taille  du  mauvis ,  vol.  XII, 
43.  —  Reflemble  au  fanhia  de  la  Chine,  44, 

Coucou  indicateur  des  environs  du  Cap - 

Crie  chirs ,  chirs ,  d’un  ton  fort  aigu,  6 i  fem- 
ble  appelier  les  chaffeurs  qui  cherchent  le  miel. 
—  Il  a  la  queue  compofée  de  douze  pennes 
étagées ,  vol,  XII ,  47  &  fuiv. 

Coucou  noir  (  petit  )  de  Cayenne.  — -  A 
les  mêmes  habitudes  que  le  grand  ,  &  pas  plus 
de  mouvement.  —  Niche  quelquefois  dans  des 
trous  en  terre  lorfqu’il  en  trouve  de  tous  faits  , 
vol.  Xï ,  73. 

Coucou  noir  de  Cayenne.  —  A  l’œil  &  te 
bec  rouges» - Un  tubercule  à  la  partie  anté¬ 

rieure  de  l’aile.  — —  A  moins  de  mouvement  que 
la  plupart  des  coucous,  vol.  XII  ,  73. 

Coucou  piaye  de  Cayenne.  —  Oifeau  de 
mauvais  augure.  —  Peu  farouche.  —  Se  nourrit 
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d’infe&es.  —  On  ne  l’entend  jamais  crier. 

Sa  chair  eft  maigre  en  tout  temps ,  vol.  XII  , 
70  &  fuiv,  ---  Deux  variétés  dans  cette  ef- 
pece ,  71. 

Cuucou  lâcheté  de  Cayenne.  —  Nom  donné 
au  coucou  brun  ,  varié  de  roux. 

Coucou  tacheté  (grand)  de  Gibraltar. - 

Taille  de  la  pie.  — -  A  une  belle  huppe,  vol, 
XII,  12. 

Coucou,  tacheté  de  la  Chine.  —  N’a  point 
la  queue  étagée,  vol,  XIÏ,  32. 

Coucou  tacheté  de  l’isle  Panay.  Variété 
du  coucou  brun  piqueté  de  roux.  —  N’a  pas  la 
queue  étagée  ,  vol,  XII  ,  30. 

Coucou  varié  de  Mindanao ,  refïembîe  à 
un  jeune  coucou  d'Europe  ,  mais  beaucoup  plus 
gros ,  vol.  XII ,  26. 

Coucou  vert  d’Antigue.  Variété  du  Houhoj|. 

Coucou  verdâtre  de  Madagascar ,  remarqua¬ 
ble  par  fa  grande  taille.  Variété  dans  cette  ef- 
pèce,  vol.  XII,  15. 

Coucou  vert- doré  &  blanc  du  cap  de  Bonne- 

efpérance. - Efpèce  nouvelle. -  Porte  fa 

queue  épanouie.  A  la  taille  de  la  grive,  les 
ailes  longues  ,  vol,  XII,  39. 

Coucous  huppés  noirs  &  blancs  ,  vus  en  Ita¬ 
lie,  où  ils  firent  leurs  nids  6c  leur  ponte  qui 
réîfffit  ;  font  plus  gros  que  le  nôtre,  6c  ont  la 
queue  plus  longue  ,  vol,  XII ,  14. 

Coukeels  des  contrées  orientales  de  l’Afie. 
—  Il  y  en  a  trois.  ---Le  plus  gros  a  la  taille  du 
Pigeon.  — Le  fécond,  celle  de  notre  coucou 
&  vient  de  Mindanao.  --Porte  fa  queue  épa¬ 
nouie  ,  volume  XII .  36  &  fuiv.  —  Le  troifième. 
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du  bec  ondes,  porte  fa  queue  épanouie,  3%*. 

CouLACissx  de  Luçon  ,  efpèce  de  perruche 

à  queue  courte  ,  vol.  XI,  194. - Différences- 

de  la  femelle  ,  195.  —  Confondu  avec  notre 
perruche  à  tête  bleue  &  queue  courte  ,  ïbid. 

Couleurs  vives  &  brillantes  du  plumage  des 
©i féaux -mou ehes  ,  vol.  XI 5  &  fuïv.  —  Des 
colibris,  49  &  fuïv.  ----  Des  perroquets. 

Art  de  les  varier.  -—Le  rouge  domine  dans  le 

plumage  cks  loris  ,  141. - Aras  les  plus  beaux. 

des  perroquets ,  par  les  couleurs  du  plumage 
203  &  fuiv.  Couleurs  des  amazones  &  des 
criks ,  les  uns  &  les  autres  ont  du  rouge  fur 

ï 


aiie  ,  mais  non  aux  memes  endroits 


251.  --- 


Rouge  fur  le  fouet  de  b  aile  ,  livrée  des  ama¬ 
zones,  244.---  Couleurs  du  coucou  &  de  l’é- 
pervier ,  fujettes  à  beaucoup  de  variations,  3780. 
——  Influence  de  la  lumière  fur  les  couleurs  des 
©ifeaux  &  des  infeâes,  vol.  XII  ,  202  &  fuiv. 

Couroucou  à  chaperon,  violet ,  n’eft  peint 
un  lanier.  —  A  le  bec  large  &  court,  fans* 
membrane  autour  de  fa  bafe.  —  Des  barbes- 
autour  du  bec  inférieur.  -  —  -Les  pieds  du  cou¬ 
cou  *  vol .  XI*  335.  —  Eli  lolitaire  ,  fe  tiest 
dans  les  forêts  humides.  ----  Yit  d’infeéles»  -■= — 


Voltige  d’arbre  en  arbre,  336 - Différé  du. 

tzanakototî  &  du  quaxoxoclototl  ,  337.. 

Couroucou  à  ventre  jaune. ,  de  Cayenne  ,, 
vol.  XI,  332,, — -  Plufieurs  variétés  dans  cette 
efpèce.  — —  Couroucou  de  la  Guyane, des  plan¬ 
ches  enluminées,  nQ.  765. - Couroucou  à. 

queue  rouffe  de  Cayenne,  nQ.  736-- —  Cou¬ 
roucou  vert  à  ventre  blanc  de  Cayenne,  de 
BriiTon  ,  333. 

Couroucou  à  ventre  rouje ,  de  Cayenne,. 

v  *  »■ 
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Ses  variétés ,  l’une  femble  être  la  femelle. 
L’autre  nommée  couroucou  gris  à  longue  queue 
de  Cayenne  ,  vol.  XI  ,32 y  &  fuiv .  —  nommé 
à  Saint  -  Domingue  ,  caleçon  rouge. - En  d’au¬ 

tres  isles  ,  demoifelle  ou  dame  Angloife ,  ----  E(r 
folitaire,  fe  retire  au  fond  des  bois  pour  ni¬ 
cher  dans  un  trou  d’arbre  ,  fur  la  pouffière  de 
bois.  —  (Eu fs  blancs  ,  moins  gros  que  ceux  de 
pigeon. --- Incubation. Chant  gu  mâle.  — 
Petits  nourris  d’infeétes  par  les  pere  &  mere. 
-*-*  Mangés  par  divers  animaux. - Adultes  dif¬ 

ficiles  à  nourrir  en  dcfmfiicité  ,  330  &  fuiv. 

Couroucou  gris  à  longue  queue  de  Cayenne 
Voyez  Couroucou  à  ventre  rouge. 

Couroucouais.  Voye{  CouROUCOUS. 

C ou ro û c ou c ou  du  Bréfd,fait  la  nuance  en¬ 
tre  les  ecurcucous  &  les  coucous ,  taille  au- 
deffous  de  la  pie,  Vol.  XI,  340.  *-*  Pieds  de 


coucous,  341. 

Couroucouîs.  Voyei  Couroucous. 
CoUROUCO;  S  .  couroucouais  ,  couroucouîs  eu* 


tu  cuis ,  oifeaux  du  B  réfil  ,  dont  le  nom  exprime 
îe  cri ,  nommés  à  la  Guyane:  ôuroucouaïs.  ---- 

Bec  approchant  de  celui  des  perroquets» - 

Dentelé  ,  ento  iré  de  plumes  à  fa  bafe.  — -  Pieds 

courts  &  paîtus ,  vol .  Xf, - Ont  peu  de 

mouvement  ,  beauceup  de  plumes,  &  ces  plu¬ 
mes  tombent  facilement. - Ce  font  les  oi- 

feaux  d’Amérique,  dont  le  plumage  eft  le  plus 
beau.  -—Les  Mexicains  faifoient  des  tableaux 
avec  leurs  plumes  ,  337-  -—-En  quor  diffèrent 
des  coucous,  333. 

Crapaud -volant,  veye ?  Engoulevent. 

Cravate  dorée ,  efpèce  d’oifeau-mouche , 


vol.  Xi 


3°, 
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Cri,  Voye ^  Voix. 

Crik,  efpèce  fi  commune  à  Cayenne,  qmon 
a  donné  fon  nom  à  tout  le  genre,  vol.  XI  ? 

261. - Plus  petit  que  les  Amazones ,  mais 

plus  gros  que  les  perruches*  autant  qu’un  pou- 
kt.  ----  Confondu  cependant  avec  la  perru¬ 
che  de  la  Guadeloupe,  Ôc  suffi  avec  le  tahua 

©u  t avoua ,  62. - Nommé  auffi  alrucotinga  , 

variété  dans  cette  efpèce  nommée  aiuruapara  , 
263, 

Crik  à  face  bleue ,  venu  de  la  Havane  y  pa¬ 
roi  t  commun  au  Mexique  &  aux  terres  de  rlflhme. 
---Beaucoup  moins  grand  que  le  meunier* 
Vol.  XI  ,  260. 

Cri k  à  tête  bleue ,  fe  trouve  à  la  Guyane  , 

vol.  XI,  26 3. - Ses  variétés  265.  -- —  Eli 

k  même  que  le  perroquet  vert ,  facé  de  bleu  , 
d’Ev/ards ,  278, 

Crik  à  tête  &  gorge  jaune  9  vol .  XI*  253.  --- 
Capable  d’attachement:  —  Exige  les  care  fies. 
Jaloux.  Indépendant,  —  Capricieux. —  Mord 
dans  fes  caprices,  —  Grand  deflruéleur  de  meu¬ 
bles.  —  Trifte  dans  la  cage  &  par  le  mauvais 
temps.  — -  Apprend  aifément  à  parler.  —  Aime 
les  enfans>  —  Sa  mue  dure  trois  mois.  —  La 
viande  lui  fait  mal.  ---Rumine,  254  &  /«V- 

Crik  à  tête  violette  *  perroquet  de  la  Gua¬ 
deloupe  qui  y  devient  très  rare,  —  Beauté  de 
fon  plumage,  —  Hé  rifle  les  plumes  de  fon  cou 
&  s’en  fait  une  fraife,  —  Parle  diflinélement 
êi  apprend  promptement  étant  pris  jeune, 

San  naturel  doux  ,  facile  à  priver,  —  Dutertre 
en  à  vu  nicher  dans  un  arbre  à  cent  pas  de 
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tm  de  ceux  que  les,  fauvages  tapirent ,  269- 
Crik  poudré .  Voye ç  Meunier. 

Crik  rouge  &  bleu,  —  -  Son  pays  n’eft  pas  con¬ 
nu.  —  Pourquoi  rapgé  parmi  les  criks  ?  Vol. 
XI  ,  259.  —  Confondu  avec  le  perroquet  vio¬ 
let  de  Barrère  ,  260. 

Criks,  famille  de  perroquets  d’Amérique, 
moins  beaux  &  plus  communs  que  les  amazo¬ 
nes,  vol.  XI,  231. 

Cromb  ,  nom  de  la  femelle  du  vourou-driou 
de  Madagafcar,  vol.  XII,  50. 

Cüjelier  ,  couve  l'œuf  du  coucou  dépofé 
dans  fon  nid  ,  vol.  xi,  376. 

Cu il  de  Malabar,  moins  gros  que  notre 
coucou.  —  Eft  en  vénération  dans  fon  pays , 
Vol.  XII,  27. 

Cul-blanc  ,  un  des  noms  de  t hirondelle 
de  fenêtre,  vol .  XII,  286. 

CURUCUIS.  Voye{  Courcucous. 


Dame  ou  demoifeUe  Ànglcife.  Voye ç  Cou¬ 
roucou  à  ventre  rouge . 

Üep^oiselle  ou  dame  Angloife.  Voye ?  Cou- 
ROUCOU  à  ventre  rouge. 

Diable  ,  nom  donné  à  Yard,  Voye?  ce  mot. 

Diemen  (  terre  de  )  il  eft  douteux  qu’on  y 
ait  trouvé  des  perroquets  ,  vol.  XI,  300. 

Doigts  du  touraco  ,  vol.  XI ,  342.  —  Du 
coucou,  341.  vol.  XII,  8.---  Dans  les  hibous 
&  les  chats- huans ,  l’un  ces  doigts  antérieurs 
fe  tourne  fou  vent  en  arrière  5  9.  —  Dans  les 
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Coucous,  l’un  des  poftérieurs  fe  fonf'në  fer¬ 
vent  en  avant ,  Ibid.  —  Les  anis  ont  les  doigt# 

difpofés  comme  les  coucous,  77. - Le  dci^ç 

poilé  rieur  de  l’engoulevent  difpofe  à  fe  tourner 
en  avant  f  1 96.  Doigt  du  milieu  du  grand 
ibijau  9  a  de  chaque  côté  un  rebord  membra¬ 
neux  j  216. 

Duc  (  moyen  )  Voye ç  Oiseaux  de  nuit . 


E 

ÎIdOLIO,  coucou  du  cap  de  Bonne*  èfpérarp 
ce  ,  vol.  X\ ,  399. 

Éducation  des  animaux  ,  vol.  XI  ,  Sf 
&  f.  ---  Education  domeftique  du  coucou,  787.- 
Effraî.  Voye%-  Oiseaux  de  nuit. 
Électricité,  femble  pour  quelque  chofe  dans 
les  accès  d’épilepfie  auxquels  les  aras  &  autres- 
©ifeaux  font  fuiets  ,  vol.  XI,  218. 

Émeraude-Amétiste 9  elpèce  d’oifeau  mou¬ 
che  ,  vol  XI ,  33. 

Engoulevent  ou  te  ifs - chèvre  ,  ou  crapaud! 
volant  5  ou  corbeau  de  nuit ,  eu  hirondelle  à  queue 
carrée.  —  Pourquoi  on  a  préféré  le  premier  de 
ces  noms,  vol.  XII,  182  &  f. 

—  Vit  d’infeftes,  leur  donne  la  chaffe  dans  le 
crépufcuîe  ,  &  pourquoi  ?  —  Senfibilité  de  fes 
yeux..  —  Infeéèes  fe  prennent  à  la  glue  dans  fon 
bec,  188.  ---  Appartient  a  tout  l’ancien  con¬ 
tinent.  Ses  migrations. —  Terrein  qu’il  pré¬ 
fère,  189. - Ponte,  nid ,  œufs,  incubation 

190.  —  Cet  oifeau  a  le  vol  de  la  bécaiTe,  al¬ 
lures  de  la  chouette  ?  fa  chaffe,  fon  bourdon-- 
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nement  &  fa  caufe  ,  pourquoi  de  mauvais  au¬ 
gure  ,  fon  véritable  cri  ,  192. - Se  perche 

finguliëremenr ,  eft  foiitaire,  194.  —  A  la  têt 
grcfie,  les  yeux-  faillans ,  le  bec  petit ,  l’ou vertu 
du  gofier  &  des  oreilles  larges ,  narines  fai  il  an¬ 
tes,  l'ongle  du  milieu  dentelé  ,  le  doigt  pofté1- 
rieur  dîfpofé  à  fe  tourner  en  avant.  —  Queue 
carrée  r  compofée  de  dix  pennes  ,  195.  — -  Chair 
des  jeunes  bonne  à  manger,  ihid.  - —  Il  n’y  err 
a  qu’une  feule  efpèce  dans  notre  continent,  il 
y  en  a  dix  ou  douze  en  Amérique  qui  fernbk 
être  le  vrai  lieu  de  leur  origine,  197  —  Prin¬ 
cipaux  attributs  de  ces  oifeaux  ,  198  &  f*  —  Us 
ont  l’ouïe  fine  ,  ce  qui  fembie  perfectionner  cet 
organe  ,  199.  —  La  foibleiTe  de  leur  vue  a  de 
grandes  influences  fur  leurs  habitudes  ,  fur  celle 
entre  autres  de  ne  poin-t  faire  de  nids,  20  u- 

—  -  Les  autre  S  oifeaux  de  nuit  en  font  d’autant 
moins  qu’ils  font  plus  oifeaux  de  nuit,  202. 
Tous  ces  oifeaux  n’ont  point  de  couleurs  écla¬ 
tantes  dans  leur  plumage,  203  &  f.  Les 
engoulevents  ne  font  pour  ainfi  dire ,  que 
des  hirondelles  de  nuit ,  227.  - —  Devroient  être 
amis  de  l’homme  comme  les  hirondelles,  26*7. 

Engoulevent  acutipenne,  de  la  Guyane,  a 
les  pennes  de  la  queue  pointues.---  Yole  quel¬ 
quefois  de  compagnie  avec  les  chauve-fouris  , 

—  Ponte  en  Octobre  &  Novembre,  vol.  XIï, 
sar. 

Engoulevent  à  îuncm  ou  le  HaliüR  ,  de' 
la  Jamaïque,  de  la  Guyane,  &c.  —  Le  pre¬ 
mier  nom  a  rapport  aux  narines  faillantes  de 
roifeau  ,  le  fécond  à  fon  cri ,  vol.  XII , 

&  f  —  Vit  d’infeSes.  Reffemble  au  gui  ta 
querea  par  les  parties  intérieures,  ixcL 
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Engoulevent  (  grand }  de  Cayenne.  —  Dé¬ 
nomination  donnée  au  grand  Ibijau.  Voye*  ce 
mot. 

Engoulevent  de  la  Caroline  ou  Oiseau  de 
pluie  ;  fort  reflemblant  à  notre  Engoulevent. 

Engoulevent  gris  de  Cayenne,  val .  XIÏ  , 
222. 

Engoulevent  roux  de  Cayenne  ,  vol .  XII , 
22 4.  —  A  des  taches  carrées  qui  ont  du  rap¬ 
port  avec  les  cafés  ü’un  échiquier,  225.™  Va¬ 
riété  venant  de  la  Louifiane,  Ibid. 

En  g  ou  levant  varié  de  Cayenne.  — -Espèce 
fort  commune  dans  cette  isle.  ---A  deux  cris, 
l’un  tirant  fur  celui  du  crapaud,  l’autre  fur  ce¬ 
lui  du  chien,  vol.  XII,  219,  —  EU  peu  farou¬ 
che  ,  220. 

Engoulevent  d’Amérique ,  vol.  XII,  197. 

Ennui  connu  des  perroquets,  vol.  XI,  128. 

Éperons  dans  quelques  coucous,  vol .  XII ,  5. 

ÉpeRvieR;  il  n'y  a  point  de  métamorphofe 
réciproque  entre  cet  oifeau  &  le  coucou;  er¬ 
reur  fondée  fur  quelque  reffemblance  de  pluma¬ 
ge  ,  vol.  XI ,  356. 

Épilepsie;  les  loris,  les  aras  &  les  ferins 
y  font  fujets.  -—Comment  la  Nature  guérit  ce 
mal.  -—Remède  employé  par  les  Sauvages. 

La  caufe  tient  à  l’éleftricité ,  vol .  XI,  141, 217. 

Erreurs  populaires  fur  le  coucou,  Vol.  XI, 
388,  356  &  fuiv . 

Escarboucle  ,  efpèce  d’oifeau-mouche ,  vol. 

xi,  35.  .  ■■ r  : 

É  té  ou  Toux  été  du  B  refit ,  la  plus  petite 
des  perruches  d' Edwards ,  vol.  XI,  322, 
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Fauvettes,  couvent  l’œuf  du  coucou,  vol. 
XI,  350. 

Fournier  de  Buénos-ayres;  fait  la  nuance 
entre  les  promerops  &  les  guêpiers,  -—A  la 
cuieue  courte  ,  vol.  XII  ,  140. 

Fraise  du  huppecol,  vol.  XI,  22. - Du 

papegai  maillé,  2,73. 

Fridytutah  ,  nom  de  !a  petite  perruche  à 
tête  couleur  de  rofe  ,  vol.  X\  ,  277. 

Friquet  femelle ,  couve  &  fait  éclore  un 
œuf  de  pie,  vol.  XI,  270.  —  Autre  qui  couve 
&  fait  éclore  un  œuf  de  pie  avec  fept  des 
fiens .  ïbid. 

Fumée  de  piment  vert ,  de  tabac ,  employée 
par  les  Sauvages  d Amérique,  pour  prendre  les 
vieux  perroquets  ou  peur  les  apprivoifer ,  volt 


G  AME,  chanté,  dit-on,  par  un  coucou^ 

vol .  XI ,  399. 

Geai.  Voye{  Oiseaux,  couve  l'œuf  du  cou¬ 
cou  dépofé  dans  fon  nid,  vol .  XI,  376. 

Gonabouch,  oifeau  chanteur  fuivant  Lé- 
ry.  A  quel  genre  peut  être  rapporté ,  vol. 


XI,  52. 
Grenat 
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grande  efpèce  de  colibri  , 


XI,  5 6. 

Grenouille  bleue  &  couleur  dyor9  dont  les 


Table 


Sauvages  des  Antilles  3  emploient  le  farsg  à  ta» 
pirer  les  perroquets,  v&L  XI,  269.  —  Gre¬ 
nouilles  paffent  l’hiver  au  fond  des  marais  s 
■vol.  XII,  243.  —  Expériences  fur  des  grenouil¬ 
les  trouvées  fous  la  glace ,  &  tenues  dans  l’eau 
&  dans  l’air,  245  &  Juiv.  — -  - —  Leur  refpi- 
ration  ,  246,  250. 

Grimpereau,  comparé  &  quelquefois  con¬ 
fondu  avec  le  colibri ,  Vol.  XI ,  51,  60. 

Grive,  couve  l’œuf  du  coucou  dépolie  dans 
fon  nid,  voL  XI,  376. 

GuasCamats  ,  nom  donné  aux  aras ,  par 


Colomb,  vol.  XI,  204. 

Guarouba  ou  Perriche  jaune  à  queue  lon¬ 
gue  &  inégale  du  Bréfil,  du  Mexique,  du  pays 
des  Amazons. — Trille. -—-N’apprend  point  à 
parler.-—  S’apprivoife  aifément ,  vol.  XI,  311 
&  fuiv . 

Guêpier  ,  vît  d'infeéles  qu’il  attrape  en  vo¬ 
lant.  — -  Manière  de  les  pêcher  dans  l’air.  -  — 
Vit  auffi  de  grains  ,  &  même,  à  ce  qu’on  dit, 
des  poiiïons  ,  Vol:  XII ,  &  fuiv .  ---  Petite  troupe 
de  dix  ou  douze,  vue  Bourgogne  au  mois 
de  Mai.  —  Leur  cri ,  leurs  allures 


148.  Au¬ 


tre  troupe  vue  aux  environs  d’Anfpach  149.  — - 
Paroiffent  rarement  en  Lorraine  ;  plus  rare¬ 
ment  en  Suède;  prefque  jamais  en  Angleterre, 

Ibid. - Nichent  dans  des  trous  en  terre.  — 

Pondent  de  quatre  à  fept  petits  œufs  blancs, 
ï  yO.  - —  Ces  oifeaux  vont  par  troupes  nombreu- 
fes  dans  Fisle  de  Candie  ,  ibid.  — -  Leur  vol 

comme  celui  de  l’hirondelle,  ibid. - On  a  dit 

mal- à-propos  qu’ils  voloient  à  rebours.  On 
leur  fuppofe  beaucoup  de  piété  filiale,  153.  — - 
Ils  ont  la  taille  du  mauvisjvplus  alcngée;  les 
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couleurs  variables ,  153. - Parties  intérieure: 


*53 


jr 

Guêpier,  à  tête  grife ,  nommé  par  Séba 
qiuuhcllüiy  nom  prefque  Mexicain  ,  quoiqu’il 
lok  très  douteux  que  i’oifeau  i oit  de  i’Améri- 


que,  vol.  XII,  157. 

Guêpier  à  tête  jaune.  Voye ç  IctÊrocephale* 

Guêpier  à  tête  jaune  &  blanche .  *—  A  les 
deux  pennes  intermédiaires  de  la  queue  très  lon¬ 
gues ,  vol.  XII,  155. 

Guêpier  à  tête  rouge  des  Indes  orientales* 
Pourroit  s’appelier  cardinal ,  vol.  XII,  178. 

Guêpier  (  petit  )  des  Philippines. —-Variété 
du  guêpier  vert  à  gorge  bleue,  vol,  XII,  198, 

Guêpier  gris  d’Ethiopie,  a  la  queue  très  lon¬ 
gue ,  vol.  XII,  158. 

Guêpier  marron  &  bleu  de  l’isle  de  France* 
— -  Taille  un  peu  au-deflbs  de  l’alouette  hup¬ 
pée,  mais  plus  alongée  ,  XII,  160. 

Guêpier  marron  &  bleu  du  Sénégal,  ou  guê¬ 
pier  à  longue  queue  de  nos  planches,  —  Va¬ 
riété  de  climat  du  guêpier  marron  &  bleu  vol, 
XII,  159. 

Guêpier  rouge  à  tête  bleue  de  Nubie,  —  Taille 
au  deffous  de  celle  de  notre  guêpier.  — -  A 
a  queue  un  peu  fourchue,  vol,  Xil  ,  176. 

Guêpier  rouge  &  vert  du  Sénégal ,  vol.  XII , 


Guêpier  vert  à  ailes  &  queue  roujjes.  —  N’efl 
probab:ement  point  originaire  de  Cayenne,  vol. 

XII;  180. 

Guêpier  vert  à  gorge  bleue ,  une  fois  plus 
petit  que  notre  guêpier ,  avoit  les  deux  pennes 
intermédiaires  de  la  queue  beaucoup  plus  lon¬ 
gues  ,  vol.  XII,  i6j&f.  — *  Variété,  167  &  f. 


Ixxiv  Table 

GuÉP  1ER  vert  à  queue  <Fa*u,r  des  Philippines  , 
plus  petit  que  notre  guêpier,  vol.  XU 3  174, 

Guepier  (  grand  )  vert  &  bleu  à  gorge  jau¬ 
ne ,  vol.  XÜ  5  170. 

Guêpier  (  petit  ")  vert  &  bleu  à  queue  étagée* 
»—  Seul  de  Son  genre  qui  ait  la  queue  étagée* 
--Se  trouve  à  Angola,  vol.  XII,  172. 

Guêpier.  Rapports  &  différences  entre  ce 
genre  &  ceux  des  huppes  &  des  promerops , 
voL  XII ,  94  &  fuiv.  Entre  les  guêpiers  6c 
les  martins-pêcheurs,  96.  —  Guêpier  appartient 
à  T’ancien  continent,  97* 

Guira-  cantara  du  Bréfil.  — -  Efpèce  de 
coucou  fort  criard. -  —  Taille  de  la  pie,-— Queue 
de  huit  pennes,  dit  Marcgrave,  vol.  XII,  62 
&  fuiv. 

Guira-guainumbi.  Voye^  Houtou. 

Guira- Querea  du  Bréiil.  *—  Se  tient  dans 
les  bois,-»-  Vit  d’infectes ,  vol.  XII,  211- 
Variété  remarquable  par  les  deux  longues  pen¬ 
nes  intermédiaires  de  fa  queue  ,  &  par  un  col¬ 
lier  doré,  212. 


JtÏaleur.  Foye%  Engoulevent  à  lunettes. 

Hausse-cou  vert ,  allez  grande  efpèce  de  co¬ 
libri.  - Variété  qui  paroit  être  la  femelle  , 

vol.  XI ,  68. 

Hérissons,  dorment  l’hiver  engourdis  dans 
leurs  trous.  ---  Fauffes  conféquences  qu’on  a  voulu 
tirer  de  es  fait,  vol.  XII,  237. 

Hirondelle  à  ceinture  blanche  3  a  auffi  du 

blanc 
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blanc  fur  les  jambes.  Se  trouve  à  Cayenne  & 
à  la  Guyane,  eft  rare,  vol .  XII,  291. 

Hirondelle  à  croupion  roux  &  queue  quar - 
rèe  9  des  bords  de  la  Plata ,  r<?/.  XII,  386.-  — 
Variété  ,  iiü 

Hirondelle  acutipenne  de  Cayenne.  Voyez 
Camaria. 

Hirondplle  ambrée ,  fon  odeur  à  quoi  at¬ 
tribuée —  Eft  de  la  groffeur  du  roitelet  au  plus 
vol .  XII ,  292.  A  quelques  rapports  avec 
l’hirondelle  de  rivage  &  avec  celle  de  chemi¬ 
née ,  193. 

Hirondelle  à  queue  carrée .  Voyez  Engou¬ 
levent. 


Hirondelle  au  capuchon  roux  ,  eft  rhiron¬ 
delle  à  tête  rouiie  du  cap  de  Bonne- efpérance. 
— —  Attache  fon  nid  au  plafond  des  apparte=^ 
mens,  vol .  XII ,  289. 

Hirondelle  à  ventre  blanc ,  de  Cayenne. 

—  Voltige  dans  les  Savanes  noyées.--  Se  per¬ 
che  fur  les  branches  baffes  des  arbres  feuilles^ 
-—Variété  dans  cette  efpèce.  —  L hirondelle  à 
ventre  tacheté ,  XII,  367.  &  fiùv* 

Hirondelle  à  ventre  roux ,  de  Cayenne,  va« 
riété  de  rhirondelle  de  cheminée,  vol.  XII,  3 66. 

—  Son  nid  a  plufieurs  étages ,  ibid. 
Hirondetle  ( grande)  à  ventre  roux  ,  du  Sé" 

négal  ,  vol  XII ,  200. 

Hirondelle  à  ventre  tacheté ,  de  Cayenne, 
variété  de  rhirondelle  à  ventre  blanc,  voL  XII, 
360  variétés  dans  cette  efpèce.  ---  Hirondelle 
de  Cayenne  ,  371.  —  Martinet  couleur  de  pour¬ 
pre  de  la  Caroline,  Hirondelle  de  la  baie  d'Hud- 
icn  ,  3,63 . 

Hirondelle  brme  acutlvennc ,  de  la  Louifia^ 

Q 
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ne  s  a  les  pennes  de  la  queue  pointues*  *  Va¬ 
riétés.  —  Hirondelle  d'Amérique  de  Caîesby  r 
&  celle  de  a  Caroline  de  M.  Briffcn  *  ont  les- 
ailes  plus  courtes,  val.  XII  *  387. —  Arrivée: 
—  Départ.  —  Vont  au  Bréfil.  —  Nichent  dan^ 
les  cheminées  à  la  Caroline  ,  389. --- Autre  va¬ 
riété  ;  camatia  ou  hirondelle  acutipenne  de  Cayen-- 
n trïbiâ»  S*s  ailes  font  d’une  longueur 

moyenne.  N’approche  point  des  lieux  habi¬ 
tés,  380^ 

Hirondelle  brune  à  poitrine  blanchâtre:  r  de¬ 
là  Jamaïque,  variété  de  Thirondelle  de  fenêtre:-,, 
volume  XII,  313. 

Hirondelle  (  petite  )  brune  à  ventre  tacheté !.. 
de  l’isle  Bourbon, --Variété  de  l’hirondelle  des? 
Blés  de  Tlsle  de  France,  voL  XII,  383. 

H  IRQ  N  DEL  Eh  (  grande  )  brune  à  ventre  tache  A  ,, 
de  l’islle  de  France.-  Voye%  Hirondelle,  des 
blés . 

Hirondelle  brune  &  blanche  à  ceinture  brune  r 
du  cap  de  Bonne  efpé-anee.  — —  Bec  fort,,  ua- 
peu  crochu ,  vol.  XII,  367.- 

HiROndelle  d’Amérique  de  Catesfcy ,  &  de 
la  Caroline  de  M.  Brifïon.  —  Variété  de  notre 
hirondelle  brune  acutipenne  de  la  Louifiane 
vol.  XII,  387. 

Hirondelle  d’Anrigue  à  gorge  couleur  dé¬ 
rouillé.  —  À  un  bandeau  de  cette  même  couleur , 
variété  de  Thirondelle  de  cheminée ,  vqL  XII 
287. 

Hirondelle  de  Cayenne,  variété  de  l’hl- 
rondelle  bleue.  ---  Efl  commune  à  Cayenne. 

Se  pofedans  les  abattis,  fur  les  troncs  d’ar¬ 
bres  fecs,  —Ne  fait  point  de  nid.  —  Pond  dans 
des  trous  d’arbres,  vol.  XII,  36?® 


des  Matières .  Ixxvij 

Hirondelle  de  fenêtre  ,  noyés  &  refïufcitée , 
tn  faveur  de  rimmerfion  de  ces  oifeaux  pendant 
Phi  ver,  ibïd.  ---  Nommées  aufli  hirondelle  au 
croupion  blanc ,  hirondelle  fauvage ,  294.  -—Où 
place  fon  nid,  296.  — -  Infecles  qui  s3y  trou¬ 
vent,  297.  ---On  voit  fouvent  plus  de  deux 
hirondelles  travailler  à  le  conftruire  &  d'autres 
à  le  détruire,  299*  500.  —  Temps  de  leur 
arrivée  en  différens  pays.  ---  S’accouplent  dans 
le  nid,  302.  Nombre  des  pontes  ÔL  des 
œufs  à  chaque  ponte;  ces  œufs  font  blancs. 
363'.  —  Soins  des  pere  &  mere  pour  leurs  pe¬ 
tits.  Les  méconnoifient  lorfqu’ils  font  tombés 
du  nid  ,  ou  que  le  nid  a  été  déplacé,  ibïd,  --- 
Les  moineaux  s’emparent  de  leur  nid ,  N:  n’y 
font  point  claquemurés  par  elles,  3Ô4. Dif¬ 
ficulté  de  les  élever  ,  306.  —  Exemple  d’une 
jeune  qui  a  été  apprivoise.,  307.  -----  Se  pofe 
rarement  ailleurs  que  dans  le  nid  ,  308.  — -  Ou 
s’aflemblent  pour  le  départ,  ibld* —  Maniéré 
de  les  prendre  en  Alface ,  a  pu-  donner  lieu  à 
Terreur  de  leur  immerfion.  ----  Jeunes  bonnes 

à  manger  l’automne,  309. - Cette  efpècl tient 

le  milieu  entre  la  domefîiqué  &  le  grand  mar¬ 
tinet.  —  Ses  rapports  avec  ces  deux  efpèces» 
—  Ses  habitudes.  —  Ses  allures.  — -  Détails  de 
fa  conformation  ,  vol.  IL I,  310.  —  Mouvement 
de  la  queue  dans  les  jeunes,  ibïd ,  — ■ —  Celles-ci 
pèfent  plus  que  les  vieilles,  312.  —  Parties  in¬ 
ternes.  ibïd.  —  Hirondelle  blanche,  363, - * 

Autres  variétés  ,  ibïd. 

Hirondelle  de  la  baie  d’Hudfon  d’Edwards. 

ReiTemble  à  l’hirondelle  de  Cayenne.  — 
£R  plus  g  a  7e.-  ---  Bec  fort,  vol.  XII,  363;. 

Hirond.lli  de  mer.  Voye £  Salangane, 

Q  a- 
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Hirondelle  de  rivage.  —  Pourroit  s’en¬ 
gourdir  plutôt  qne  toute  autre  efpèce  ,  vol  XII, 
234  3  218,  sfj 8.  ---  On  en  voit  quelquefois 
dans  nos  pays  tempérés,  3  16  ,  2  j8  ,  257 , 307. 
—  Obfervation  au  fujet  de  leur  ocultation,  260* 
Où  font  leur  ponte,  315.  —  Leur  arrivée, 
- Leur  départ,  —  S’afTemblent  avec  les  hiron¬ 
delles  de  fenêtre,  305,  322. —  Leur  nid,  319. 
Leur  ponte,  221.  — Leurs  petits  font  des  es¬ 
pèces  d’ortolans ,  ïbid.  -  —  Leur  chaffe  aux  in¬ 
férés,  328,  --Ne  fe  perchent  jamais,  ikîd. 

Hirondelle  des  blés  ou  grande  hirondelle 
èrune  à  ventre  tacheté ,  de  Fille  de  France,  --- 
Où  fe  tient,  -  —  Son  cri.  — ■  Niche  probablement 
dans  des  trous  en  ferre  ou  des  trous  de  rochers. 
- —  Son  nid.  —  Ses  œufs.  ---Taille  de  notre 
martinet,  Vol.  XII  ,  381.  — •  Variété  ,  petite 
hirondelle  brune  à  ventre  tacheté  de  Fille  de 
Bourbon  ,  382. 

Hirondelle  (petite)  noire  à  croupion  gris , 
de  Fille  de  France,  —  Elle  y  eft  peu  nombreu¬ 
se.  ----  Se  tient  pendant  le  jour  dans  le  voifi  - 
nage  des  eaux  douces;  le  foir  à  la  Iifiere  des 
bois.--  Vol  très  prompt,--  On  ne  la  voit 
prefque  jamais  fe  pofer.  —  Taille  de  la  mé¬ 
lange  ,  Vol .  XII,  384.  ---  Une  hirondelle  des 
Indes  fait  la  nuance  entre  cette  efpèce  &  la  pe¬ 
tite  brune  à  ventre  tacheté  de  Fille  de  Bour¬ 
bon  ,  385. 

Hirondelle  noire  acutipenne ,  de  îa  Marti¬ 
nique.  - — Taille  du  roitelet,  vol .  XII,  390. 

Hirondelle  (  petite  )  noire  à  ventre  cendré > 
du  Pérou,  volume  XII,  459. 

Hirondelle  noire  à  ventre  fauve ,  de  Barrère* 
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variété  de  l’hirondelle  de  fenêtre  ,  vol.  XII  , 
3*5- 

Hirondelles.  Leurs  attributs  communs  avec 
les  engoulevens ,  vol .  XII,  227. —  Happent  les 
infectes  au  vol.  —  Ont  douze  pennes  à  la  queue. 
—  La  plupatt  l’ont  fourchue.  --  Quelques-unes 
Font  carrée.  ---  En  général  plus  petites  que 
les  engoulevens. — -  Ont  les  couleuis  plus  tran¬ 
chées  &  par  plus  grandes  mafTes ,  228.  —  Sont 
plus  fociales.  —  Font  des  nids.  —  Leur  vol 
non  accompagné  de  bourdonnement,  plus  har¬ 
di, plus  foutenu  ,  &c.  230. •  —  Répandues  pres¬ 
que  en  nombre  égal  dans  les  deux  continens  , 

232.  — ^Migration. - Quelques  -  unes  relient  , 

ibid.  « - Paffent  quelquefois  ,  dit-on,  l’hiver  fous 

l’eau  ^  233. -—-Cette  opinion  combattue  par 
des  raifonnemens  &  par  des  faits,  234  &  fuiv. 
•—  Rendue  très  fufpeâe  par  la  feule  raifon 
que  perfonne  n’en  a  vu  fortir  de  leau  ,  238.-- 
Ne  s’engourdifient  point  au  Sénégal,  243.  — - 
Il  fait  plus  chaud  dans  le  temps  de  cifpariticn 
des  hirondelles,  que  dans  le  temps  de  leur  ap¬ 
parition  ,  252.  —  Gaules  de  l’erreur  fur  le  fé~ 
jour  des  hirondelles  dans  l’eau  ,  2S4.  —  Leur 
fimple  occultation,  23  5.  — -  Migrations  &  leurs 
caufes,  260.  •  •  Hirondelles  vues  en  Afrique, 
fur  les  mers  de  ce  continent,  &c.  262*  —  Hi¬ 
rondelles  du  Canada,  de  la  Jamaïque  font  de 

paffage,  26 5. - Expérience  de  Frifch  fur  ce 

fujet,  ibid.  Paffent  Si  repaffenî  dans  les  isles 
de  la  méditerranée ,  266.  ~~  Comment  il  eft 
poflîbîe  qu’on  ait  pêché  des  hirondelles  noyées  , 
ck  qu’on  les  ait  rendues  à  la  vie  ,  267,  —  Amies 
de  l’homme,  parce  qu’elles  vivent  d’inlecres  , 
ibid . — Les  hirondelles  diffèrent  des  martinets 
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par  la  conformation ,  les  habitudes  &  le  nâ'fu> 
tel,  1 6-8.  Rai  fan  pourquoi  on  ne  fépare  point* 
ici  ces  deux  familles  d’oifeaux  ,  269.-— Hiron- 
déliés  d’Europe  &  des  contrées  voifines  fonr 
de  paffage.  -----  Celles  de  l’Afrique  méridiona¬ 
le  ,  de  la  Guyane  de  Cayenne ,  des  Antilles 
font  fixes  >  s’y  font  multipliées  avec  les  éta- 
feliffemens  européens.  —  Semblent  chercher  la- 
fociété  de  l’homme,  351^  fuiv.  —  ■  Quelques 
hirondelles  d’Amérique  ont  le  bec  plus-  fort  que 
les  nôtres ,  îbid. 

Hirondelles  de  F  Amérique  méridionale  &: 
Buénos-ayres ,  variétés  de  rhirondelle  bleue  , 
vol.  XII ,  363. 

Hirondelles  de  rochers.  Leur  apparition  dans 
la  plaine  annonce  la  pluie. — -Vont  de  com^ 
pagnie  avec  celles  de  fenêtre,  vol .  XII,  224.* 
-—Leur  arrivée.-  — -  Leur  départ,  Vol.  XII,  225.- 
Cette  efpèce  fait  la  nuance  entre  f hirondelle  de 
rivage ,  dont  elle  a  les  couleurs  ,  &  rhirondelle 
de  fenêtre  ,  dont  elle  a  les  allures  ;  elle  n'a^ 
qu’un  feul  cæcum  ,  Ibid.  32 6. 

Hirondelles  de  cheminée  ou  domeflique  ,  vues- 
pendant  l’hiver  en  Périgord,  Vol.  XII,  2. 5 
— *  Cet  te  efpèce  niche  dans  les  cheminées,  fous* 
les  avant  toits;  jamais  ne  s’éloigne  volontaire¬ 
ment  des  lieux  habités ,  271.  —-Son  arrivée  en 
France  a  une  époque  fixe  malgré  la  neige  ,* 
&c.  272. —  Inconvénient  de  tuer  les  hirondel¬ 
les,  274.  * —  Leur  nid. - Leur  ponte.  ---  Leur 

chant.  —  Incubation.  —  Education  des  petits.- 
* —  Leçons  de  vol.  -—  Amour  des  meres  pour 
leurs  petits,  275  6*  fuiv.  ---Les  yeux  de  ceux-' 
ci  crevés,  le  retabliflent  d’eux-mêmes.  —  Au¬ 
tres  cris  de  ces  hirondelles ,  279.  — -  Dans 
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«faeTîes  circonftences  fe  rabattent  près  de  terre 
&  rafent  la  furiace  de  l’eau,  ibïd.  280.  — Se' 
pc'ent  &  même  fe  perchent  quelquefois,  fur- 
tout  lorsqu’elles  s’affembîent  pour  le  départ 

281. - On  trouve  de  petites  pierres  dans  leur 

eilomac,  ïbïd.  Leur  arrivée  en  Afrique, 
ibïd.  —  If  pailent  les  nuits  perchées  fur  la 
charpente  des  cafés.  —  Ne  nichent  pas  au  Sé¬ 
négal,  282.  —  Relient  f hiver  aux  illes  d’Hières,- 
—  *  Paroiffent  rarement  à  Malte,  ibid.  —  Parti- 
qu’on  en  peut  tirer  pour  envoyer  au  loin  des 
avi s  7  ibïd.-  283.  ^  TT‘  r,i— 


-  Variétés.  ---  Hirondelles* 


Maniera 


ce  s’en  procurer,  28 f,- 
\  -----  L’hirondelle 


blanches, 

— '  Hirondelles  rouiles  , 
de  cheminée  répandue  dans  tout  l’ancien  conti¬ 
nent,  FoL  XII,  ibïd.  286.  —  Autres  variétés  r 


287  &  fuiv. 

Homme.  Le  caraélere  de  Ta  prééminence  fur 
les  autres  animaux ,  c’eft  la  perfectibilité  de1 
refpèce  entière.  ---  Son  progrès  arrêté  par  dès- 
alternatives  de  Barbarie,  Fol .  XI,  79.  ---  OrM 
gine  de  toute  fociété  entre  l’homme  &  de  tour 
langage  ,  80. 

Houhou  d’Egypte ^  crie  hou^  hou .  -----  Va 
par  paires,-  —  Vit  de  cigales.  — •  A  un  long 
éperon.  Plumes  de  la  tête  &  du  cou  épaif- 

fes  &  d!-res  ;  celles  du  ventre  &  du  croupion 
douces  &  effilées,  Vol.  XII,  9,  Trois  va¬ 
riétés  dans  cette  efpèce,  le  coucou  des  Philippines 
de  nos  planches  enluminées;  le  coucou  vert à\An- 
tigue  de  M.  Sonnerat;.  &  le  toulou  de  Mada¬ 


gascar,  20. 

Houx  ou  ou 
dont  le  cri  etr 
—  -  On  en  a 


Momot.  Oifeau  de  la  Guyane  ,. 
houîGU ,  decri:  fous  deux  noms» 
fait  deux  oifeaux ,  Vol.  XII,  88 
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&  fuiv.  —  Grofleur  de  la  pie.  —  Bec  conique, 
courbé  &  dentelé.  Longue  queue  étagée,  a 
deux  pennes  ébarbées  près  du  bout  dans  l’a¬ 
dulte,  91.  —  Vit  d’infe&es.  ---  Vieux,  diffi¬ 
ciles  à  nourrir.  —  Eft  folitaire.  —  Saute  plutôt 
qu’il  ne  vole.  — -  Erreur  de  Pifon  à  fon  fujet , 
92.  —  Niche  dans  des  trous  de  terre.  — •  Ne 
monte  pas  fur  les  grands  arbres.  Eft  le  guira- 
guainumbide  Marcgrave,  93.  —  Mauvais  man¬ 
ger  ,  ibid, 

HulOtEo  Voye^  Oiseaux  de  nuit . 

Huppe  des  Alpes.  Variété  de  la  nôtre. 
Voyei  Huppe. 

Huppe  d’Europe,  Vol.  XIÎ ,  98  &  fuiv .--- 
Hiftoire  d’une  huppe  apprivoifée,  101  &  fuiv . 

—  Son  attachement.  —  Sa  nourriture,  114  & 
fuiv .  —  Sa  marche  à  la  fuite  du  Nil,  104.— 
Ses  migrations,  108.  ---  Niche  dans  des  trous 
d’arbres,  710.  — -  Ces  trous  font  profonds.  — 
Les  petits  y  font  leur  ordure  ;  de-là  la  mauvaife 
odeur  &  le  proverbe,  112.  ---Propreté  de  la 
huppe  apprivoifée ,  113.  Pend  de  deux  à 
fept  œufs  qui  n’éclofent  pas  tous  en  même  temps , 

114.  — -  Fait  deux  ou  trois  pontes  chaque  année, 

11 5.  — Son  cri. -“Aime  le  fon  des  inftrumens. 

—  Comment  elle  boit ,  ibid.  —  A  un  mouve¬ 
ment  brufque  du  bec.  126.  —  Se  prend  difficile¬ 
ment  dans  les  pièges  ,  ibid.  —  Se  tire  aifément. 
•  —  Son  vol.  Sa  marche.  --  Ses  voyages. 
--Ou  paffe  l’hiver,  1  \6.  — -  Quelques-unes 
3e  paffient  dans  des  trous  d’arbres,  ibid.  Du¬ 
rée  de  leur  vie,  117.  —  Leur  poids.  ---  Leur 
taille.  -•*  Ont  beaucoup  de  plumes  ,  ibid. --- Cou¬ 
leurs  de  la  femelle,  118.--  Parties  intérieures  de  la 
huppe,  11 9.  Variété  dans  cetie 
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Huppe  du  cap  de  Bonne-efpérance.  Variété 
de  la  nôtre.  Voye*  Huppe* 

Huppe  noire  &  blanche  du  cap  de  Bonne-ef- 
•pérance.  — En  quoi  diffère  de  la  nôtre,  vol, 
XII ,  94,  12.5.  —  Attachée  à  l’ancien  con¬ 
tinent,  57,  108.-— -  Se  tient  dans  les  grands 
bois.  — -  Vit  de  graines,  de  baies,  128. 

Huppes*  Rapports  &  différences  entre  les 
huppes  promerops  &  les  guêpiers ,  vol.  XII  , 
94  -6»  fuiv *  —  Huppes  de  paffage  bonnes  à 
manger,  vol .  XII,  105*  —  Et  non  pas  les 
fédentaires ,  106.  —  Huppes  de  jardin,  ibid. 

La  chair  de  ces  oifeaux  fent  le  mufc.,  107^ 
——Vont  par  petites  troupes  en  Égypte;  aii~ 
leurs  vont  par  paires,  -Leur  piété  filia¬ 

le ,  11 5. 

Huppe  du  huppe-cou ,  vol.  XI ,  22.  De  Toi- 
feau-mouche  huppé,  mâle,  27.  —  D’un  oifeau» 
mouche  de  k  Guyane  ,  48.  ---  Longue  huppe 
d’une  efpèce  de  colibri,  104.  —  Des  kakatoès, 
6  $  6*  fuiv .  —  Du  touraco ,  eft  une  efpèce  d© 
couronne  ou  de  mitre,  342  &  fuiv0  ---De  la 
huppe  ,  vol.  XII ,  95 , 98 , 1 17  &  fuiv.  —  Ce 
mot  de  huppe  qui  figniâe  aigrette ,  formé  du 
nom  de  Toifeau,  Ibid. 

Huppe-cou,  petite  efpèce  cPoifeau-mauche; 

Sa  huppe  &  plumes  latétales  qui  lui  font 
une  forte  de  fraife ,  Vol.  XI,  22. ---Son  plu¬ 
mage,  ibîd.  23.  -—Différences  entre  le  mâle  & 
la  femelle ,  ibid. 

Hydrophobïe  ,  état  naturel  du  coucou  * 

vol.  XI,  384. 
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JacO  qu  Perroquet  ” cendré .  Prononce  fouveni 
fon  nom.  —  Eft  docile.  —  Vient  d’Afrique.— 
Imite  de  préférence  la  voix  des  enfans,  quelque¬ 
fois  aufli  celle  des  adultes,  vol .  XI,  114  & 
fuiv.  —  Montre  beaucoup  de  bonne  volonté 
pour  apprendre  à  parler,  117  &  fuiv.  —  Sin¬ 
guliers  efforts  de  mémoire  de  quelques-uns,  voL 
XI,  118. —  Comment  les  Anciens  lui  appre- 
noient  à  parler  ,  ibid.  &  fuiv .  —  Se  répond 
quelquefois  à  lui-même.  —  Sa  haine  pour  les 
enfans.  —  Son  goût  pour  les  filles  de  cuifine  , 
119.  —  Imite  aufli  les  geftes  &  les  mouvemens. 
--Son  babil  dans  i’ivreffe,  121- — L’hiver,  fô 
plaît  au  feu  ,  l’été  à  la  pluie  ou  dans  le  bain  , 

î 22.  -—  S’ennuie  &  baille. - Imite  plufieurs 

cris. Se  tait  dans  robfcurité  ,  123.--°  Prend 
3e  ton  des  perfonnes  qu’il  entend  fou  vent,  ibid. 
— .  Organes  de  la  parole.  —  Bec  mobile  ,  125* 
Ce  bec  eft  pour  lui  un  fécond  organe  du  tou¬ 
cher,  126.  --Cet  oifeau  eff  granivore.' - La 

viande  lui  eu  contraire.  —  Maladie  qu’elle  lui 
donne  ,  128.  —  Eft  fujet  à  changer  de  couleur  , 
229.  «■  *  Autres  maladies,  ibid.  —  Durée  de  fa 
vie,  ibid .  &  fiiivr • —  Pond  quelquefois  en  Frarv» 
ce.  ---Le  mâle  eff  jaloux,  130. 

~  Jacobin  huppé  de  Coromandel. — Sa  huppe 
eft  couchée.  —  A  pour  variété  un  coucou  du 
cap  de  Bonne-efpérance  ,  dont  la  queue  n’eft 
étagée  que  dans  fes  deux  pennes  extérieures  * 
VoL  XII,  34  &  fuiv . 
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Jacobin,  nom  donné  en. Savoie  au  grand 
martinet  à  ventre  blanc,  vol.  XII,  345. 

Jacobine.  Voye^  Oiseau-mouche  à  collier. 

Japon  ,  on  n’y  trouve  d’autres  perroquets  que 
ceux  qui  y  ont  été  apportés,  vol.  XI  ,  182. 

Jaseuse  ,  (  petite)  un  des  noms  du  tirica 
efpèce  de  toui ,  vol.  XI,  3220 

Ibijau  du  B.éfil,  efpèce  d’engoulevent. 

De  temps  en  temps  épanouit  fa  queue.  ---  Taille 

de  l’hirondelle, - Langue  très  petite  ,  Vol.  XII , 

2,13. —  Variété. —  Petit  engoulevent  tacheté  de 
Cayenne.  —  Le  grand  ibijau  ne  diflère  du  petit 
que  par  la  taille.  —  Se  tient  dans  des  arbres 
creux  au  bord  des  eaux,  214. — N’a  ni  les 
ongles  ni  les  doigts  conformés  comme  les  au¬ 
tres  engoulevents,  215. 

IcterOCEPHale,  nom  du  guêpier  à  tête  jau¬ 
ne.  ---  Se  montre  quelquefois  en  Alface.  —  Un 
peu  plus  gros  que  notre  guêpier.  A  le  bec  plus 
arqué,  vol.  XII,  182. 

JendAya  ,  perriche  à  queue  longue  &  égale 
du  Bréfil. - Taille  du  merle-,  vol.  XI ,  208* 

Immersion  (  prétendue  )  des  hirondelles  &c 
autres  oifeaux  fous  l’eau  ,  vol.  XII 5  309  &  fulv . 

Incubation  ou  aétion  de  couver.  —  Eft  quel¬ 
quefois  une  pailion  dans  les  oifeaux,  vol .  XI 9 

348- 

Insectes  trouvés  dans  des  nids  d’hirondelles 
de  fenêtre  ,  vol.  XII ,  374. 

Joues  nues ,  caraélère  propre  aux  aras.  vol. 
XI,  206.  ---Attribué  mal-à-propos  aux  ama¬ 
zones  ,  23 Q. 

*  X  e' 


Ixxxvj 


T  A  B  L  £ 

K 


JpkAKATOES,  vol.  XI,  102  &  flllV ..  Les 

plus  grands  perroquets  de  l’ancien  continent.  -**- 
'  Naturels  au  climat  de  FAfie  méridionale,  pref- 
que  tous  remarquables  par  leur  blancheur,  par 
leur  bec  plus  arrondi,  &  par  leur  huppe  à 
double  rang  de  plumes  longues.  Ne  parlent  point 
ou  très  peu.  — —  S’apprivoilènt  aifément.  —  Font 
en  quelques  endroits  des  Indes  leur  nid  fur  les 
toits. — Marchent  en  fautillant.  — -  Se  prennent 
le  bec  réciproquement  par  forme  de  careiïe  9 
vol-  Xî,  103  &  fuïv . 

Kakatoès  à  ailes  &  queue  rouges  d’Aldro- 
vande.  Seroit  un  kakatoès  s’il  avoit  une  huppe 
vol.  XI ,  1 1  o. 

Kakatoès  (  petit  )  a  bec  couleur  de  chair  ; 
efp  èce  la  plus  petite,  vol.  XI,  109. 

Kakatoès  à  huppe  blanche  ,  de  la  grofleur 
d’une  poule.  —  Sa  huppe  compofée  de  pennes 
largement  barbées,  vol.  XI,  105. 

Kakatoès  à  huppe  jaune  &  compofée  de  plu¬ 
mes  molles  &  effi  ées.  —  Il  y  à  dans  cette  efpèce 
variété  de  grandeur  ,  vol.  XI  ,  106.  —  Ne 
fupporte  point  la  cage.  — -  Sa  fenfibité  au  ca- 
refTes  ,  fa  docilité,  fa  propreté. ——Aime  à  fe 

faire  gratter.  —  Autres  gemilieffes,  107. - Sa 

nourriture,  108. 

Kakatoès  à  huppe  rouge  ;  l’un  des  plus  grands 
de  cette  famille,  vol.  Xi,  108. 

Kakatoès  noir . - C’eft  le  nègre  des  kaka** 

îoës.  —  A  les  joues  nues  &  la  queue  étagée* 
Vient  de  Ceyland,  voL  XI,  m, 
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Îjàngage,  fe  forme  des  exp re fiions  repérées 
des  befoins  des  enfans  &  de  la  tendreile  des 
meres,  vu/.  XI,  80.  —  Pourquoi  les  animaux 
n’en  ont  points  81. 

Langue  des  oifeaux-mouches  ,  efpèce  do 
trompe  ,  vol,  XI ,  8.  —  Des  colibris ,  conformée 
de  même ,  9.  —  Langue  des  oifeaux  qui  fif- 
ilent ,  Ibid, - Langue  du  perroquet  &  en  par¬ 

ticulier  dujaco,  125.  —  Langue  de  farimanon  5 
efpèce  de  perruche  ,  a  la  langue  pointue  & 
terminée  par  un  pinceau  de  poils  blancs  & 
courts,  201.  L’ara  replie  fa  langue  lorfqu’il 
mange ,  ou  qu’il  fait  effort  pour  prononcer  un 
mot  difficile.  Les  oifeaux  qui  ont  la  langue  poin¬ 
tue  &  le  bec  droit ,  ne  peuvent  faire  mouvoir 
la  langue  qu’en  l’avançant  ou  la  retirant  dans 
la  dire&ion  du  bec,  227. —  Il  y  en  a  cepen¬ 
dant  qui  parlent  avec  une  langue  ainfi  faite  , 
vol ,  XII,  87.  -—Langue  de  la  huppe  très  cour¬ 
te  ,  1 1 9.  --Celle  de  la  huppe  noire  &  blan¬ 
che  du  Cap,  eft  affez  longue  &  divifée  en 
filets ,  125. 

Latanier  ('Palmier).  Son  fruit  que  mangent 
les  aras  eft  très  dur,  Vol,  XI  ,  232. 

Lavandière  ,  couve  l’œuf  du  coucou  dépofé 
dans  fon  nid  ,  vol,  XI ,  376. 

Linotte.  Voye%  Oiseaux. 

Loirs,  dorment  l’hiver  engourdis  dans  leurs 
trous.  —  Fauffes  conféquences  qu’on  a  voulu 
tirer  de  ce  fait,  vol.  XII,  237,  243. 

Lgr.i  (  grand  ).  A  treize  pouces  de  Ion- 
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gueur. - Le  lori  de  Ceyïan  de  M-  Vofmaer 

paroît  être  le  même.  —  Apporté  en  Hollande 
y  vécut  peu,  vol.  XI,  153. 

Lori  à  colier  ,  ne  doit  pas  être  nommé  lori 
des  Indes  orientales.  -  —  Eft  doux  ,  familier ,  mais 
délicat  &  difficile  à  élever ,  apprend  très  aifé- 
ment  à  parler.  —  Variété  de  cette  efpèce ,  vol. 
XI  ,  136  &  fuiv . 

Lori  à  collier  des  Indes.  Voye z  Lori  à  coller . 

Lori  cramoiji .  Ses  couleurs  peu  éclatantes.  — - 
Se  trouve  à  Amboine ,  vol.  XI,  150. 

Lori  de  Geram.  Variété  du  lori-noira,  va  L 
XI,  145. 

Lorj  de  Ciîoîo.  Voye%  Lori  rouge . 

Lori  de  Gueby.  Foyer  Lori  raz/ge  &  violet. 

Lori  de  la  Chine.-—  N’eft  pas  de  la  Chine* 
Voyez  Lori  rouge . 

Lori  des  Indes  orientales.  Voyez  Lori  i 
cellier. 

Lori  des  Moluques.  Voyez  lori-noira. 

Lori  des  Philippines.  Voyez  Lori  tricolore 

Lori-noira,  fe  trouve  à  Ternate,  à  Ge¬ 
rant,  à  Java.  --—Très  recherché  dans  les  In¬ 
des.  —  -  s’attache  à  fon  maître,  le  careffie  , 
mord  les  étrangers,  vol.  XI,  143  &  fuiv.  — - 
Variétés,  145. 

Lorx-perruche  rouge.  Oifeau  très  rare  félon 
Edwards.  — Donné  à  M.  Hans  Slo  me  comme 
venant  de  Bornéo,  vol.  Xï .  154. 

Lori-PeRRUCHe  tricolor.  Diftribution  de  fes 

couleurs. - Gros  comme  une  tourterelle,  vol. 

XI,  156. 

Lori-pirruCHE  violet  &  rouge ,  Le  violet  de 
fon  plumage  eft  un  bleu-violet,  vol.  XI,  155. 

Lori.  (petit  )  Voyez  Lori  tricolor. 
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Lori  ronge ,  eft  prefque  entièrement  de  cett^ 
touleur.  - —  Mal- à-propos  nommé  lori  de 
Chine.  —  Paroît  le  même  que  le  lori  de  Gdolo 
de  M.  Sonnerat ,  vol.  XI  ,  151. 

Lori  rouze  &  violet.  Nommé  auffi  Lori  de 

Z? 

Gueby.  —  N’a  que  huit  pouces  de  longueur 
totale,  voL  XI  ,  152. 

LorI  tricolor ,  beau,  familier,  raréfiant ,  fl f- 
fle  &  parle  diftinélement.  Trouvé  à  l’isîe  d’yolo, 
vol.  XI,  148. 

Loris  ,  famille  des  perroquets  des  Indes  orien¬ 
tales. - Tirent  leur  nom  de  leur  cri.  -  Le 

rouge  domine  dans  leur  plumage. - Sont  plus 

agiles  que  les  autres.  —  Aprennent  à  fiffier  , 
à  parler. S’appri-voifent  &  s’accoutument  ai- 
fément  à  la  captivité  ,  mais  plus  difficilement  au 
changement  de  climat.  —  Sujet  à  l’épilepfie. 
—  Ne  fe  trouvent  qu’aux  Moluques  &  à  la  nou¬ 
velle  Guinée. - Les  efpèces  font  différentes 

d’une  isle  à  l’autre,  vol.  XI,  141  &  faiv.  — - 
Apprennent  aifément  à  parler ,  142. 

Loris  perruches.  Nuance  entre  les  loris  St 
les  perruches,  vol.  XI,  154.  — Forme  &  lon¬ 
gueur  de  leur  queue,  153. 

Louisiane.  Ne  s’y  trouve  qu’une  feule  ef-i 
pèce  de  perroquet ,  vol.  XI  309. 

Lumière.  Ses  influences  fur  les  couleurs  des 
©ifeaux  St  des  infeétes,  vol.  XII,  203  &  fuivi 

H 

A ac ao.  Voye £  Ara  vert. 

Machac  ou  Araruna.  Voye ç  ÀRA  NOir; 

M  ai  p  o  u  R  1  fait ,  avec  le  caica  ,  la  nuancer 
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pour  la  grandeur  entre  les  perriches  &  les  pa- 
pegais ,voL  XI,  28^. —  Siffle  comme  le  tapir^ 

à  s'y  méprendre. - Se  trouve  à  la  Guyane, 

au  Mexique,  &c.  dans  les  bois  humides.  — - 
N’apprend  point  à  parler,  286. —  Ces  oifeaux 
vont  par  petites  troupes ,  fe  battent  fou  vent. 
---  Les  jeunes  s’apprivoifent ,  mais  non  les  vieux. 
-—Ils  ont  l’air  maffif  &  lourd.  — Les  plumes 
ferrées  contre  Le  corps ,  287. 

Makavouanne  ,  nom  Guyanots  de  la  Per» 
fiche- ara  1  vol .  XI,  517. 

Map.moties  ,  dorment  l’hiver  engourdies 
dans  leur  trou.  —  Fauffes  conféquences  qu’on 
a  voulu  tirer  de  ce  fait,  vol ,  XII,  237 ,  243  * 

Martinet  â  collier  klanc ,  de  Cayenne,  fait 
fon  nid  dans  les  maifons,  dit  M.  Pajon.  ■ 
StruSure  de  ce  nid,  voL  XII,  357*. 

&  fuiv. 

Martinet  (grand)  à  ventre  blanc ,  en  Sa¬ 
voie  jacobin ,  fe  plaît  fur  les  montagnes ,  ni¬ 
che  dans  les  trous  de  rochers;,  eft  i’ïvirondeUe 
d’Efpagne  d’Edwards.  —  Temps  de  fon  arrivée 
en  Savoie  ,  plus,  fixe  que  celui  de  fon  départ. 
Vol.  XII ,  345  ,  6*  fuiv,  —  Parties  intérieures, 
548.  ---  ReiTemble  à  Thirondelle  de  rivage  *  félon 
Edwards,  349. 

Martinet  couleur  de  pourpre  de  la  Caro¬ 
line:  variété  de  ï hirondelle  bleue .  —  Niche  dans 
des  trous  de  murailles  &  dans  des  cattebaffes 
qu’on  fufpend  pour  l’attirer.  Écarte  les  oi- 
ieaux  de  proie  par  fes  cris,  vol.  XII,  363. 

Martinet  (grand  )  noir  à  ventre  blanc ,  des 
nies  de  F  Amérique.  — —  A  le  chant  de  FAllouette  , 
vol.  XII,  355/ 

Martinet  (  petit  )  noir  5  de  Saint- Domin- 
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gue  ;  niche  dans  des  trous  en  terre ,  fe  perche 
fur  les  arbres  fecs,  vol.  XII,  355, 

Martinet  noir  &  blanc  ,  à  ceinture  grife  , 
bec  très  court;  oncles  crochus  Si  forts,  vol. 
XII,  357--  —  Se  trouve  au  Pérou  ,  ibid. 

Martinets  different  des  hirondelles ,  par  la 
conformation,  les  habitudes  Si  le  naturel,  vol, 
XII ,  268.  —  Raifon  pourquoi  on  ne  fèpare 
point  ici  ces  deux  familles  d’oifeaux,  269, 
Martinets  noir ,  leur  conformation  ,  leur  vol. 
—-Ne  fe  pofent  guère  à  terre,  &  lorfqu’iîs 
y  font  tombés  prennent  difficilement  leur  volée, 
&  pourquoi?  vgI.  XII,  328,  —  Ne  fe  repo~ 
lent  que  dans  leur  trou  ou  accrochés  à  une 
muraille  ,  à  un  tronc  d’arbre.  Comment  ils 
entrent  dans  leur  trou,  vol.  XII,  330  —  So¬ 
ciables  entre  eux  ;  ne  vont  point  avec  les  au¬ 
tres  hirondelles,  *31.  --«-Ou  font  leurs  nids, 

ibid.  * —  Leur  inuinél ,  ibid. - Arrivée  ,  départ , 

ibid.  — -  Matériaux  du  nid,  où  les  prennent, 
332. — Leur  forme,  333.  — Cri  de  ces  oi- 
féaux,  du  mâle  &  de  la  femelle,  334, —  Leur 
ponte  unique,  335.  — Petits  font  muets,  ibid. 
« —  Education  &  nourriture,  ibid.  — -  Jeunes  & 
vieux  ont  beaucoup  de  vermine,  337.  — Plus 
difficiles  à  tirer  au  vol  qu'à  tuer  à  coups  de 
baguette,  ibid.  337.  — -  On  les  pêche  à  la  li¬ 
gne. - Craignent  la  chaleur,  338.  Leurs 

allures,  ibid .  —  Leur  départ,  339. --On  en 
voit  quelquefois  en  automne  des  volées  nom» 
breufes,  348. -—Ont  la  vue  perçante;  fe  trou¬ 
vent  par-tout,  341.  —  Singulière  exiftenee  de 

ces  oifeaux  ;  leur  caraélère,  ibid. - N'ont 

les  jouilTances  du  taft  que  dans  leur  trou,  342. 
—  Leur  poids ,  343»  —  Leurs  parties  interne*  ^ 
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344. - Différences  de  la  femelle,  ihid. 

.vermine  de  ces  oifeaux ,  ibïd. 

Mascarin,  a  une  efpèce  de  mafque  noir; 
fe  trouve  à  Madagafcar ,  à  l’isle  de  Bourbon, 
vol.  XI,  136.  Foyei  Perroquet  brun. 

Merle.  Veye^  Oiseaux. - Couve  l’œuf 

du  coucou  dépolé  dans  fon  nid,  vol.  XI,  376. 

Mérops  ,  petit  genre  intermédiaire,  entre 
celui  des  promerops  &  celui  des  guêpiers ,  voL 
XI ,  Q4* 

MÉR.OPS  rouge  &  bleu  ;  il  ne  paroît  pas  qu’il 
foit  du  Bréfil,  quoiqu’en  dife  Séba, —  Eft  de 
la  taille  de  notre  guêpier.  —  Intermédiaire  en¬ 
tre  les  guêpiers  &  les  promerops  ,  vol.  XII , 

Mésange,  couve  l’œuf  du  coucou,  dépofé 
dans  fon  nid  ,  vol.  XI ,  276. 

Métamorphose  prétendue  du  coucou  en 
épervier,  vol.  XI,  357,  351. 

Méthodes  ,  quelles  elles  doivent  être,  leur 
véritable  but  ,  vol.  XII  ,7,6. 

Meunier  ou  crik  poudré  ,  paroît  être  le  per¬ 
roquet  blanchâtre  de  Barrère,  — —  Se  trouve  à 
Cayenne,  eft  après  les  aras,  le  plus  grand  des 
perroquets  d’Amérique  ,  un  des  plus  eftimés 
pour  la  fmgularité  des  couleurs ,  la  facilité  d’ap¬ 
prendre  à  parler ,  &  la  douceur  du  naturel  , 
vol.  XI ,  257.  —  Son  bec  couleur  de  corne, 
blanchâtre,  258. 

Mi  grations  des  hirondelles  ,  vol.  XII ,  260, 
262  &  fuiv .  — -  La  Salangue  &  plufieurs  autres 
hirondelles  n'y  font  pas  fujettes ,  351,  381. 

Moineaux  s’emparent  quelquefois  des  nids 
d’hirondelles,  vol.  XI,  359.  VoL  XII,  304, 
Mqmol.  Voye^  Houtou. 
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MontvGyau  de  ia  Guyane ,  s’efl:  nommé 

par  Ton  cri  qu’il  fait  entendre  le  foir.  - À 

l’ongle  du  milieu  dentelé  fur  ion  bord  exté¬ 
rieur  ,  voL  XII  ,  223. 

Mue  tardive  du  coucou  ?  &  ce  qui  en  ré» 
fuite,  voL  XI ,  360  ,  362. 


^^aRines  de  Tara  vert,  cachées  dans  les  plu* 
mes,  VoL  XI,  227. - Narines  de  l'engou¬ 

levent  failiantes  ,  Vol.  XII,  196. 

Nature.  Son  véritable  ordre. --- Sa  fécon¬ 
dité.  —  Aifance  de  fon  exécution.  Vol.  XII  ,  f* 

Nectar  ou  fuc  des  fleurs.  Nourriture  des 
oifeaux  mouches  ,  vol.  XII  ,7,9,  12  ,  17.  — 
Et  des  colibris  ,  49. 

Nid  des  oifeaux- mouches  ,  Vol.  XI ,  12 , 48» 
Tous  les  perroquets  d’Amérique  nichent 
dans  des  creux  d’arbres.  —  Plufieurs  efpèces  de 
l’ancien  continent  fufpendent  leurs  nids  à  des 
rameaux  flexibles,  285.  — — Nid  des  aras,  215. 
•—Des  amazones,  233.  —  Une  efpèce  d’autour 
pond  dans  le  nid  du  choucas;  le  torcol  dans 
celui  de  la  fnelle;  le  moineau  dans  ceux  d’hi¬ 
rondelle,  358. - Coucous,  pics,  martin-pê- 

cheurs  ,  plufieurs  efpèces  de  méfanges, 
ne  font  point  de  nids,  364.  —  Nids  où  l’on 
trouve  à-îa-fois  un  œuf  de  coucou  &  plufieurs 
œufs  dê  fa  nourrice;  d’autres  où  Ton  trouve 
tous  ces  œufs  éclos,  367,  377.  — —  ,Nids  ou 

l’œuf  de  coucou  ne  réuint  pas,  376. - Ce 

qui  arrive  dans  les  nids  où  cet  œuf  eft  cou^ 

i» 
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vé,  Ibid.  —  -La  plupart  des  coucous  d’Amérî- 

que  font  des  nids,  vol.  XII,  61. - Les  anis 

femelles  pondent  plufieurs  dans  un  même  nid  5 
82;  84.  — -  Houtou  fait  le  fien  dans  des  trous 
en  terre,  vol .  XII,  92.  —  La  huppe  dans  des 
trous  d’arbres  &  fouvent  fans  litière,  1  10. — - 
Les  oifeaux  de  nuit  n’en  font  point  ,  202,  — 
Nid  des  hirondelles  de  cheminée,  275.- — De 
l’hirondelle  au  capuchon  roux  du  Cap ,  289. 

De  l’hirondelle  au  croupion  blanc  ou  de  fenêtre, 
en  quel  lieu  elle  rétablit  de  préférence,  296. 
é*  fuiv.--’  Infeêles  qui  s’y  trouvent,  297.  — 
Nids  d’hirondelles  dont  les  moineaux  s’emparent, 
304.  — •  Nids  des  martinets,  330.  —  Matériaux 
&  forme  de  ces  nids,  332. - Nid  du  marti¬ 

net  à  collier  blanc  de  Cayenne,  334.  —  Dé 
la  falangane  ,  369  &  fuiv.  - —  Nids  d’alcyons 
des  Anciens,  370.  —  Opinions  fur  les  nids  de 
falangane,  372  &  fuiv. —  Ces  oifeaux  les  conf- 
truifent  avec  du  frai  de  poiffon.  —  Forme  de 
ces  nids  ,  376,  378.——  Nid  de  l’hirondelle  des 
blés,  fait  de  paille  &  de  plumes,  384. 

O 


Occultation  des  hirondelles,  vol.  XII  , 
232 ,  235  &  259. 

Œufs  des  oifeaux  -  mouches ,  vol.  XI,  12. 
- —  Sont,  dit-on  ,  la  proie  des  groffes  araignées 
de  la  Guyane,  36. —  Œufs  des  perroquets  pon¬ 
dus  en  France ,  les  uns  clairs ,  les  autres  fé¬ 
conds  ,  vol.  XI  ,  130.  —  Œufs  des  aras  ,213. 
«—Des  amazones,  233,  —  Erreur  fur  les  oeufs 
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die  coucou ,  3  5  2.  —  Nombre  de  ces  œufs ,  352, 

3  59  ,  363. (Eiifs  de  l’autruche,  non  couvés 
par  elle,  mais  expofés  au  foleil  ,  364.  -—Œufs 
couvés  par  des  femelles  d'une  autre  efpèce,  368. 
&  fuiv .  —  Œuf  de  coucou  d’abord  couvé  ,  puis 
mangé  par  une  ferine,  quoiqu’il  fût  unique, 
367. ---L’œuf  du  coucou  ne  réuffit  pas  dans 
les  nids  de  cailles  &  de  peidrix  ,  376.  —  Œufs  de 
Tani ,  de  la  grofteur  des  œufs  de  pigeon,  de 
couleur  d’aigue-marine,  vol.  XII,  86. ---Œufs 
de  la  huppe  n’éclofent  pas  tous  en  même  temps, 

113.  —  Œufs  de  l’hirondelle  de  cheminée  blancs; 
cinq  de  la  première  ponte  ;  trois  de  la  fécondé, 

114.  —  De  l’hirondelle  de  fenêtre;  leur  nom¬ 
bre  à  chaque  ponte ,  276.  —  Ceux  de  l’hiron« 
deile  des  blés,  gris  pointillés  de  brun;  il  y  en 
a  deux  à  chaque  ponte,  384. 

Oiseau  de  Paradis  oriental  de  Séba,  n’eÆ 
point  notre  perruche-lori ,  vol.  XI,  1 66. 

Oiseau  de  pluie.  Voye £  Vieillard.  V oyeç 
suffi  Engoulevent  de  la  Caroline. 

Oiseau  des  barrières  de  Cayenne  &  de  la 
Guyane ,  efpèces  de  coucou  qui  fait  variété 
dans  l’efpèce  du  coucou  brun  varié  de  roux, 
vol.  XII,  68.-—  Se  perche  fur  les  paliffades*  -»« 
Ne  va  point  en  troupes ,  69. 

Oiseau-mouche  ,  Vol.  XI ,  5  &  fuiv. 

Ses  belles  couleurs,  7. - Sa  manière  de  fe 

nourrir,  ibid.  87,  10,  19.  —  Habite  la  zone 
torride  du  nouveau  monde.  — Eli  plus  petit  que 
certaines  mouches.  —  Son  poids.  —  D’où  vient 
fon  nom  efpagnol  tomineos ,  7.  —  Son  bec,  8. 
17. —  Son  vol  continu,  rapide  &  bourdon¬ 
nant,  8.  —  Sa  langue  eft  une  forte  de  trom* 
pe  ?  fes  pieds  très  petits  ne  lui  fervent  guère  3 
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Ibid. - Sa  vivacité.  —  Son  cri.  —  Sa  vie  foîi» 

taire  ,  io.  — -  Nid,  œufs  couvés  par  le  mâle  & 
îa  femelle,  il.  —  Ces  oifeaux  ne  peuvent  être 
nourris  en  domefticité,  —  Manière  de  les  pren¬ 
dre  ,  13.  —  Odeur  qu’on  leur  attribue  ,  ibïd .  -  - 
Fab'es  à  leur  fujet,  14. - Confondus  par  beau¬ 
coup  d’Auteurs  avec  les  colibris,  21.  - S’il 

eft  poffible  qu’ils  foient  la  proie  des  groffes  arai¬ 
gnées ,  36. 

Oiseau-mouche:  (  le  plus  petit)  —  Dimen¬ 
sions,  plumage,  Vol.  XII,  16.  —  Bec,  pieds, 
nombre  des  plumes  de  la  queue.  -—Erreur  à 
ce  fujet.  Différence  entre  le  mâle  &  la  femel¬ 
le.  —  Climat,  ibid. 

Oiseau  mouche  à  collier  ou  Jacobine,  aflez 
grande  efpèce,  vol.  XI,  41. 

Oiseau  mouche  à  gorge  tachetée.  Grande  ef¬ 
pèce,  voL  X(,  37. 

Oiseau-mouche  d  huppe  bleue  delà  Guyane , 
Vol.  XI,  48. 

Oiseau-mouche  à  large  tuyaux.  Une  des 
plus  grandes  efpèces  ,  vol.  XL,  42. 

Oiseau-mouche  à  longue  queue  couleur  d*a« 
ch r  poli  y  vol.  XII,  ibid. - Sa  taille,  43. 

Oiseau-mouche  à  longue  queue  noire -  Vol. 
XI  ,  47.  — -  Son  nid  fait  de  coton  fuivant  Al¬ 
bin  ,  48. 

Oiseau-mouche  à  longue  queue  or,  vert  <§• 
bleu  ,  vol.  Xi^  46. 

Oiseau-mouche  à  oreilles.  ——Ce  que  c’eS 
que  l’es  oreilies  ou  pinceaux,  vol.  XI,  39.-— 
Manquent  à  la  femelle ,  40. 

Oiseau-mouche  à  poitrine  bleue  de  Surinam 

i Voyeç  ÉmeRAUDE-AMETRISTE, 
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©ISEAU-MOUCHE  à  queue  fourchue  du  Bréfil  , 
Se  Brillon.  Foyer  OrveRT. 

Oiseau-mouche  à  raquettee ,  vol.  XI,  18. 
Oiseau  mouche  au  corps  tout  vert  de  Frifch, 
A  quelle  elpèce  doit  eue  rapporté  ,  Vol, 

XI,  27. 


Oiseau-mouche  entièrement  vert  d’Edwards* 
Voye ç  Orv h rt. 

Oiseau-mouche  huppé ,  vol  XI,  27.  —  Une 
des  plus  petites  eipèces ,  nommé  par  quelques* 
uns  colibri ,  ibid.  ---  La  femelle  n’a  point  de 
huppe ,  28. 

Oiseau-mouche  pourpré ,  vol .  XI,  29. 

Oiseau-mouche  vic/er  à  queue  fourchue >  vol, 

XI,  45- 

OiStAU  qui  apprennent  à  parler.  Leur  lan¬ 
gue  eft  de  la  même  forme  a-peu-près  que 
celle  des  perroquets ,  fanfonnets  ,  merles ,  geais  9 
choucas,  vol,  XI 5  82.  - —  Ceux  qui  ont  la  lan¬ 
gue  fourchue,  fifflent  plus  aifément ;  &  ceux  qui 
avec  cela  ont  l'oreille  plus  parfaite ,  apprennent 
plus  aifément  à  fiffler  en  mu  fi  que  ;  ferin  ,  li¬ 
notte  ,  tarin ,  bouvreuil ,  &c.  ibid.  * —  Les  oifeaux 
font  fufcepcibles  d'éducation  ,  83.  — —  L’art  de 
la  Fauconnerie  en  eft  la  preuve,  86. ---Sont 
ks  plus  libres  des  êtres;  n’ont  de  patrie  que 
le  Ciel ,  en  prévoient  les  viciffitudes  &  chan¬ 
gent  de  climat  à  propos,  89.  La  néceflité  de 
couver ,  les  expofe  aux  iniultes  de  quelques 
quadrupèdes  &  des  reptiles,  90.  — Terreur 
que  les  oifeaux  de  proie  inlpirent  à  tous  les 
autres  oifeaux  ,  leur  tyrannie  reftreinte  par  celle 
de  l’homme,  91. - Les  oifeaux  tiennent  le  pre¬ 

mier  rang  après  l’homme ,  dominent  fur  les  ha- 
bilans  d,e  l’air ,  de  la  terre  Ôc  des  eaux,  & 
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approchent  de  l’homme ,  par  quelquês-uns  de 
leurs  talens,  92.  —  Quelques  oifeaux  à  ailes  for¬ 
tes  &  pieds  palmés ,  communs  aux  deux  corn 
tinens,  95.  Pîufieurs  oifeaux  des  contrées  fep» 
tentrionales  y  ont  péri  à  mefure  qu’elles  fe  font 

refroidies ,  96. - Vingt  efpèces  d’oifeaux ,  dont 

quelques-uns  granivores,  dans  le  nid  defquels 
le  coucou  fait  fa  ponte,  276.  — -  Oifeaux  dans 
le  nid  defquels  l’œuf  de  coucou  ne  réuffit  point, 
ibid.-—  Circulation  dans  les  oifeaux,  vol.X II, 
243. — Les  oifeaux  ont  une  patrie,  260* 

Oiseaux  à  blé ,  attirés  par  ce  giain  à  la 
Caroline,  oh  on  ne  les  a  jamais  vus,  vol .  XII, 
260.. 

Oiseaux  de  nuit ,  ne  font  point  de  nid,  & 
pourquoi,  vol .  XII,  202. 

Oiseaux  de  ri ç ,  attirés  par  ce  grain  à  la 
Caroline,  ou  on  ne  les  avoit  jamais  vus.  VoL 
XII ,  260. 

Ongle  poflérieur  de  pîufieurs  coucous  en 
forme  d’eperon  ,  vol.  XII ,  8.  —  Ongle  du  doigt 
du  milieu,  dentelé  dans  l’engoulevent,  196.  — 
Excepté  le  grand  ibijau ,  216.  — —  Le  montvoyau 
la  dentelé  fur  le  bord  extérieur,  220. 

Ouvert  ,  très  petite  efpèce  d’oifeau-mouche, 
roi  XI ,  ai. 

Ouïe  de  l’engoulevent ,  ce  qui  rend  cet  or¬ 
gane  plus  parfait  dans  cet  oifeau  &  dans  les 
autres  oifeaux  de  nuit.  Vol.  XII,  199. 

Ourucouais.  Voyez  Couroucous. 
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Palétuviers,  (chenille  &  coucou  des)  Vol. 

xii,  59- 

Papegai  à  bandeau  rouge ,  ou  perroquet  ce 
Saint-Domingue,  vol.  XI,  275. 

Papegai  à  tête  aurore ,  n’efl  pas  bien  gros, 

—  Apprend  difficilement  à  parler,  &  parle  peu, 

---Fait  peu  de  bruit  étant  privé. - Voie  en 

troupe,  en  faifant  retentir  l’air  de  cris  aigres. 

—  Vit  de  pacanes,  pignons,  graines  de  laurier- 
tulipier  ,  &c.  vol .  XI  ,  282. 

Papegai  à  tête  &  gorge  bleues  ,  fe  trouve  à 
la  Guyane,  y  eft  aflez  rare.  --  -  N’apprend  point 
à  parler,  — -  A  la  membrane  qui  entoure  les 
yeux,  couleur  de  chair,  vol.  XI,  277.  —  con¬ 
fondu  avec  le  perroquet  vert  facé  de  bleu  d’Ed* 
wards  ,  278. 

Papegai  à  ventre  pourpre ,  fe  trouve  a  la 
Martinique  ,  moins  beau  que  plufïeurs  autres  es¬ 
pèces  de  ce  genre  ,  vol,  XI  ,  276. 

PaFEGaî  brun ,  l’un  des  plus  rares  &  des 

moins  beaux  de  tous  les  perroquets. - Se 

trouve  à  la  nouvelle  Efpagne,  efl:  de  la  grof- 
feur  d’un  pigeon  commun,  vol.  XI  ,  281. 

Papegai  de  paradis ,  ou  perroquet  de  para¬ 
dis,  perroquet  de  Cuba,  efl  joli — Ses  varié" 
té  s ,  Vol .  XI  ,  272. 


Papegai  maillé  ,  perroquet  d’Amérique  ,  pa- 
roit  être  le  perroquet  varié  de  l’ancien  conti¬ 
nent,  tranfporté  &  naturalifé  à  l’a  Guyane. --- 
N'a  pas  la  voix  des  perroquets  d’Amérique 
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mais  un  cri  aigu  &  perçaat.  — -  plumes  qui 
entourent  fa  face  &  qu’il  relève  en  forme  de 
fraife ,  Vol.  XI,  273  &  fuiv. 

Papegai  violet ,  confondu  avec  le  crik  rouge 
&  bleu  ,  Vol.  XI j  259,  269.  —  Affez  commun 
à  la  Guyane,  eft  joli  ,  mais  n’apprend  point 
à  parler,  279. 

Papegais,  perroquets  du  nouveau  continent; 
---Ne  fetrouvent  point  dans  l’ancien,  different 
des  amazones  &  des  criks  ,  en  ce  qu’ils  n’ont 
point  de  rouge  dans  l’aile,  Vol  XI,  271* 

Par  a  gu  a  ,  paroît  être  du  Bréfil.  —  A  beau¬ 
coup  de  rouge,  pourroit  bien  être  un  lori  tranf- 
porté  des  grandes  Indes ,  Vol.  XI ,  284. 

Parler  ,  ce  que  c’eff ,  yol.  XI ,  80  &  fuiv .  --- 
Oifeaux  qui  apprennent  à  parler,  82,  volume. 
XII,  84. 

Parole  ,  (  organes  de  la  )  dans  les  perroquets  ; 
yoL  XI,  124  6}  fuiv. 

Patirich  ,  guêpier  de  Madagascar ,  y  eff: 
nommé  patirich -tirich ,  mot  qui  a  rapport  à  fon 

cri. - A  un  large  bandeau  noirâtre.  —  Variété 

dans  cette  efpèce  *  vol  XII ,  2 62  &  fuiv • 

Pattes  ,  l’ara  vert  fe  fert  de  les  pattes  comm& 
d’une  main  ,  Vol  Xil ,  227. 

Peau  nue ,  &  d’un  blanc  fale  aux  deux  cô- 
lés  de  la  tête  des  aras ,  &  pardeffous ,  volume 
XI,  206, -—Les  autres  perroquets  n’ont  qu’un 
petit  cercle  de  peau  nue  autour  des  yeux,  239. 
--  Cette  peau  couleur  de  chair  dans  le  papegai 
à  tête  &  gorge  bleues ,  277. 

Perdrix.  L?æuf  du  coucou  ne  réuffît  point 
dans  leurs  nids  ,  yçhiine  XI,  376»  •••  Pour quç>* 
sbid » 
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PeRE  &  MeRE  ,  leur  affection  mutuelle,  fon¬ 
dement  du  bon  ordre,  vol.  XI,  311. 

Perrxche  à  ailes  variées  ,  à  queue  roupie  & 

égale  ,  nommée  à  Cayenne  ,  perruche  commune . 

Vole  en  grande  troupes  jufques  dans  les 

lieux  habités.  —  Aime  les  boutons  des  fruits  de 

l’arbre  immortel.  —  Taille  au-deflous  du  merls. 

— •  Apprend  aifément  à  parler.  —  Sa  femelle. 

—  Confondu  avec  l’anaca  ,  vol,  XII,  295 
/»  • 

G*  JülV . 

Perriche  a  front  rouvre .  à  aueue  longue  & 
inégale  des  climats  chauds  de  l’Amérique.  ---• 
N’eft  point  Paputé-juba ,  voL  XII,  305. 

PfRRICHE  à  gorge  brune,  à  queue  lonpit  & 
égale  de  la  Martinique,  VoL  XI,  294. 

Perriche  à  gorge  variée  ,  à  queue  longue  & 
égale  de  Cayenne.  —  Taille  au-deflous  du  mer¬ 
le,  vol.  XI ,  295. 

Perriche-ara  ,  appeîiée  à  la  Guyane  ma- 
kavouanne ,  prononce  le  mot  ara  comme  les 

aras,  mais  d’une  voix  plus  aiguë. - Se  tient 

dans  les  Pavanes  noyés.  — —  Vit  des  fruits  du 
palmier-latanier.  —  A  les  joues  nues ,  la  queue 
longue.  —  -  C'eft  -la  plus  groffe  des  perriches  , 
vol,  XI ,  317. 

Perriche  à  tête  jaune ,  à  queue  longue  & 
inégale . Voyage  de  la  Guyane  à  la  Caroline, 
à  la  Louifiane ,  à  la  Virginie.  —  Se  nourrit  de 
graines  de  pépins  de  fruits,  vol.  X I,  313  6* 
fuîv. 

Perriche  couronnée  d’or,  à  queue  longue  & 
inégale  ,  appeilée  à  Cayenne  perruche  des  favans  , 
a  pondu  en  Angleterre  cinq  ou  fix  œuts  allez 

petits  &  blancs ,  y  a  vécu  quatorze  an?. - 
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309,*—  Va  en  grandes  troupes.-»-  Eft  îrrteTli^ 
gente,  careffante  &  parle  bien,  31a. 

Perruche- ÉMERAUDE ,  à  queue  longue  &  èga* 
le  y  vol .  XI  ,  299 

PePvRICKe-pavouane  de  Cayenne,  des  An» 
tilles ,  à  queue  longue  &  égale.  Une  des  plus 
jolies. Variété  d’âge.  —  Apprend  allez  facr- 
îement  à  parler  ,  du  refie  toujours  un  peu  fau- 
vage.-— A  Pair  lefie*  P  oeil  vif. —  Vole  en 
troupes;  toujours  criant. ---Se  nourrit  du  fruit 
de  l’immortel  ou  coraîlo-dendron  ,  VoL  XI  * 
aoi  &  fuiv. 

Perriches,  nom  donné  aux  perruches  di$ 
nouveau  continent,  VoL  XI,  290.  —  Se  divi- 
fent  en  deux  familles  caraétérifées  par  la:  lon¬ 
gueur  de  la  queue.  —  La  première  famille  à 
queue  longue  fe  partage  en  deux  branches  y 
dont  Pune  à  la  queue  étagée*  également,  291. 
&  fuiv. —  Et  l’autre  inégalement,  302  &  fuiv . 
*- —  Les  perriches  à  queue  courte  font  la  fécondé 
famille,  31  S. —  Ces  perriches  à  queue  courte 
font  nommées  touis  au  Bréfiî  ,  d’oii  elles  font 
originaires,  ïbid. —  Il  n’y  en  a  que  deux  efpè- 
ces  qui  apprennent  à  parler,  ïbid. — -  Tranfpor- 
tées  d'un  continent  à  l’autre,  319.  —  -Nom- 
niées  tuin  par  Laët,  322. 

Perrique  de  la  Guadeloupe  de  Labat.  — - 
Variété  du  fincialo.  Voye {  ce  mou  —  Ce  n’eft 
point  l’aiufucatinga  de  Marcgrave ,  VoL  XI  , 

3°5* 

Perroquet  (le')  Sc  le  fin ge  font  les  ani¬ 
maux  que  les  Sauvages  admirent  le  plus.  —  Ne 
font  point  des  êtres  intermédiaires  entre  l’homme 
&  la  brute.  VoL  XI  ,  77.  —  Les  Sauvages  fa- 
yent  varier  à  volonté  les  couleurs  du  plumage 
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de  ces  oifeaux;  ce  qui  s’appelle  tapirer ,  78. 

Le  perroqueî  imite  quelques-unes  de  nos 
paroles,  les  cris  des  animaux,  mais  non  pas  le 
chant,  81,- — En  quoi  confifte  Ton  imitation 
Vol .  XI,  83.  — —  Les  perroquets  de  l’ancien  con¬ 
tinent  ne  fe  trouvent  point  dans  îe  nouveau  3 
&  réciproquement,  93.---  Ne  s'éloignent  guère 
de  Equateur  de  vingt-cinq  degrés ,  94.  —  Ont 
îe  voi  pefant ,  court  &  peu  élevé ,  96.  —  — 
Leur  nomenclature  difficile  ,  97.  —  Première  e'f- 
pèce  portée  en  Grèce  ,  ibid,  —  Ces  oifeaux  fort 
à  la  mode  chez  les  Romains,  on  les  tira  d’a¬ 
bord  des  Indes ,  &  enfuite  d9Àfrique  ,  99.  — 
Se  trouvent  en  grand  nombre  dans  tous  les 
pays  qui  leur  conviennent,  d’où  on  conclut 
qu’ils  font  plufieurs  pontes ,  chaque  ponte  étant 
peu  nombreufe  ,  99.  — - Divifion  du  genre  des 
perroquets  en  deux  claffes  ,  &  de  chaque  claffie 
en  olufieurs  familles,  100.  —  Perroauets  de  fan- 
ci  en  continent,  102,  &  fiïv.  — —  Du  nouveau 
continent ,  203  &  fuiv.  —  -  Point  d’autres  perro¬ 
quets  au  Japon  que  ceux  qui  y  ont  été  appor¬ 
tés ,  182.  —  Aras  les  plus  beaux  &  les  plus- 
gros  des  perroquets,  203.  — -  Perroquets  font 
des  oifeaux  erratiques  qui  caufent  quelquefois* 
de  grands  dommages  aux  récoltes,  315. 

Perroquet  à  bec  couleur  de  fang ;  remarqua¬ 
ble  par  fa  taille  ,  par  la  couleur  &  la  grandeur 
de  fon  bec  ,  Volume  XI,  137. 

Perroquet  ^  le  grand  )  à  tête  bleue  d5Àm-, 
boine  ,  eft  un  des  plus  grands  vol .  XI,  138. 

Perroquet  à  tête  grife ,  nommé  petite  per¬ 
ruche  du  Sénégal. - Ce  n’eft  point  une  per» 

ruche,  — —  Yole  par  petites  troupes  ferrées.  --- 


# 
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A  le  crî  aîgu. —Ne  parle  pas,  dit  Lemaire, 
vol.  XI,  139. 

Perroquet  blanchâtre.  Voyeç  Meunier. 

Perroquet  bran  de  M.  BrifTon.  Variété  du 
vaza  ,  ou  peut-être  efpèce  intermédiaire  entre 
le  vaza  &  le  mafcarin  .  vol.  XI,  137. 

Perroquet.  Voye^  Jaco. 

Perroquet  du  Cuba.  Voye%  Papegai  de 
Paradis . 

Perroquet  de  la  domînique.  Vcyeç  Cris 
à  tête  bleue. 

Perroquet  de  la  Martinique.  Vùye^  Ama¬ 
zone  à  têts  blanche . 

Perroquet  de  Luçon.  Voye^  Perruche  aux 
ailes  chamarées . 

Perroquet  de  Macao  ,  mauvais  nom  de  Pa¬ 
ra-rouge  ,  Vol.  XI ,  209. 

Perroquet  de  Paradis.  Voye^ Papegai  de  P&* 
radi  s. 

Perroquet  de  Saint-Domingue.  Voye^  Pa¬ 
pegai  à  bandeau  rouge. 

Perroquet  des  anciens ,  vol.  XI,  97,  2^9, 
1 75.  -  Voyei  grande  Perruche  à  collier  dêun 
rouge  vif. 

Perroruet  gris ,  prétendu  du  Bréfiî,  y  avoit 
peut-être  été  trânfporté  de  Guinée  ,  où  les  per¬ 
roquets  gris  ldnr  communs,  vol.  XI,  284. 

Perroquet  noir  ou  va*a  ,  ou  wourefmeint ,  fe 
trouve  à  Madagascar,  &  félon  quelques-uns 
en  Éthiopie.  A  le  bec  très  petit ,  &  la  queue 
aflez  longue  <,  eft  familier ,  vol.  XIÎ  ,  140.  V oyeç 
Perroquet  brun. 

Perroquet  varié,  ou  maillé ,  ou  perroquet 
À  tête  de  faucon ,  ou  perroquet  élégant  de  la  g^ol- 
feur  d’un  pigeon ,  relève  étant  en  colère  les  plu- 
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mes  de  fon  cou, - N’eft  point  naturel  à  l’A¬ 

mérique.— -A  le  cri  aigu  &  perçant,  voL  XI  > 
î  3  3  &  fulv. 

Perroquet  vert ,  des  contrées  méridionales 
de  la  Chine,  gros  comme  une  poule.  Se 

trouve  aux  Moluques ,  à  la  nouvelle  Guinée  > 
mais  non  en  Amérique,  vol.  XI,  131. 

Perroquet  vert  facé  de  bleue  d’Edwards, 
voye ç  Crik  à  tête  bleue  ;  PaeïGai  à  tête  &  gorge 
bleues. 

Perroquet  vert&  rouge  de  Cayenne ,  bâtard 
d’amazone,  demi-amazone.  Voye ç  Amazone  à 
tête  jaune. 

Perroquet  (  très  petit  )  vert  &  rouge . 
d’Edwards,  variété  ou  e'bèce  voifine  du  moi® 
neau  de  Guinée,  vol,  XI,  103. 

Perroquets- Amazones  ,  vol  XI,  237. 

Perroquets,  proprement  dits ,  originaires 
de  l’Afrique  &  des  grandes  Indes,  vol,  XII, 
1 14.  Perroquets  qui  ont  pondu  &  élevé  des 
petits  en  France,  130,  191, —  Ufage  d’élever 
&  de  nourrir  des  perroquets  en  domeffc'té,  très 
ancien  aux  Indes,  145.  Comment  les  Sauvages 
d’Amérique  prennent  &  apprivoifent  les  perro¬ 
quets  adultes,  234.  —  Perroquets  fauvages  très 
médians*  235.  —  Petit  perroquet  à  queue- courte 
d’Aldrovande  ,  pourroit  bien  être  un  kakatoès  P 
&  edui  de  Séba,  un  lori ,  325. 

Perruche  à  ailes  d’or  &  queue  courte ,  pro* 
bablement  des  Indes  orientales,  vol ,  XI,  19 y, 

PERRUCHE  à  ailes  noires  &  queue  courte  dg 
Luçon.  —  Différences  entre  le  mâle  &  la  fe¬ 
melle.  - Dorment  fufpendus  la  tête  en  bas, — - 

Sont  friands  du  fuc  de  cocotier,  vol  XI ,  2CO & 
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Perruche  (  grande  )  à  ailes  rougeâtres ,  voL 
XI,  178, 

Perruche  ( grande  )  à  bandeau  noir  des  Mo- 
luques  ,  Mal-à-propos  nommée  par  quelques-uns, 
ara,  lori ^  vol.  XI,  180.  Très  belle  efpèce  , 
î8i.  — —  Capable  d’attachement,  ibïd. 

Perruche  à  collier couLur  de  rofe ,  d’Afrique, 
îfeft  point  le  perroquet  des  anciens,  vol.  XI, 
173.  — Les  deux  brins  de  fa  cu^ue  font  le  dou¬ 
ble  du  corps ,  174. 

Perruche  (  grande)  à  collier  d'un  rouge  vif 
&  queue  longue  &  égale ,  eft  félon  toute  appa¬ 
rence,  le  perroquet  des  Anciens  rapporté  en 
Grèce  ,  par  la  flotte  d’Alexandre,  vol.  XII ,  97, 
159  ,  161.  —  Se  trouve  dans  TAfie  méridionale 
&  les  isles  voifmes3  262. 

Perruche  à  collier  &  queue  courte ,  des  Phi- 
îipines ,  de  la  groffeur  du  moineau  de  Guinée  , 
n’apprend  point  à  parler,  vol .  XI,  200. 

Perruche  à  double  collier ,  greffe  comme 
une  tourterelle.  ---  Se  trouve  dans  l’isle  Bourbon 
êi  les  continens  voifîns,  vol.  XI,  162» 

Perruche  à  tête  bleue ,  d'Amboine  ,  vol.  XI, 
170. 

FerPvUche  (  petite  (  à  gorge  jaune  ,  d’Améri¬ 
que  ,  dénomination  donnée  au  toui  à  gorge 
jaune,  vol.  XI,  319. 

Perruche  à  gorge  rouge ,  des  grandes  Indes  , 
îa  plus  petite  des  perruches  à  longue  queue  , 
taille  de  la  tnéfange,  vol.  XI,  179. 

Perruche  (  grande  )  à  longs  brins ,  reffiemble 
fort  à  la  petite  perruche  à  tête  couleur  de  rofe  à 
longs  brins  ;  mais  elle  eft  beaucoup  plus  grande, 
vol.  XI,  178. 

Perruche  à  mouftache  de  Pondichéry ,  a 

la 
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la  queue  aufli  lungue  que  le  corps ,  vol.  XI 5 
169. 

Perruche  à  tête  bleue ,  vol.  XI,  1 64. 

Perruche  à  tête  bleue  &  queue  courte  ,  de 
Sumatra  ,  de  Luçon  &  de  Malaca.  —  Ne  fe 
trouve  point  au  Pérou;  fe  nourrit  de  callou.  Voye ç 
ce  mot')  vol.  XI,  187. 

Perruche  (petite)  à  tête  couleur  de  rofe , 
à  longs  brins ,  doubles  de  la  longueur  du  corps  9 
du  Bengale ,  où  elle  s’appelle  frydïtatah ,  très 
belle  efpèce,  vol .  XI,  176. 

Perruche  à  tête  d'azur ,  des  grandes  Indes  , 
de  la  groffeur  d’un  pigeon ,  a  la  queue  auffl 
longue  que  le  corps,  vol.  X I,  167. 

Perruche  à  tête  grife  &  queue  courte  9  de 
Madagafcar ,  vol.  XI,  197. 

Perruche  à  tête  noire  9  de  Cayenne.  Voye ç 
Caïca. 

Per.ruche  à  tête  rouge,  ou  moineau  de  Gui¬ 
née  ,  ou  petite  perruche  mâle  de  Guinée  ,  voL 
XI,  189. ---Très  familière;  périt  fouvent  dans 
le  tranfport ,  vit  affez  long- temps  en  Europe  9 
pourvu  qu’elle  feit  avec  fon  mâle ,  y  pond 
quelquefois,  couve  &  fait  éclore  fes  œufs.  — - 
Le  mâle  &  la  femelle  fort  attachés  l’un  à  l’au¬ 
tre.  —  Ces  oifeaux  caufent  beaucoup  de  dom¬ 
mages  aux  grains.  -—-Se  trouvent  en  Éthiopie, 
aux  Indes,  à  Java,  190—-  Appelles  mal-à- 
propos  moineaux  du  Bréjil >  ibid .  ---  C’eft  le 
pfittacus  minimus  de  C!  u fins.  —  -  Différent  du perrn » 
quel  d* Amérique  de  diverfcs  couleurs  ,  donné  pat* 
Séba  ,  £92. 

Perruche  aux  ailes  bleues  &  à  queue  couru  $ 
du  cap  de  Bonne- efpérance  ,  efpèce  nouvelle  0 
vbl.  XI,  159, 
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Perruche  aux  ailes  chamanes ,  ou  perroquet 
de  Luçon ,  a  les  ailes  beaucoup  plus  longues 
que  les  autres,  vol.  XI,  171. 

Perruche  aux  ailes  variées  &  queue  courte  , 
de  Batavia,  de  Luçon,  efpèce  nouvelle,  vol . 
XI,  198, 

Perruche  couronnée  de  faphlr ,  la  même  que 
notre  perruche  à  tête  bleue  &  queue  courte ,  vu/. 

XI,  195. 

Perruche  (  petite)  de  Cayenne, Ha  même 
que  le  fofvé ,  vu/.  XI,  196. 

Perruche  de  la  Guadeloupe ,  confondue  avec 
le  enk ,  vu/.  XI  ,  320. 

Perruche  (petite)  de  l’isle  de  Saint-Thomas. 
Voye ç  ruzei  rére  J’ur. 

Perruche  des  Moluques,  variété  ou  efpèce 
voifine  de  la  perruche  à  tête  bleue ,  vu/.  XI , 
170. 

PeR-Ruche  des  Savanes;  nom  donné  à  Cayen¬ 
ne  ,  à  la  perriehe  couronnée  d’or ,  vol.  XI  , 

3 10* 

Perruche  des  terres  Mageîlaniques.  Voye % 
Perriche-émeRaude.  —  -  Ne  le  trouve  point  au 
détroit  de  Magellan  ,  vol.  XI  ,  300. 

Perruche  huppée,  de  Java,  très  belle  petite 
efpèce ,  fa  huppe  a  été  comparée  à  l'aigrette 
du  paon  ,  vole  en  troupes  ,  jale  beaucoup  , 
apprend  facilement  à  parler.  —  Sa  queue  eft  très 
longue,  vol.  XI ,  183. 

Perruche  jaune  d'Angola  ,  vu/.  XI,  166. 
Perruche  Illinoise,  nom  donné  mal-à- 
propos  à  l’aputé- juba  ,  vol .  XI,  309. 

Perruche-lori  ,  une  des  plus  jolies,  de 
erofteur  moyenne,  différente  de  Y  avis  parad/jiac# 
prient  dis  de  Séba,  vol,  XI,  165. 
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Perruche  (  petite  )  Maïpouri  de  Cayenne» 
-- -  Nom  donné  au  maïpouri,  XI,  286. 

Perruche  poux-de-bois ,  nom  de  i’aputé-juba 
de  Cayenne,  Vol.  XI ,  308. 

Perruche  -  souris  ,  probablement  efpèce 
nouvelle  de  r'isle  de  France,  la  moins  brillants 
de  toutes;  a  la  queue  anffi  longue  que  le  corps , 
vol.  XI,  167. 

Perruche  verte  &  rouge  du  midi  de  PA  fie  & 
non  du  Japon ,  vol.  XI,  182, 

Perruches  de  l’ancien  continent.  Divifion 
des  perruches-  à  longue  queue  en  deux  familles , 
vol.  XI,  158. ---A  queue  longue  6c  également 
étagée,  179  &  fulv.  -—Perruches  à  queue  Ion» 
gue  inégale,  173  &  A  queue  courte, 

185  &  frlv.  —  •  Nids  &  fotnmeil  de  quelques 
eipèces,  Ibid.  ---  Perruches  vont  enfemble  par 
grandes  troupes  fans  jamais  faire  de  fociété  avec 
les  perroquets ,  292. 

Persil  contraire  à  Para  vert  ,  vol.  XI  , 
228. 


Philedon  ou  P  hile  mon,  noms  du  polochion, 
volume  II,  142* 

Piaye  (  coucou'),  volume  XII,  71. 

Pieds  des  oifeaux-mouches  ,  prefque  imper¬ 
ceptibles.  Vol.  XI  ,  8.  — -  Le  couroucou  a  les 
doigts  civiles  par  paires  ainfi  que  les  anis ,  les 
coucous,  les  perroquets,  &c.  336.  — Pieds 

du  guêpier  femblables  à  ceux  du  martin-pê¬ 
cheur,  Vol.  Xiî ,  95.  ---Pieds  courts  6c  patus 
de  Thirondelle  de  fenêtre  ,  308.  —  Pieds  en¬ 
core  plus  courts  des  martinets.  328. 

Pie-grieche  couve  l’œuf  du  coucou  dépofé 
dans  fon  nid.  Vol.  XI,  376. 

Pigeon  meffsger.  vol .  XI,  86. 
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PiLLiO ,  nom  Péruvien  du  colibri  piqueté  , 
vol.  Xi .  58. 

Piment  vert  (  fumée  de  )  employée  par  les 
Sauvages  d’Amérique  ,  pour  étourdir  &  pren¬ 
dre  les  vieux  perroquets,  vol.  XI,  23 4. 

Plastron  blanc  ,  efpèce  de  colibri  5  vol.  XI 


71* 

Plastron  noir ,  efpèce  de  colibri,  fa  femelle  i 
vo/.  XI,  69. 

Plumes  des  ailes  des  oifeaux-mouches,  voU 

XI 5  8. - De  la  gorge  du  rubis;  coupe  &  dif- 

poiition  de  ces  plumes  &  des  plumes  éclatantes 
des  autres  oifeaux  mouches,  19.  —  Plumes  à 
la  bafe  du  bec  des  oifeaux-mouches  &  colibris , 
25. — -Plumes  furabondantes  ou  parafites  de 
quelques  oifeaux.  — -  Ce  que  c’eft ,  39. — Les 
Américains  prenoient  les  aras  trois  ou  quatre 
fois  l’année  pour  s’approprier  leurs  belles  plu¬ 
mes,  dont  ils  faifoient  des  parures ,  116.  —  Plu¬ 
mes  de  perroquets,  —  Objet  de  commerce  pour 
ies  Sauvages  d’Amérique,  435.  — —  Plumes  du 
maïpouri ,  du  caïca  collées  contre  le  corps  , 
286.  —  Celles  du  couroucou  à  chaperon  vio¬ 
let,  font  très  fournies  &  tombent  au  plus  lé¬ 
ger  frottement.  —  Les  Mexicains  en  faifoienî 
des  tableaux  très  agréables,  137.  —  Plumes 
foyeufes  de  li  huppe,  du  cou,  de  la  poitrine 
&  des  épaules  du  toureco  ,  344.  —  Plumes  de 
différentes  efpèces  dans  le  houhou,  Vol.  XII, 
10.  ■ —  Plumes  de  la  naiffance  de  la  gorge 
dans  le  polichion  ,  terminées  par  une  efpèce  de 
foie  ,  141. 

Poches  ,  (  efpèce  de  )  ou  le  crik  à  gorge 
jaune  conferve  Ion  manger  ,  d’où  il  le  tire  par 
une  forte  de  rumination,  VoU  XI,  257, 
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Poissons  ,  vivent  plus  longtemps  dans  l’air 
fans  eau  ,  que  dans  Feau  fans  air  ,  vol.  XII , 
247  &  fuiv . 

Polochion  eu  Philemen  ou  Philedon ,  des 
Moluques,  —  Efpèce  intermédiaire  entre  les 
guêpiers  &  les  promerops.  —  Son  cri  eft  po- 
îoehion,  qui  fignifie  baifons-ncus .  —  -  à  les  plu¬ 
mes  de  la  naiffance  de  la  gorge  terminées  par 
une  efpèce  de  foie,  voL  XII,  141. 

Ponte  des  perroquets.  Voyer  Perroquet.— - 
Ponte  de  quelques  perroquets  en  France,  dont 
îes  petits  ont  été  élevés  par  les  pere  &  mers  , 
vol .  XI,  130.  ---  Deux  perruche  de  Gorée  font 
éclore  en  France  deux  petits  au  mois  de  Jan¬ 
vier,  191.  —  Ponte  des  aras,  213. - Des 

amazones ,  233.  •—  Ponte  dans  le  nid  d’autrui, 
347  &  fuiv.  358.  — -  La  faifon  de  la  ponte  des 
oifeaux  à  la  Guyane  ,  eft  la  faifon  des  pluies  , 
vol.  XII,  222.  — *  L’hirondelle  de  cheminée 
fait  deux  pontes  par  an  ,  277.  —  —  N’en  fait 
point  au  Sénégal,  —  Pontes  des  hirondelles  de 
fenêtre,  302.  Ponte  unique  des  martinets,  3 3 5 • 

Pou  des  martinets,  Vol.Xll,  334. 

Poux  de- bois,  quelques  perriches  font  leur 
nid  dans  les  ruches  de  ces  infeâes ,  vol .  XI, 
308. 

Promerops.  Rapports  &  différences  entre  ca 
genre  &  ceux  des  huppes  &  des  guêpiers ,  vol. 
XII ,  94  &  fuiv. — Se  trouvent  en  Afte,  en 
Afrique  &  en  Amérique  ,  97. 

Promerops  à  ailes  bleues ,  du  Mexique.  — 
Se  tient  fur  les  montagnes.  —  Vit  d’infeéles.  — - 
Taille  de  la  grive.  Pennes  intermédiaires  très 
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longues,  vol.  Xil,  129. 

Promerops  (  grand  )  à  paremens  frifés,  de 
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)a  nouvelle  Guinée.  •—  A  les  Donnes  interné- 

i 

diaîres  de  la  queue  très  longues  ;  les  couvertu¬ 
res  des  ailes  relevées  en  éventail  &  même  quel¬ 
ques-unes  des  fcapuîaires  ;  fur  ces  plumes  naii- 
lent  planeurs  autres  longues  plumes  en  parties 
decampoféès,  vol,  XII,  135  &  fuiv , 
Promerops  brun  à  ventre  rayé ,  de  la  nouvelle 
Guinée,  —  à  les  pennes  intermédiaires  de  la 
queue  très  longues,  vol  XII  ,  133.  —  Diffé¬ 
rence  de  la  femelle.  —  Autres  variétés  ,  ïbïd* 
Promerops  brun  à  ventre  tacheté ,  du  cap  d'e 

>nne~efuérance. - Les  fix  pennes  intermé- 

diaires  de  la  queue  très  longues.  La  femelle  eû 
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couleurs 
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foib! 
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plus  pente  , 

in, 

Promerops  orangé ,  de  la  Guyane.  Différen¬ 
ces  de  la  femelle  appelles  cackitoiotl ,  vol.  XII, 

oifeau  a  la  queue  carrée  &  beaiv 


....  .  ^  Cf 

•  *  V)V-  i 


coup  moins 


longue  que  les  autres  d* 


ce 


genre. 

Promerops  ce  l’orient  de  l’Afie.  Èfpèce 
Intermédiaire  entre  îa  huppe  &  le  promerops  r 

vol,  XII  ,  127. - Taille  ce  Fétourneau.  —  Les 

deux  pennes  intermédiaires  de  la  queue  très 
longues,  128. 

Puces  Si  punaises  trouvées  dans  des  nkb 
cThirondelies  de  fenêtre,  vol,  XII, 


^  Quadrupèdes,  Idée  de  la  circulation  de  leur 
fang* ,  voL  XII ,  244. 

QuaPactol  ou  le  Rieur,  du  Mexique.-— 
Son  cri  reflèmble  à  un  éclat  de  rke.  — —  Pifff 
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pôür  un  oifcau  de  mauvais  augure.  —  Taille 
de  notre  coucou,  vo/.  XÎI ,  64. 

QüAUCîlui,  nom  donné  par  Séba  au  gué» 
pier  à  tête  grife. 

OuâxoxoCtototl  5  vol.  XI ,  338. 

Queue  du  plus  petit  oifeau- mouche.  Er¬ 
reur  à  Ton  fujet ,  vol .  XI,  15. - Fourchue 

dans  le  rubis  &  Famétifte  ,  19.  — •  Queue  du 
rubis-topaze,  23. - De  Foifeau-mouche  à  ra¬ 

quettes  ,  28*  —  Longue  queue  de  quelques  or- 
feaux-mouches ,  43,  47. - Queue  des  coli¬ 

bris  ,  diffère  de  celle  des  grimpereaux  par  le 

nombre  des  plumes,  51. - Longs  brins  de  îa 

queue  du  colibri-îopafe,  55.  ---manquent  à  la 
femelle ,  56,  —  Queue  à  longs  brins  de  quel¬ 
ques  efpèces  de  colibri,  57,  64.  Couleurs 
de  la  queue  du  colibri ,  nommé  collier  rouge , 
69. ----Queue  courte  à  pennes  égales;  carac¬ 
tère  du  perroquet  dit,  de  Fancien  continent  * 
Iî3*‘ - Queue  de  loris-perruches,  plus  lon¬ 

gue  que  celle  des  autres  loris,  134, ---Non 
étagée,  156.  —--Queue  longue  &  égale  ou  iné¬ 
gale  ;  caractères  diffinétirs  de  deux  familles  de 
perruches,  158  &  fuiv .  173  &  /èiv.  —  La 
perruche  huppée  a  la  queue  très  longue  ,  183. 
— —  Courte  queue  ;  autre  caraCtère  d’une  famille 
de  perruches,  185  &  fuiv.  —  •  Queue  très  lon¬ 
gue;  Fun  des  caractères  diffinétifs  des  aras,  203, 


Grande  queue  du  touraco  ,  343. ---  Qu* 


:ue 


de  la  plupart  des  coucous  compoiée  de  dix  pen¬ 
nes  étagées,  vol.  XI,  5 , 7,  14.  &c.  Différens 
ports  de  queue  dans  ces  mêmes  oifeaux ,  7. 
----Coucous  qui  ont  douze  pennes  à  la  queue, 
5c. ---Queue  du  coucou  cornu,  triple  de  fcâ 
corps ,  66.  v-"  Couvertures  de  la  queue  trèi? 
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longues  dans  une  efpèce  de  coucou  ,  68.  — • 
Queue  du  houtou  longue  ,  étagée  &  ayant  les 
deux  pennes  intermédiaires  ébaibées  près  gu 
bout  ,  91.  ---La  plupart  des  efpèces  de  guê¬ 
piers  &  quelques  efpèces  de  martin  pêcheurs  -9 
ont  les  deux  pennes  intermédiaires  de  la  queue 
fort  excédentes,  95.  — —  Queue  de  la  huppe  cotn- 
pofée  de  dix  pennes,  119.  —  Les  deux  pen¬ 
nes  intermédiaires  de  la  queue  très  longues  , 
ï 2$.  —  Queue  du  promérops  orangé,  &  car¬ 
rée  &  beaucoup  moins  longue  que  dans  les 
autres  promérops,  140. —  Queue  de  l'engou¬ 
levent,  compolée  de  dix  pennes,  196.  — — 
Celle  du  Guira-querça  a  les  deux  pennes  in¬ 
termédiaires  très  longues,  212.  —  Hirondelles 
dont  les  pennes  de  la  queue  font  terminées  par 
des  piquans,  387  &  fuiv. 
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Rah®  5  couve  l’œuf  du  coucou ,  vol.  XI , 
36°. 

Respiration  des  grenouilles,  vol.  XII,  235. 

Rieur.  (  oifeaux  )  Voye ç  Quapactol. 

Rossignol  ,  couve  l’œuf  du  coucou  dépofé 
dans  fon  nid,  vol .  XI,  376. 

Rouge-gorge,  repouffe  le  coucou  lorfqu’il 
fe  préfente  pour  pondre  dans  fon  nid ,  vol.  XI , 
374..  — -  Couve  l’œuf  du  coucou  dépoié  dans 
fon  nid.  377. 

Rouge-queue  ,  couve  l’œuf  du  coucou  dé- 
pofé  dans  lbn  nid,  vol.  XI,  376. 

Rubis,  une  d^s  Plus  petites  efpèces  d’oifeau- 


DES  MATIERES . 


Z  XV 


mouche,  vol .  XI,  17.  ---  Son  plumage.  -«- 
Forme  de  fes  ailes,  19.  ---S’avance  phis  que 
les  autres  oifeaux- mouches  dans  les  terres  fep- 
tentrionales ,  Ibid.--- Se  nourrit  comme  les  au¬ 
tres  du  nectar  des  fleurs ,  2.0. 

Rusis-éméraude  ,  efpèce  d’oifeau-mouche  , 
vol.  XI,  38. 

Rubis  topase,  efpèce  d’oifeau- mouche.  — — 
Plumage,  queue,  dimenfions ,  vol.  XI,  28  & 
fuiv.  — Bec ,  différences  du  mâle  à  la  femelle, 
25.  — -  Variétés  d'âge  ou  de  climat,  26. 

Rufàlbin  du  Sénégal,  porte  fa  queue  épa¬ 
nouie.  —  Â  l’ongle  poftérieur  fort  long.  —  La 
taille  du  merle.  ---La  queue  tiès  longue,  vol » 
Xiï  5  23  &  fuiv. 

Rumination  d’une  efpèce  de  perroquets  , 
vol  XI,  257. 


5alangane  des  Philippines,  des  Moluques  P 
&c.  — Efpèce  d’hironaeile  de  rivage,  fort  pe¬ 
tite.  -—-Son  nid  fe  mange,  vol  Xli,  369  6* 
fuiv .  —  Ce  nid  différent  des  nids  d’alcyons 

des  Anciens,  Vol.  Xiï ,  370.  - Sa  forme; 

lieux  où  la  falangane  le  conftruit ,  376. ---Ma¬ 
tière  qu’elle  y  emploie,  377.  — —  Sa  forme,  fa 
ftrufture,  378.  —  Qualité  de  cette  nourriture , 
379  Cette  efpèce  d’hirondelle  eft 

très  ncmbreufe,  380.  —  Appelle  sufii  hiron¬ 
delle  de  mer ,  alcyon ,  381. — N’eff  point  de 
paffage.  —  A  le  vol  de  nos  hirondelles ,  mais 
vole  an  peu  moins.  — —  A  les  ailes  plus  cour- 
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-  Taille  au-deflous  du  troslodvfé  3 

ibicL 

Salive  du  coucou  ;  ce  que  c’eft ,  Vol .  XI , 

1  »  3TÏ- 

Sang  d’une  efpèce  de  grenouille  employé  , 

perroquets  ,  Vol .  XI ,  78. 


tes ,  Ibid.  - 


art- on . 


\ 

a 


tapira* 


269.  ---  Circulation  du  fang  dans  les  divers  ani¬ 


maux,  vol.  Ali  244. 

San-hia  de  Ja  Chine ,  a  les  deux  pennes  in¬ 
termédiaires  de  la  queue  fort  longues.  •—  Ref- 
femhle  au  coucou  huppé  à  collier ,  vol. 

44  &  fuïv. 

Sansonnet.  Voye?  Oiseaux. 

Saphir  ,  efpèce  d'oifeau-mouche  *  de 
un  peu  au-defTus  de  la  moyenne,  vol.  XI,  32. 
Saphir-émeraude,  efpèce  d’oifeau-mouche , 
la  taille  moyenne,  vol.  XI,  33-. 

SassEbÉ  oh  X axbes,  Papegai  naturelle ,  dit- 


Xiî , 


taille 


on  ,  a 


la  Jamaïque 


vol. 


XI 


281. 


Sens  ;  quelle  influence  un  fôul  fens  de  plus- 
ou  de  moins  a  fur  les  habitudes  &  les  pro¬ 
priétés  d’un  animal  ,  voL  XII,  205* 

Serin.  Voye^  Oiseaux.  Serin  apprivoifé  , 


vol . 


XI,  85 


Serines  qui  couvent  des  œufs  de  merle,  de 
linotte  ,  de  bouvreuil ,  d'une  autre  ferine  avec 

les  leurs,  vol.  XI,  369. - Autre  ferine  qui 

couve  des  œufs  de  fauvette  avec  les  liens ,  & 
qui  éleve  en  même  temps  deux  petits  bruans 
nouvellement  éclos, ibid.  370.  ---  Autre  qui  couve 
des  œufs  de  pinfon,  éleve  enfuite  deux  petits 
bruans;  mange  fes  œufs ,  &  fait  éclore  un  œuf 
unique  de  rouge-gorge,  372.  — —  Autre  qui- 
couve  des  œufs  de  pinfon,  de  fauvette,  de 
fittelle  ou  torchepot  >  de  linotte  par  préférence 
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aux  fiens  ;  tait  éclore  celui  de  linotte  refté  feu!  9 
ïbid .  xnx  —  L’une  des  ferines  précédentes  mânes 
les  œufs  6c  eniuite  un  œuf  de  coucou  quelle 
couvoit  avec  les  liens,  574. 

Sinciato  ,  petriche  à  queue  longue  &  iné¬ 
gale,  de  Saint-Domingue,  &c. -  Taille  du 

merle.  Queue  beaucoup  plus  longue  que  le  corps, 
-—imite  toutes  les  voix.  ---  Se  perche  en  nom¬ 
bre  fur  les  arbres. Jafent  toutes  à-îa-fois. --- 
Sont  vives  &  gaies.  — —  s'apprivcifent  alternent* 

voL  XX,  302  &  fuîv,  - Se  nouriflent  de 

graines  de  bois  dinde. -—Leur  chair  bonne  à 
manger  3  304. 

Singes.  Voyez  Perroquet.  —  —  Nommés 
hommes  fauvages  par  d'autres  Sauvages.  ---Que 
feroit-ce  s’ils  etiüent  eu  la  faculté  de  la  parole  , 
vol.  XI ,  78, 

Si tt* ace  > nom  Indien  du  perroquet,  vol.  XL 

99-, 

Société,  fes  premiers  germes  dus  à  la  ten¬ 
dre  ffe  rnaterneiie ,  vol.  XI,  80. 


Sommeil  ,  quelques  perruches  de  l'ancien 
eontinent  dorment  accrochées  à  une  branche  la 
tête  en- bas ,  vol*  XI,  183V 

SosOVÉ,  eft  appeîlée  aulü  petite  perruche  de 
Cayenne  ;  efpèce  de  toui^  commun  à  la  Guyane. 
—  Apprend  à  parler.  — *  A  la  voix  de  Poli¬ 
chinelle  ,  voL  XI,  3  20» 


Strechis  ,  nom  donné  à  Hirondelle  de  ri¬ 
vage,  vol.  XII ,  318. 

Su  ce- fl  eu  rs  à  ailes  brunes.  Voye^  Oiseau- 
MOUCHE  pourpré. 
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JL  abAC  (  fumée  ce  )  employé  par  les  Sauva¬ 
ges  de  rÀmérique  ,  pour  étourdir  les  vieux 
perroquets  qu’ils  prennent,  &  les  appriyoifer  , 
VoL  XI ,  235. 

Tableaux  faits  par  les  Sauvages  avec  des 
plumes,  vol.  XI ,  347. 

Tacco  ,  coucou  à  long  bec  de  la  Jamaïque. 

Refîemble  à  l’oifeau  de  pluie  ou  vieillard  , 
VoL  XII ,  57. 

— -  En  quoi  il  en  diffère.  — —  Tacco  eft  fon  cri 
habituel;  en  a  encore  un  autre,  *-  Vit  d’infec¬ 
tes ,  des  lézards  nommés  anolis ,  de  petites  cou¬ 
leuvres  ,  de  grenouilles,  de  jeunes  rats. ---Peu 
farouche.  •—  Son  vol. -—Sa  chair  mauvaife  à 
manger.  Se  retire  &  fe  cache  au  fond  des 
bois  pour  faire  ia  ponte.  —  On  ignore  s’il  fait 
un  nid  comme  les  autres  coucous  d’Amérique , 
58  &  fulv . 

Tahu  a  ou  Tavoua.  Voye^  Crik  &  Ta- 

VOUÀ. 

TaitsOU  de  Madagafcar  .  a  la  queue  étagée, 
vol  XII 5  46. 

Tapere,  hirondelle  du  Bréfil.  —  RefTsmble  à 
la  nôtre  fuivant  Marcgrave ,  à  notre  martinet 
fuivant  M.  Sloane.  —  Fréquente  les  Savanes, 
les  plaines.  —  Se  perche  fur  les  arbufies,  voL 
XII,  364. 

Tapirer  les  perroquets  (  art  de),  vol.  XI, 
78,  269.  —  Cette  opération  douioureufe  & 
dangereufe  pour  ces  cifeaux  ,  268. 

TaraBÉ  ou  Amazones  à  tête  rouge  du  Bré- 
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fil.  — •  Ne  le  trouve  pas  à  h  Guyane,  vol . 
NI ,  141. 

Tarin.  Voye~  Oiseaux. 

T avoua,  confondu  avec  le  crik. - Efl  un 

papegai,  vol .  XI,  262 ,  275.  --- Parle  mieux. 
— -  Eft  plus  agile  ôc  plus  ingambe  que  les 
autres  perroquets.  — -  Méchant  &  traître,— Mord 
en  carelïant ,  allez  rare  à  la  Guyane. - Ap¬ 

proche  quelquefois  des  habitations;  276. 

Tette* chèvre.  Foyci  Engoulevent. 

Tirica,  efpèce  de  toui  fort  doux.  —  Ap¬ 
prend  à  parler.  —  Appelle  auffi  petite  jafeuje  , 
yoLX I,  3 2 1.  —  Tranfpcr:é  aux  Philippines,  où 
il  a  fubi  quelques  changemens,  322, 

Tomineos  ,  nom  efpagnol  de  l’oifeau-mou- 
che.  ---D'où  dérivé,  volume  XI,  8, 

Torcol,  pond  quelquefois  dans  des  nids  de 
firtelle  ,  volume  XI ,  35  6. 

Moui  à  gorge  jaune ,  vol.  XI,  319. 

Toui  à  tête  d'or,  du  Bréfil.  ---  A  pour  va¬ 
riété  la  petite  perruche  de  l’isle  de  Saint-Tho¬ 
mas  ,  VoL  XI,  323. 

Touis,  nom  Brafilien  des  perriches  à  quene 
courte,  VoL  XI ,  3  18.  —  Sont  de  la  grofleur 
du  moineau ,  &  les  plus  petites  des  perruches 
du  nouveau  continent.  319. 

Toulou  de  Madagascar, variété  ds  houhou  , 
volume  XII ,  22. 

TouRaco,  un  des  plus  beaux  ©ifeaux  de 
l’Afrique.  —  Sa  huppe,  couronne  ou  mitre. 

N'a  de  commun  avec  le  coucou  ,  auquel  on  l’a 
comparé ,  que  la  pofition  des  doigts  deux  & 

deux.  Bec  courbé. - GroiTeur  du  geai. 

— —  Grande  queue. - Deux  ou  trois  efpèces 

#11  variétés  dans  ce  genre.  Vol.  X I,  342.--® 
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Son  plumage  avant  &  après  îa  mue,  344,  346, 

— —  Mange  des  fruits. - Son  cri.  —  Indigène 

en  Guinée. - Ne  paroit  pas  être  en  Améri¬ 

que,  345,  347. 

ToURaCO  d’Abyfïinie ,  variété  du  touraçp, 
Vol.  XI,  344. 

Touraco  du  cap  de  Bcnne-efpérance ,  va¬ 
riété  du  touraco,  vol.  XI  344. 

Troglodyte  femelle,  couve  &  fait  éclore 
un  œuf  de  merle  ,  vol .  XI,  366.  —  Couve  fœuf 
du  coucou  clépofé  dans  ion  nid,  379. 

Tzanattototl,  vol.  XI,  338. 

V 


aza.  Voye?  Perroquet  noie. 
Ventricule  ,  différence  entre  le  ventricule 
d’un  coucou  fauvage  &  celui  d'un  coucou  ap- 
privoifé  ,  vol .  XI,  393  &  fuiv.  -----  Ventri¬ 
cule  d’un  jeune  coucou  velu  intérieurement.  349. 
Verdier  ,  couve  Fœuf  du  coucou  ,  Vol.  XI , 

349- 

Vermine  des  nids  d’hirondelles,  vol .  XII  , 
197.  — - Des  martinets,  336,  342. 

Vers  petits  )  trouvés  dans  des  nids  d’hiron¬ 
delles  de  fenêtre  ,  vol.  XII ,  297. 

Vers-Macaques,  fe  logent  dans  les  nari¬ 
nes  des  perroquets,  des  cailiques ,  &c.  des  che- 
yeaux ,  des  linges,  &c.  vol.  XI  ,  219. 

Vert-doré,  efpèce  d’oifeaa-mouche,  Vol. 

XI ,  35. 

y ert- perlé  ,  une  des  plus  petites  efpèces  de 
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colibri,  guère  plus  grande  que  iVueau-mouche 
huppé,  Vol.  XI ,  73. 

Vieillard  ou  oifeau  de  pluie ,  coucou  d’A¬ 
mérique.  —  Sa  barbe  blanche.  —  Il  annonce  la 
pluie  par  les  cris  répétés. - Se  nourrit  de  grai¬ 

nes  &  de  vermiîTeaux.  ----  Plumes  de  fa  tête 
duvetées  &  foyeufes.  --Taille  un  peu  au-deiïus 
du  merle.  —  EftomaC  très  grand.  —  Queue 
auffi  longue  que  le  corps,  étagée,  vol.  XII  . 
53.  ---Variétés.---  Le  Vieillard  à  ailes  rouffes , 

55. ---  Petit  vieillard  ou  coucou  des  palétuviers, 

56. 

V iellard  d  ailes  routes  ;  variété  du  vieil¬ 
lard.  -—EU  folitaire.  —  Quitte  la  Caroline  fon 
pays,  aux  approches  de  l’hiver,  Vol.  XII,  55. 

VieilleRd  (  petit  )  ou  coucou  des  palétu¬ 
viers  de  Cayenne  ;  variété  du  viellard. - Vit 

d’infeéles ,  fur-tout  de  la  grofTe  chenille  qui  ronge 
les  feuilles  de  palétuviers,  Vol.  XII,  56. 

Viox  ou  cri  de  l’oifeau-mouche  ,  vol.  XI ,  10. 
-—Du  colibri,  53. -—Voix  des  enfans  imi¬ 
tées  de  préférence  par  le  jaco  ,  &  par  tous 
les  oifeaux  parleurs,  au  rapport  des  Anciens, 
i  1  5.  --  -  Voix  des  perroquets  de  l’ancien  inonde  , 
différente  de  celle  des  perroquets  d’Amérique  9 
133.  —  Le  cri  de  l’ara  eft  ara ,  prononcé  d’un 
ton  rauque,  graffayant  &  très  fort,  206..-— 
Voix  forte  du  crik  à  tête  violette  ,  268.  — - 
Voix  du  maïpouri,  efpèce  de  perroquet  fem- 
blable  à  celle  du  tapir,  285. Différens,  cris 
des  coucous  mâles  &  femelles,  jeunes  &  vieux  ? 
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380.  —  Cri  fingiïîier  du  coucou  de  Loango  J 
399.— -•  Du  quapadoî  ,  vcL.  XII,  64.  —  Cri 
lourd  de  l’ani ,  à  quoi  refie mb le ,  74.  Cri  du 
roomot,  75.  —  De  la  huppe,  107.  —  Des 
guêpiers,  108.  Bourdonnement  &  cri  de  l’en¬ 
goulevent  ,  193.  -  L’engoulevent  varié  de 

Cayenne  a  deux  cris,  219.  Cri  de  Thiron» 
delle,  27 6, 
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£Î£5  Maliens  contenues  dans  les  Tomes 

XV  &  XVI 

«AlCAlot,  efpèce  de  courlis  qui  fe  trouve  au 
Mexique  ,  vol.  XV  ,  pjge  59. 

Agintli  *,  oifeau  du  Mexique  aue  les  No- 
snenclateurs  ont  rapporté  à  la  poule  fultane  , 
mais  qui  en  diffère  par  plufieurs  caractères  ,  vol. 
XV  5  262,  —  Le  P.  Feuillée  a  décrit  cet-  oi¬ 
feau  fous  le  nom  de  poule  qui  a  beaucoup  de 
rapport  avec  l’acimli ,  &  qui  eft  des  mêmes 
climats  chauds  de  PAmérique  ,  263. 

AlcaTRaz  [T  ]  n’eft  pas  le  pélican,  comme 
plufieurs  Auteurs  Pont  écrit  ,  vol.  XVI  ,  20. 

Angolx  ,  oifeau  des  Indes  orientales ,  ;ui 
tient  de  la  poule  fultane  &  de  la  poule  d’eau  , 
vol .  XV  ,  257, 

Anhinga.  Figure  extraordinaire  de  cet  oi¬ 
feau  ,  dont  3e  cou  a  prefque  l’air  d’en  reptile 
enté  fur  le  corps  d’un  oifeau;  fa  defcription. --- 
Il  fe  trouve  à  la  Guyane  &  au  Bréfil ,  vol. 
XVI,  204. 

Anhinga  roux ;  il  fe  trouve  au  Sénégal.— 
Ses  différences  avec  Fanhinga  du  Bréfil,  vol. 
XVI,  209. 

Animaux.  Origine  du  culte  des  animaux,'1 
yoL  XV  ,  5  &  fiiiv.  — —  L’Egypte  eft  l’une  des 
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contrées  ou  ce  culte  s’eft  établi  le  plus  ancien® 
nement ,  &  s5eft  confervé  le  plus  long-temps  r 
parce  que  tous  les  reptiles  &i  autres  animaux 
nuifibles  y  étaient  en  plus  grande  quantité  que 
par-tout  ailleurs  ,  6. 

AvoceTTe  (f)  diffère  de  prefque  tous  les 
oifeaux  palmipèdes  par  la  longueur  de  fes  jan> 
h  es  ;  &  i!  diftère  de  tous  en  général  par  ia 
courbure  de  ton  bec  qui  fe  fléchit  en  haut  comme 
sn  croisant  9  2,25, 

B 


ec-en-cîseaux,  oifeaux  qui  ne  peut  ni  mor¬ 
dre  de  côté  ,  ni  ram  aller  devant  foi ,  ni  bé  que- 
ter  en  avant;  raifon  de  cette  difficuhé  qui  vient 
de  la  conformation  flnguliere  de  fon  bec»  —  Com¬ 
ment  il  eft  forcé  de  prendre  fa  nourriture ,  voL 


XVI,  213, 

BechaPvü.  Foyei  Flamane,  vol.  XVI ,  239, 
Bourgmestre.  Voye^  Goéland  à  manteau 
gris-brun. 


anut.  Origine  de  ce  nom.  L’oifeau  ca¬ 
nut  reiTemble  allez  a»u  vaneau  gris ,  mais  il  eft 
plus  petit  &  fon  bec  eft  différent.  —  -  Sa  des¬ 
cription  ,  vol >  XV  ,  176. 

Castagne ux  (  les  )  font  des  grèbes  beaucoup 
moins  grands  que  les  autres  ;  il  y  en  a  même 
de  prefque  suffi  petits  que  les  pétrels  qui,  de 
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fous  les  oifeaux  navigateurs,  font  les  plus  pe¬ 
tits  ;  leurs  reftémblançes  &  leurs  différences  avec 
les  autres  grèbes.  - — On  leur  a  donné  le  nom 
de  cafiagneux  ,  parce  qu’ils  portent  du  brun-châ- 
tin  ou  couleur  de  marron  fur  le  dos*  vol.  XV  , 

394; 

Castagneux  à  bec  cercle ;  fa  defcription. — 
Il  fe  trouve  fur  les  étangs  d’eau  douce  à  la  Ca¬ 
roline,  vol.  XV,  308. 

Castagneux  des  Philippines  ;  cet  oifeau  n’eft 
peut-être  que  notre  caftagneux  ,  un  peu  agrandi 
&  modifié  par  l’influence  d’un  climat  plus  chaud. 
—  -“Sa  defcription.  Vol.  XV,  307. 

Castagneux  de  Saint-Domingue .  Il  eft  en- 
co re  plus  petit  que  le  caftagneux  d’Europe.  — 
Ses  dimenfion's  &  fa  defcription  ,  voL  XV  , 

3°9* 

Caurale  ,  oifeau  qui  eft  ai  nu  nommé  parce 
qu’il  reffemble  aux  râles ,  qu’il  a  une  longue 

queue. - Defcription  de  fon  plumage  qui  eft 

très  agréablement  nuancé.  - Dirneniions  de 

cet  oifeau,  comparées  avec  celles  du  râle,  voL 
XV  ,  2  1  2c 

Chirurgien.  Voye ç  Jacana, 

CorlieU  ou  petits  Courlis  ;  fa  grandeur  eft 
moindre  que  celle  du  courlis  ;  fa  figure,  fes 
couleurs  &  fes  différences  avec  le  grand  courlis. 
Vol.  XV,  350 

Cormoran.  Etymologie  de  ce  nom,  vol . 
XVI ,  37.  —  Le  cormoran  eft  un  grand  oi  ¬ 
feau  à  plumage  noir  &  à  pieds  palmés ,  qui 
détruit  beaucoup  de  poiffon,  — -  Sa  grandeur  9 
fa  figure  &  fa  defcription,  38. 

\ 

CqRMORAN  (le  petit)  eu  appelle  nigaud  a 
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caufe  de  fa  ftupidité  niaife  &  de  fa  pareffe 
indolente ,  vol.  XVI  ,  47. 

Coulon-Chaud.  Voyei  Tourne  -  Pierre, 
vol,  XV ,  165. 

Coure-vite;  efpèce  d’oifeau  quî  n’étoit  p2s 
connu,  &  que  j’ai  nommé  coure  -  vite ,  à  caufe 
de  la  rapidité  avec  laquelle  il  court.  ----  Ses  ref- 
femblances  avec  le  pluvier  &  fes  différences» 
— —  On  n’en  a  vu  que  deux  individus,  l’un  qui 
a  été  pris  en  France,  &  l’autre  fur  la  côte  de 
Coromandel.  -—Leurs  defcriptions,  vol.  XV, 
260. 

Coureur,  ainfi  nommé  de  la  célérité  avec 
laquelle  il  court  fur  les  rivages.  11  fe  trouve 
en  Italie  ,  mais  on  ne  le  connoit  point  en 
France.  —  Sa  defcription ,  vol,  XVI ,  2,1, 

Courlis  ;  ce  nom  eft  un  fon  imitatif  de  la 
voix  de  l’oifeau  ,  vol.  XV  ,  26.  —  Rapports 
&  étymologie  des  noms  qu’on  a  donnés  au  cour¬ 
lis  dans  différentes  Langues.  - —  Il  a  le  bec  courbé 
&  très  long  relativement  à  la  grandeur  de  foa 
corps ,  27. 

Courlis  à  tête  nue ,  eft  une  efpèce  nou¬ 
velle  &  très  finguliere.  Sa  defcription;  fe 
tête  entière  eft  nue,  &  le  fommet  en  eft  relevé 
par  une  forte  de  bourrelet  couché  &  roulé  en 
arriéré  ,  de  cinq  Kgnes  d’épaiffeur ,  &  recou¬ 
vert  d’une  peau  très  rouge  &  très  mince ,  vol. 

XV,  42. 

Courlis  blanc;  il  eft  un  peu  plus  grand  que 
le  courlis  rouge.  --- —  Sa  deicription,  vol* 
XV,  52, 

Courlis  brun;  il  fe  trouve  aux  Philippines 
dans  l’isle  de  Luçon;  il  eft  de  la  taille  de  notre 
grand  courlis.  •—  Sa  defcription  ,  vol,  XV  >  40* 
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Courlis  brun  à  fond  rouge.  Il  arrive  à  la 
Caroline  avec  les  courlis  blancs  &  mêlé  dans 
leurs  bandes;  il  eil  de  même  g'andeur^  mais 
en  plus  petit  nombre,  vol .  XV  ,  ^5. 

Courlis  brun  mari  on.  Voye £  Gouarona. 

Courlis  huppé ;  il  eff  le  feul  de  Ton  genre 
qui  ait  une  huppe ,  ou,  pour  mieux  dire,  une 
belle  touffe  de  longues  plumes,  partie  blanches 
&  partie  vertes,  qui  fe  jettent  en  arriéré  en 
panache.  —  Delcription  de  Ton  plumage.  — — 
Et  des  parties  extérieures  de  fon  corps ,  vol.  XV  , 
44.  —  Il  fe  trouve  à  Madagascar  ,  ibid. 

Courlis  rouge  ;  e’efi  la  plus  belle  efpèce  de 
tous  les  courlis,  vol.  X  TvT ,  46. 

Courlis  tacheté  ;  il  fe  trouve  ,  comme  le 
courlis  brun,  aux  Philippines  dans  î'isle  de  Lu- 
çon  ;  il  e£t  d’un  tiers  pl  s  petit  ;  fes  autres  dif¬ 
férences  &  fa  defcription  ,  vol.  XV,  41. 

Courlis  vert  ;  il  approche  de  la  grandeur  du 
héron  commun;  vol.  XV,  38. 

Courlis  violet  \  il  fe  trouve  à  Madagascar,' 
fuivant  la  relation  de  F.  Cauche  ,  Vol.  XV, 

5°* 

Courlis  de  bois  ;  il  fe  tient  dans  les  forêts 
de  la  Guyane,  le  long  des  ruiffeaux  &  des  ri¬ 
vières,  &  loin  des  côtes  de  la  mer,  Vol.  X\% 

56. 

Courlis  (  grand  )  de  Cayenne ;  ceft  le  plus 
grand  des  courlis  ;  fa  deicription ,  vol.  XV  9 
6  J. 

Courlis  de  terre.  Voye{  grand  Pluvier. 

Courlis  <T  Italie .  Voye^  Courlis  vert. 

Courlis  du  Mexique .  Voye {  Acalot. 

Curica  (  le  )  doit  être  féparé  de  la  fa  mi  11g 
des  courlis,  Vol.  XV,  61* 
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iC fiasse  y  cet  oifeau  eft  ainfl  nommé  >  à  ca'üff 
de  l’excellive  hauteur  de  Tes  jambes  qui  font 
trois  fois  longues  comme  fon  corps  ,  vol.  XV  ÿ 

144.  * 

Egyptiens:  ce  peuple  aiifîi  trille  que  vain, 
fut  l’inventeur  de  l’art  lugubre  des  momies ,  par 
lequel  il  vouloir,  pour  ainfi  dire,  érernifer  la- 
mort  ;  non- feulement  les  Egy  ptiens  embaumaient 
les  cadavres  humains,  mais  ils  con  fer  voient  éga¬ 
lement  les  corps  de  leurs  animaux  faerés  5  vol* 

XV,  8. 

Em b er g o ose.  Poyeç  Imbrim. 
Epouventaxu  Voyei  Guifette  noire. 


F 

F avoritte  ,  efpèce  de  petite  poule  fuît  a  ne* 
de  la  Guyane ,  qui  n’eft  peut-être  que  la  femelle 
de  la  petite  poule  fultane  de  cette  même  con¬ 
trée.  ---Sa  defcription*  vol  XV,  261. 

Flammant  ou  Phënicgptère,  origine  de  ce 
nom  flammant,  vol.  XVI,  234. 

Fou.  L’efpèce  du  fou  eft  répandue  dans  tou¬ 
tes  les  mers;c?eft  un  oifeau  ftupide  qui  fe  laifle 

prendre  aifémenr. - Il  ne  paroit  pas  connoî- 

tre  l’homme ,  ni  avoir  appris  à  s’en  défler ,  voh 

XVÎ,  97. 

Fou.  (le  grand  )  :  cet  oifeau  eft  le  plus  grand 
de  fon  genre,  étant  de  h  gtdîéur  de  Foie  & 
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ayant  fix  pieds  d'envergure.  Sa  description  r 
vol.  XVI,  1 1 3 . 

Fou  (  le  petit  )  ;  les  dim enflons  &  fa  deft 
cription.,  Vol.  XVI,  115, 

Fou  b’anc'y  différence  entre  cette  efpèce  & 

celle  du  fou  commun. - -  Le  fou  blanc  ne  fé 

perche  guère  fur  les  arbres,  &  ne  vient  pas 
fe  faire  prendre  iur  les  vergues  des  navires  f 
roL  XVI,  m. 


Fou  brun  (  le  petit  cette  efpèce,  qui  peut-’ 
être  ne  doit  pas  être  fé  parée  de  celle  du  pe¬ 
tit  fou  proprement  dit,  fe  trouve  également  à 
Cayenne  y  vol.  XVI,  116. 

Fou  commun  ;  eft  connu  aux  Antilles.  --  Sa 
grandeur  eft  moyenne  entre  celle  du  canard '& 
de  Foie,  voL  XVI .  io&\ 

F*ou  de  Buffan ,  ainfi  nommé  parce  qu’il  eft 
commun  dans  la  petite  Isle  de  BalT  ou  Baffan  ? 
dans  le  petit  golfe  d’Édimhourg,  VoL  XVI  5 
2  ï8. 


Fou  tacheté  \  il  a  les  ailes  beaucoup  plus  courû¬ 
tes  que  tous  les  autres  fous.  ----  Sa  defeription, 
vol.  XVI,  117,, 

Foulque,  fe  nomme  suffi  mo relie ,  c’eft  par 
la  foulque  que  commence  la  nombreufe  tribu 
des  véritables  oi féaux  d’eau,  vo-L  XV.,  265. 

Foulque  (  variétés  de  la  )  :  on  en  connoîf 
deux  qui  fuBfiftent  fur  les  mêmes  eaux  fans  fe 
mêler  ensemble ,  &  oui  ne  différent  qu’en  ce 
que  l’une  eft  un  peu  plus  grande  que  l’autre 
vol.  XV ,  261. 

Foulque  (  grande  ).  Voye^  Ma  croule. 

Foulque  à  crête  (  garnie  J  ;  elle  eft  encore 
plus  grande  que  la  macroule  ;  la  membrane  quj 
lui  couvre  le  front  eft  détachée  en  deux  lanu 
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beaux  qui  lui  forment  une  forte  cîe  crêté.—» 
Sa  defcripîion»  — —  Elle  fe  trouve  à  Madagafcar, 
vvl.  XV ,  277. 

Frégate;  on  a  donné  le  nom  de  frégate  à 
cet  oiieau ,  parce  que  de  tous  ceux  qui  fréquen¬ 
tent  les  mers,  il  yole  le  plus  rapidement,  vol. 

XVI,  123, 


G 

(tache3! 3  hirondelle  de  mer,  qui  fe  trouva 
rarement  fur  nos  côtes  ,  &  qui  pa  oit  être  plus 
commune  fur  celles  de  l'Amérique.  - —  Sa  def- 
cripîion.  — -  Ses  habitudes  naturelles ,  vol.  XVI, 

Garais.  Voye ^  Mouette  cendrée, vol. XVI, 

Girardine.  Foyer  Marouette  ,  vol.  XV  5 
106. 

Glout,  oifeau  qui  efb  une  poule  d'eau,  fui" 
vaut  Gefner, - Sa  defcription,  vol .  XV  ,  227* 

Goélands  ;  difcuflion  critique  au  fujet  de 
ces  oifeaux  que  Ton  a  fouvent  confondus  avec 
les  mouettes ,  vol.  XIV,  135. 

Goéland  à  manteau  gris;  obrervation  parti¬ 
culière  fur  cet  oifeau  nourri  en  dometticité  , 
vol.  XVI,  146. 

Goéland  à  manteau  gris-brun ,  ou  le  bourg* 
mettre  ;  origine  de  ce  nom  bourgmettre.  ---- 
Grandeur  de  ce  goéland ,  fa  description  ,  Vol • 
XVI,  167. 

Goéland  à  manteau  gris  &  blanc;  Sa  def° 
eription  d’après  le  P,  Feujüiée ,  vol.  XVI,  Ibid* 

Goéland 
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Goéland  à  -manteau  noir  ;  obfervations  pa-r« 
Meulières  fur  cet  oileau  nourri  en  domefficité  , 
Vol.  XVI  ,  146. 

•Goéland  brun ,  fa  defeription ,  Vol.  XV  ,15^ 

Goéland  varié .  Sa  defeription  ,  vol .  XVI  t 
160. 

Goéland  varie ,  variété  de  cet  oifeau  qui 
fe  trouve  fur  le  golfe  de  Bothnie  ,  vol.  XVî ,  1 6$  . 

Grèbes  ;  différences  de  conformations  entre 
les  grèbes  &  les  plongeons,  voZ.  XV,  285* 

Grèbe  ,  deferiptien  du  plumage  du  grèbe;  on 
fait  de  fa  peau  de  très  beaux  manchons.  —  Le 
grèbe  garni  d’un  duvet  impénétrable  ,  fe  tient, 
comme  le  plongeon,  conftamment  furies  eaux, 
vol.  XV,  284. 

Grèbe  (  grand  )  il  eft  regardé  comme  le 
plus  grand  de  fon  genre,  à  caufe  de  fon  cou. 
Vol  XV,  302. 

Grèbe  (  le  petit  *),  eff  plus  petit  que  le 
g  ebe  commun  ,  c’eff  prefque  la  feule  différence 
quil  y  ait  entr’eux ,  Vol.  XV ,  290. 

Grèbe  à  joues  grifes ,  ou  jougri ,  ainfi  dé¬ 
nommé  parce  qu’en  effet  il  a  les  joues  &  U 
mentonnière  griîes 4  fa  defeription,  Vol^  XV, 

3e- 

Grèbe  cornu,  ainfi  nommé  parce  qu’il  porte 
une  huppe  noire  ,  partagée  en  errière  &  divi¬ 
sée  comme  en  deux  cornes ,  vol.  XV,  294, 

Grèbe  cornu  (  petit)  ;  il  y  a  la  même  dif¬ 
férence  pour  la  taille  entre  les  deux  grèbes  cor¬ 
nus  qu’entre  les  deux  grèbes  huppés,  vol.  XV  f 
296. 

Grèbe  de  la  Lcuifiane  ;  fes  différences  avec 
les  autres  grèbes.  —  Sa  defeription,  vol.  XV, 

300. 

O  {je  au*  Tome  X  VI IL 
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Grèbe  Duc -la  art  ;  il  fa  trouve  à  l’isle  Saint- 
Thomas  ;  fa  différence  avec  les  autres  grèbes. 
Vol  XV,  199. 

Grèbe  du  lac  de  Genève ;  c’eft  un  oifeau 
mieux  connu  que  la  plupart  des  autres  grèbes, 
---  Sa  defeription  &  les  dimenfions,  Vol  XV  , 
287. 

Grèbe  foulque ;  oifeau  qui  fe  trouve  à  la 
Guyane;  &  qui  participe  de  la  nature  du  grèbe 
&  de  la  foulque,  vol  XV ,  310. 

Grèbh  huppé  ;  les  plumes  du  fommet  de  fa 
tête  font  un  peu  plus  longues  que  les  autres , 
il  eft  plus  grand  que  le  grèbe  commun,  yoU 
XV,  291. 

Grèbe  huppé  (petit)  ;  il  n’eft  pas  plus  gros 
qu*une  farcelle  ;  fes  différences  avec  l’autre  grèbe 
huppé  ,  vol.  XV ,  293. 

Grinette  ,  oifeau  qui  nous  paroît  apparte¬ 
nir  au  genre  de  la  poule  d’eau  ,  vol  XV,  304, 

Grive  d’eau.  Cet  oifeau  eft  ainfi  nommé, 
parce  qu’il  a  le  plumage  grivelé  &  la  taille  de 
la  petite  grive,  vol  XV ,  174, 

Gu aRONa  ,  efpèce  de  courlis  du  Bréfil,  dont 
le  plumage  eft  d’un  brun  marron  avec  des  re¬ 
flets  verts  fur  plu  fleurs  parties  du  corps;  def¬ 
eription  du  refte  de  fon  plumage,  vol  XV  , 

57- 

Guif^tte  ,  eft  le  nom  que  porte  en  Picardie 
une  efpèce  d’hirondelle  de  mer;  fa  defeription, 
vol  XVI ,  70 

Guifette  noire  ;  on  lui  a  aufti  donné  le 
nom  d'épouventail ,  parce  que  fon  plumage  eft 
d’une  vilaine  couleur  très  fombre.  Sa  deicrip- 
tion  ,  vol  XVI  ,  73. 

Guignard  ,  eft  appelle  par  quelques-uns  petit 
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pluvier  ;  fes  dimenfions,  Vol.  XV,  no. 

Guignard  (  variété  du  );  indication  de  cette 
variété,  vol.  XV,  113. 


Harle,  les  femelles  dans  le  genre  entier  du 
harle  ,  font  conftamment  &  confidérabîement  plus 
petites  que  les  mâles ,  &  elles  en  diffèrent  auffi 
par  les  couleurs,  vol.  XV,  336. 

Harle  {  le  )  a  été  appelle  bièvre ,  parce 
qu’il  détruit  beaucoup  de  poiffon  ,  erreur  de 
Eéîon  à  ce  fujet,  vol.  XV,  331. 

Harle  à  manteau  noir  ;  (a  deicript’on.  —  On 
îe  voit  en  Siléfie ,  où  cependant  il  n’eft  pas 
commun ,  vol.  XVS  344.  &  fuiv. 

Harle  couronné  :  il  fe  trouve  en  Virginie.  —  « 
Sa  defcription,  vol .  XV,  347. 

Harle  étoilé ;  cette  efpèce  mieux  décrite  & 
mieux  connue,  pourroit  bien  n’etre  que  la  fe¬ 
melle  de  la  piette.  Defcription  de  cet  oifeau  9 

Harle  huppé ;  defcription  de  fa  huppe.  — 
Il  eft  de  la  grofieur  du  canard.  —  Defcription 
de  fon  plumage,  vol .  XV,  338. 

Harle  huppé  (  petit  ).  Voye ç  piette. 

Himantopus  (  Y  )  des  Anciens  n’eft  pas 
l’huîtrier ,  mais  TéchaiTe  ;  difcuffion  critique  à 
ce  fujet,  vol.  XV  ,  158. 

Hirondelles  de  mer  (les  ).  On  a  donné 
ce  nom  à  une  petite  famille  d’oifeaux  pêcheurs  % 
parce  qu’ils  reffemblent  à  nos  hirondelles  de 
terre  par  leurs  longues  ailes  &  leur  queue  four¬ 
chue.  - Leur  vol.  ---  Elles  prennent  en  volant 

leur  nourriture  à  la  furface  des  eaux,  vol.  XVI,  5  ç 
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Hirondelle  de  mer  (grande),  Voye^PiYK* 
re-garin. 

Hirondelle  de  Mer  (  petite  )  ;  elle  ne  dif¬ 
fère  du  pierre-garin  ou  grande  hirondelle  de 
mer  de  nos  côtes,  qu’en  ce  quelle  eft  confia 
dérablement  plus  petite,  vol.  XVI,  68. 

Hirondelle  de  mer  (  autre  )  Voye ç  gvu 

FEïTE. 

Hirondelle  de  mer  (  autre  )  Voye{  Ga^ 
chet. 

Hirondelle  de  mer,  à  grande  envergure  $ 
quoique  toutes  les  hirondelles  de  mer  ayent  de 
très  grandes  ailes \  celle-ci  lésa  proportionnelle¬ 
ment  plus  longues  qu’aucune  autre.— Elle  fe  trou¬ 
ve  à  l’isle  de  i’Afcenfion ,  en  très  grande  quan¬ 
tité  ,  vol.  XI ,  78. 

Hirondelle  de  mer,  de  Cayenne  ;  çVft  la 
plus  grande  de  toutes  les  hirondelles  de  mer, 
vol.  XVI ,.  80. 

.Hirondelle  de  mfr,  des  Philippines  ;  elle  eft 
grande  comme  notre  pierre-garin  ,  &  peut-être 
eft-elie  de  la  même,  efpèce ,  modifiée  par  fin ' 
fluence  du  climat.-—  Sa  defeription,  vol.  XVI, 

77- T 

Huitrier,  ainü  nommé  parce  qu’il  fe  nour¬ 
rit  d’huitres  ,  de  patelles  &  autres  coquillages* 
- —  Il  fe  tient  conftamment  fur  les  écueils  & 
fur  les  côtes  de  la  mer.  —  H  crie  prefque 
continuellement  &  défagréablement  à-peu-près 
comme  la  pie ,  ce  qui  lui  a  fait  donner  le 
furnom  de  pie  de  mer.  —  Cet  oifeau  ne  fe  voit 
que  rarement  fur  nos  côtes  de  France  *  vol+ 
XVI,  IJQ. 
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Ibis  :  origine  du  culte  de  cet  oifeau  en  Êgyp- 
ta,  vol.  XV,  7.-—  Combat  de  l’ibis  contre 

les  ferpens  ,  décrit  par  Hérodote ,  8. - II 

étoit  défendu ,  fous  peine  de  la  vie  ,  aux  Égyp¬ 
tiens  ,  de  tuer  cet  oifeau,  vol .  XV,  10 

Ibis  blanc y  il  eft  un  peu  plus  grand  que  lé 
courlis.  Sa  defcripticn  ,  vol.  XV  ,  20. 

Ibis  noir ;  il  eft  un  peu  moins  gros  qu’un 
courlis  :  fa  defcription*  &  fes  dimenfions,  par 
Bélom  Il  eft  plus  petit  que  l’ibis  blanc,  voh 
XV,  24. 

Imbrim  ou  grand  plongeon  dé  la  mer  du 
Nord,  vol.  XV,  321. 

Instinct  (  Y  )  focial  n’eft  pas  donné  à  tou¬ 
tes  les  efpèces  d’oifeaux  ;  mais  dans  celles  gu 
il  fe  manifefte,  il  eft  plus  décidé  que  dans* 
les  autres  animaux  ;  leurs  attro-upemens  font  plus 
nombreux,  leur  réunion  plus  confiante  eue  celle 
des  quadrupèdes  ;  caufe  de  cette  "fupério rite 
dunftinét-  focial  dans  les  oiieaux,  vol.  XV,  93  «>■ 

; 

-JÇ* 

I 


Jacana,  oifeau  du  Bréfîl  qui  reffemble  aur 
poules  d’eau  par  le  naturel  &  par  pîufieurs 
traits  de  fa  conformation  ;  mais  il  en  diffère  par 
des  cara&éres  finguliers  &  même  uniques  ;  i\ 
porte  des  éperons  aux  épaules,  &  des  lambeaux 

de  membranes  fur  le  devant  de  la  tête. - 

Defcription  des  autres  parties  extérieures,  voh 

XV,  234, 

X  y 
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Jacanà  noir  ;  fa  defcription.  —  Il  fe  trouve 
au  Bréfil  ,  vo/.  XV  ,  238. 

Jacana- pec  a,  eft  une  efpèce  peu  différente 
de  celle  du  jacana  vert ,  vol,  XV  ,  240. 

JacaNa  varié.  Sa  defcription  ,  vol  XV  ,252* 
- —  Il  fe  trouve  au  Bréfil  &  à  Cartagène ,  243. 

Jacana  verr,  c’eft  le  plus  bel  oifeau  de  ce 
genre,  -■ —  Sa  defcription.  —  il  fe  trouve  au 
Bréfil  ainfi  que  le  jacana  noir*  vol,  XV  ,  239. 


Kapoua.  Voyeç  Jacana* pec A 

KîldiR  (le  )  eft  un  pluvier  de  Virginie* 
ainfi  nommé  par  la  reffemblance  de  ce  mot  à 
fon  cri,  voL  XV»  121. 

KiNGALIX  ,  oifeau  du  Groenland ,  auquel 
les  Voyageurs  donnent  le  nom  de  poule  d’eau, 
— -  Sa  grandeur.  —  Sa  tubérofité  fur  le  bec, 
— -  Defcription  du  mâle,  fa  différence  avec  la 
femelle.,  vol,  XV,  239. 

Kxolo  ,  eft  le  nom  que  l’on  donne  à  Cayenne 
â  un  oifeau  du  genre  des  râles  ,  parce  que  ce 
mot  repréfente  à-peu-près  fon  cri;  ou  plutôt 
fa  voix  de  réclame  qu’il  fait  entendre  à  l’ap¬ 
proche  de  la  nuit/- —  Ses  habitudes  naturelles, 
fon  nid  dans  lequel  la  pluie  ne  peut  pénétrer, 
—  il  eft  encore  plus  petit  que  notre  marouette, 
-—Sa  defcription,  vol.  XV  204. 

Kirmews.  Vcye^  Mouette  rieufe,  vol .  XV, 

186. 


Kutgeghef*  Voyei  Mouette  tachetée. 


$>  e  s  Matières .  cxxxvij 


L 

Labb  ou  Stercoraire.  Ses  différences  & 
reflemblances  avec  les  mouettes.  —  Il  efl  ennemi 
de  la  petite  mouette  cendrée  tachetée  qu:il 
pourfuit  fans  ce  fie  ,  voL  XVI,  195. 

Labbe  à  longue  queue  \  il  porte  deux  longs 
brins  au  milieu  de  la  queue  ,  &  ce  caractère  le 
diftingue  de  l’efpèce  précédente;  delpcription 
de  fon  plumage.  — -  Il  fe  trouve  en  Sibérie  & 
en  Norvège,  vol .  XVI,  200. 

Lumme  ou  petit  plongeon  de  la  mer  du  Nord* 
*—  Son  nom  lumme ,  fignifie  boiteux  en  langue 
Lappone,  &  défigne  la  démarche  pénible  de 
cet  oifeaux  qui  eft  un  petit  plongeon  5  volume 
XV,  324. 

M 


Nxacroule  eft  une  efpèce  de  foulque  plus 
grande  que  la  morelle  ou  foulque  commune  , 
mais  qui  a  la  même  figure  &  les  mêmes  ha¬ 
bitudes  naturelles.  —  Obfervations  fur  un  de  ces 
oifeaux  vivant  en  captivité,  vol  XV  ,  275. 

Mallemucke.  voye*  Goéland  varié  ou 
Grilard,  vol.  XVI,  164. 

Marouette  ,  petit  râle  d’eau  qui  n’efl  pas 
plus  gros  qu’une  alouette.  —  ~  Defcription  de 

fon  plumage. - On  l’a  appellé  râle  perlé , 

parce  que  fon  plumage  eft  joliment  émaillé. 
- —  Ses  habitudes  naturelles,  vol .  XV,  194. 

Matuiti  des  rivages  doit  erre  feparé  de  la 
famille  des  courlis,  vol.  XV,  61. 

Merle  b’eau  ;  ce  n’efl  point  un  merle,  mais 
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un  petit  oîfeau  d’eau  douce  qui  ne  fréquence 
que  les  ruiffeaux  &  les  petits  lacs  dans  les; 

montagnes,  vol.  XV,  167. - Sa  reffemblanse 

avec  le  merle.  -—Ses  différences,  1-68.  - —  Ses 
habitudes  naturelles  font  très  fingulières.  —  li¬ 
erre  tout  entier  dans  l’eau,  &  marche  dans  le 
fond  comme  les  autres  oifeaux  marchent  far 
la  terre  ,  vol  XV  ibid.  —  Defcription  de  cette 
allure  extraordinaire,  &  obfervations  à  ce  fu- 
jet,  —  E>  ans  l’eau,  il  parok  environné  d’une' 
touche  d’air  qui  le  rend  brillant,  femblable' 
en  cela  à  certains  infeâes^  du  genre  des  fearar 
bées  qui  font  toujours  dans  l’eau  au  milieu* 
d’une  bulle  d’air»  - —  Autres  habitudes.,  naturel¬ 
les  de  cet  oifeau,  17 o.  ---  La  femelle  pottd 
«quatre  ou  cinq  œufs  ;  elle  cache  fan  nid  avec 
beaucoup  de  foin,  17 1.  Le  merle  d’eau  n’efi 
point  un  ©ifeau  de  paffage,  il  refie  tout  l’hi- 
ver  dans  les  montagnes',  172.  « —  Dèfcriptioru 
de  fes  parties  extérieures ,  ibid.  —  Il  fe  nour¬ 
rit  de  petits  poiffons  &  d’infeâes  aquatiques;, 
hbid, .  —  —  Defcription  de  fon  plumage ,  ibid. 

*73* 

Mîtte k  ,  oifeau  du  G-roënland,  auquel  les 
Voyageurs  ont  donné  le  nom  de  poule  d'eau>s- 
mais  qui  pourroit  bien  être  une  efpèce  de  plon¬ 
geon  ou  de  grèbe.  — -  Defcription  du  mâle. 
—  Ses-  différences  avec  la  femelle.  Ses  habitu¬ 
des  naturelles  ,  vol.  XV  ,  228. 

Morehle.  Voyez:  Foulque. 

Mouette  ,  nom  qui  défigne  des  efpèess' 

oifeaux  plus-  petits  que  celle  des  goélands», 
mais  du  même  genre ,  vol.  XVI  ,  136,  —  In¬ 
dications  de  quelques  efpèces  de  mouettes  qui- 
m  font  pas  encore  bien  connues,  192* 


cxxxtx 


&  ê  s  Ma  t  ï  e  r  e  s. 

Mouette  à  pieds  bleus,  voye^  grande  mouette 
cendrée. 

Mouette  blanche ;  fa  grandes,  vol  XVI, 
372,  —  Sa  defcription.  —  C'eft  probablement 
le  même  ciieau  que  celui  auquelis  Martens  a 
donné  le  nom  de  Sénateur.  —  Sa  voix  eft  dif¬ 
férente  de  celle  des  petites  mouettes.  — •  Ses  ha¬ 
bitudes  naturelles,  vol  XVI,  173^- 

Mouette  cendrée-  ^  grande  )  ;  fes  dimenftons , 
vol  XVI,  179. 

Mouette  cendrée  (  petite  )  : couleur  de  fes 
pieds  y  fa  grandeur  &  fa  defcription  y  vol  XV ï  , 
1S2. 

Mouette  d'hiver  ;  poutrok  bien  être  le 
même  oifeau  que  la  mouette  tachetée ,  vol.  XVI, 
191. --- Fondement  de  cette  préfomption. 

Mouette  rieufe,  ainfi-  nommée-  parce  que 
fon  cri  a  quelque  reiTemblance  avec  un  éclat 
de  rire,  vol  XVI,  186, 

Mouette  tachetée  :  obfer  Va  rions  particulières 
fur  cet  oifeau,  vol  XVI,  174.  ---Sa  grandeur, 
fa  defcription,  175.  —  Son  vol  contrôle  vent 
---Il  a  pour  ennemi  l’oifeau  appeilé  jlrundja-? 
gerr  qui  ne  ceffe  de  le  perfécuter,  176. 


Nigaud.  Voyei  petit  Corm'orand. 

Noddi  >  nommé  très  improprement  moineau 
fou  y  il  ne  reffemble  point  du  tout  à  un  moi¬ 
neau,  mais  à  une  grande  hirondelle  de  mer, 
ou  fi  Ton  veut  à  une  petite  mouette;  il  par¬ 
ticipe  de  ces  deux  oiieaux  dans  fa  conforma-' 
tiom  — -  Sa  defcription.  Son  nom  noddi  ex- 
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prime  en  Àngloîs,  l’efpèce  d’aiTurance  folle  avec 
laquelle  il  vient  fe  pofer  fur  les  mâts  &  iur 
les  vergues  des  navires,  ve/.XVI,  220. 


Oiseaux.  Tous  les  oifeaux  ont  une  plus  ou 
moins  grande  quantité  d’air  répandue  dans  tout 
le  tiflu  de  leur  corps ,  &  particulièrement  dans 
le  tiffu  cellulaire,  qui  efl  au-defïbus  de  leur  peau , 
&  ils  peuvent  augmenter  ou  diminuer  à  volonté 
cette  quantité  d’air,  pour  fe  rendre  plus  ou 
moins  légers ,  en  augmentant  ou  diminuant  ce 
volume  de  leur  corps*  — ■  Exemple  fur  le  pé¬ 
lican ,  vol.  XVI,  28.  —  Dans  tous  les  oifeaux 
dont  les  œufs  font  teints,  ceux  des  vieux  ont 
les  couleurs  plus  foncées  &  font  un  peu  plus 
gros  &  moins  pointus  que  ceux  des  jeunes  , 
lur-tout  dans  les  premières  pontes.  64. 

OiSEAuxr  ,  la  plupart  des  oifeaux  d’eau, 
tels  que  les  pluviers,  les  foulques, &c.  voient 
très  bien  dans  l’obfcurité ,  &  même  les  plus 
vieux  de  ces  oifeaux  ne  cherchent  leur  nour¬ 
riture  que  pendant  la  nuit;  vol.  XV  ,  267.  — - 
Ceux  qui  ont  les  pieds  palmés,  &  qui,  dans 
nos  contrées  ,  ne  fe  perchent  jamais  fur  les 
arbres,  s’y  perchent  en  Amérique,  vol.  XVI, 
24* 

Oiseaux  de  rivage  ;  le  plus  grand  nombre 
des  oifeaux  qui  fe  trouvent  lu.*  les  rivages  de 
la  mer,  ne  couvent  pas  affiduemenr  leurs  œufs; 
ils  laiffent  au  fcleil  pendant  uue  partie  du  jour, 
le  foin  de  les  échauffer  ;  ils  les  quittent  pour  l’or¬ 
dinaire  à  neuf  ou  dix  heures  du  matin  &  ne 
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s’en  rapprochent  que  vers  les  trois  heures  du 
fc-ir  ,  à  moins  qu’il  ne  furvienne  de  la  pluie  5 
vol.  XV ,  157. 

Oiseaux  du  Tropique  y  ainfi  nommés,  parce 
qu’ils  ne  fe  trouvent  guère  qu’entre  les  deux 
Tropiques,  vol.  XVI,  82.  —  Ils  parciffent  s’ar¬ 
rêter  de  préférence  fur  les  isîes  {huées  dans 
la  zone  torride  ,  ---  Ils  s’éloignent  fouvent  des 
terres  à  des  dihances  prcdigieufes  y  85.  —  Ils 
ont  le  vol  très  puîflant  &  tiès  rapide*  &  ils 
ont  en  même  temps  la  faculté  de  fe  repofer  fur 
l’eau,  —  Leurs  pieds  font  entièrement  engages 
dans  la  membrane,  &  néanmoins  ils  fe  perchent 

fur  les  arbres» - Leurs  reffemblances  avec  les 

hirondelles  de  mer. - Leur  groüeur  efl  à-peu- 

près  celle  d’un  pigeon  commun,  86,  — —  Le 
caraâère  le  plus  frappant  des  oh  eaux  du  Tro¬ 
pique  ,  eh  un  double  long  brin  qui  ne  pa- 
roît  que  comme  une  paille  implantée  à  la  queue, 
ibid.  &  c’eh  de- là  qu’on  leur  a  donné  le  nom 

de  paille' en- queue. - Description  de  ce  brin 

qui  tombe  dans  le  temps  de  la  mue,  Ibid.  — 
Les  Infulaires  d’Otaïti  &  ies  Caraïbes  d’Amé¬ 


rique,  font  des  ornemens  de  ces  longs  brins. 
—  -  Habitudes  naturelles  de  ces  oifeaux,  toutes 
relatives  à  leur  conformation  ,  87. 

Oiseau  du  Tropique  (  grand  J  ;  il  eft  égale 
ou  furpaffe  la  taille  d’un  gros  pigeon  de  volière» 

Vol.  XVI,  89.  -  Sa  defcription.  — —  Il  fe 

trouve  à  Tisle  Rodrigue  ,  à  celle  de  l’Âfceniion 
&  à  Cayenne  ;  c’eft  le  plus  grand  des  oifeaux 
de  ce  genre ,  ibid.  90. 

Oiseau  du  Tropique  (  petit  )  il  n’eft  que  de 
la  taille  du  petit  pigeon  commun  ou  même 
au-deffous,  -v  Sa  defcription,  vok  XVI,  5s, 
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* — Son  cri,1  fon  nid  dans  lequel  on  né  ffdûté 
que  deux  œufs  blanchâtres  &  un  peu  plus  gros 
que  des  œufs  de  pigeon,  92. 

Oiseau  du  Tropique  (  variété  du  petit  )  cet 
oifeau*  offre  plufieurs  variétés  ,  tant  pour  la 
grandeur  que  pour  les  coufeurs,-  VoL  XVI,  9:2. 

Oiseau  du  Tropique  à  brins  rouges.  Sa  def- 
cription. ---  Obfervatiori  particulière  fur  cet 
oifeaü  &  fur  les  autres  du  même  genre ,  voh 

XVI,  94. 

Oiseau  pélagiens ,  font  ceux  qui’  ne  fréquen¬ 
tent  que  les  hautes  mers  &  qui  ne  conuoiffenf 
pas  l'homme  ;  iis  fe  laiffent  approcher  &  même 
iaifir  avec  une  fé  du  ri  té  que  nous  appelions  ftu- 
pide,  &  qui  n’eft  que  l'effet  du  peu  de  con- 
noiffance  ,  qu'ils  ont  de  Thomme ,  Vol:  XVI,  22c* 

Oiseaux  vermivores ,  tous  les  oifeaux  qui  fe 
liourrifTent  de  vers,  fe  voient  en  grand  nom* 
bre  fur  les  terrer  humides ,  dans"  le  mois  d5Qc- 
tobre  pendant  les  pluies  j  mais  y  dès  que  les 
vents  froids  commencent  à  deffécher  &  relier- 
rer  la  terre  ,  tous  les  vers  fe  recèlent  allez  pro¬ 
fondément,  &  les  oifeaux  auxquels  ils  fervent 
de  pâture  ,  font  obligés  d’abandonner  les  lieux 
ou  les  vers  ne  paroiffent  plus;  c’eff-ià  la  caufe 
générale  de  la  migration  des  oifeaux  vermivo* 
res  dans  cette  fécondé  faifon ,  voL  XV,  -71. 
— •  Ils  vont  chercher  cette  même  pâture  dans 
les  terres  du  Midi ,  où  commence  la  faifon  des 
pluies,  en  Novembre  &  Décembre  ;•  &  par 
une  femblable  néceffité ,  ils  font  forcés  de  quit¬ 
ter  au  printemps  ces  terres  du  Midi ,  où  les 
vers  difparoiffent  dès  que  la  terre  n’eft  plus^ 
humide  à  fa  furface  &  que  la  chaleur  Ta  def* 
féch-ée,  72-.- 
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P aîlle-eN'QuiU£.  Voye{  Oiseaux  du  Tro* 
qique. 

Pélican  ,  grand  oifeau  très  remarquable  par 
la  hauteur  de  fa  taille,  &  par  le  fac  qu’il  porte 
fous  le  bec  ,  vol.  XVI,  5. 

*.  Pélican  (  variété  du  )  ;  i**.  le  pélican  brun, 
vol .  XVI,  32.  2°.  le  pélican  à  bec  dente^ 

35- 

Perdrix;  n’ont  été  portées  dans  l’isle  de 
Malte  que  vers  le  milieu  du  dernier  fiècle,  voL 
XV  14a 

Phalaropes  ,  nouveau  genre  de  petits  oi- 
feaux  aquatiques  ,  qui ,  avec  la  taille  &  à-peu- 
près  la  conformation  du  cincîe  ou  de  la  gui- 
guette,  ont  les  pieds  femblables  à  ceux  de  la 
foulque.  — -  Ce  font  en  effet  de  petits  bécaffeaux 
ou  petites  gjignettes  auxquelles  la  Nature  a 
donné  des  pieds  de  foulque  ;  ils  paroiffent  ap¬ 
partenir  aux  terres  ou  plutôt  aux  eaux  des 
régions  les  plus  feptentrionales ,  val.  XV ,  2,77» 

Phalarope  à  feflons  dentelés  ;  ces  feftons  ne 
font  pas  découpés  net  ,  mais  délicatement  den¬ 
telés  dans  la  membrane  des  pieds ,  &  ils  dif-» 
îinguent  cette  efpèce  des  deux  autres.  —  Sa 
defcription.  —  Elle  eft  de  la  groffeur  de  la  bé«* 
caflîne  ,  vol.  XV  ,  283,, 

Phalarope  cendré  ;  fes  dimenCons ,  vol .  XV, 


2.79.  —  Sa  defcription.  —  Son  cri ,  280. 

Phalarope  rouget  fa  defcription,  vol.  XV, 
^,82. 

PhÈnICOPTÈRE.  FlaMMANT* 

PêE  DE  MER.  Voyei  HuÏTRIER» 
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Pierre-gàrin  ,  eft  le  nom  qu'on  a  donné 
fur  nos  côtes  de  Picardie  ,  à  la  plus  grande  ef- 
pèce  d’hirondelles  de  mer  qui  fréquentent  ces 
parages,  vol.  XVI,  61. 

PieTte;  on  lui  a  auffi  donné  le  nom  de  re- 
ligieufe  ;  c’eft  une  efpèce  de  harle ,  vol.  XV , 

341. - Sa  defcription.  —  Sa  grandeur  eft  en* 

tre  celle  de  la  farcelle  &  celle  du  morillon,  342. 
---  Différence  entre  le  mâle  &  la  femelle ,  la¬ 
quelle  ne  porte  point  de  huppe,  343, 

Hipickan.  Voye^  Mouette  rieufe ,  vol .  XVI, 

îS8. 

Plongeons.  Catacières  généraux  qui  diftin- 
guent  les  plongeons  des  autres  oifeaux  plon¬ 
geurs*  - Les  plongeons  ,  comme  les  grèbes, 

ne  peuvent  marcher  que  très  difficilement,  vol . 

XV,  3 11. 

Plongeon  (  grand  )  ;  il  eft  à-peu-près  de 
la  grandeur  de  foie.  Il  fe  trouve  fur  les  lacs 
de  SuifTe ,  Vol.  XV,  313. 

Plongeon  (petit);  il  reffemble  au  premier 

par  les  couleurs;  fa  defcription. -  Ses  dimen- 

fions ,  vol .  XV,  316. 

Plongeon,  cdt-marîn  ou  chat  de  mer ,  aînfî 
nommé  par  les  Anglois  &  les  Picards,  parce 
qu’il  mange  &  détruit  beaucoup  de  frai  de  poif- 
fon  ;  fes  reffemblances  &  fes  différences  avec 
le  plongeon  commun.  —  Le  gros  de  fefpèce 
va  nicher  dans  les  terres  plus  feptentrionaies. 
Cependant  qnelques-uns  font  leur  nid  dans  les 
rochers  de  nos  côtes  de  Picardie,  vol .  XV,  3  iS. 

Plongeon  (  grand  )  de  la  mer  du  Nord.  Voye ç 
Imbrim. 

Plongeon  (  petit  )  de  la  mer  du  Nerd.  Voye? 

Lu  MME. 
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Pluvian  ,  ainfi  nommé  ,  parce  qu'il  a  des  rap¬ 
ports  avec  les  pluviers;  fa  grandeur  eft  à-peu- 
près  celte  du  petit  pluvier  à  collier,  il  a  feulement 
le  bec  plus  foit  &  le  cou  plus  long. —  Sa  def- 
cription  ,  vol,  XV,  133. 

Pluviers  (  les  )  ,  forment  de  très  grandes 
troupes  ,  qui  paroliïent  dans  nos  Provinces  pen¬ 
dant  les  pluies  d’automne,  c’eft  de  leur  arri¬ 
vée  dans  la  faifon  des  pluies,  qu’on  les  a  nom¬ 
més  pluviers .  —  Ils  fréquent  comme  les  van¬ 
neaux  ,  les  fonds  humides  &  les  terres  limon- 
neufes ,  où  ils  cherchent  des  vers  &  des  infec¬ 
tes;  leurs  habitudes  naturelles.  — -  Ils  font  fortir 
les  vers  de  la  terre  en  la  frappant  avec  leurs 
pieds  ,  vol ,  XV,  96. 

Pluvier  (  grand  )  ;  fon  cri  très,  remarqua^ 
ble  &  très  fréquent ,  vol,  XV,  134. 

Pluvier  (  petit  ).  Voye %  Guignard. 

Pluvier  à  aigrette  ;  il  eft  armé  comme  le 
pluvier  huppé,  d’un  éperon  au  pli  de  l’aile  , 
ôc  il  a  fur  la  tête  une  aigrette  de  plus  d’un 
pouce  de  longueur.  —  Sa  grandeur,  fes  dimen¬ 
sions,  Vol,  XV  ,  128. 

Pluvier  à  collier.  Il  y  a  des  variétés  de 
grandeur  dans  cette  efpece,  vol.  XV,  114. 

Pluvier  à  lambeaux  ;  pourquoi  il  eft  ainfi 
nommé;  il  fe  trouve  au  Malabar.  Vol,  XV  9 
130. 

Pluvier  armé  de  Cayenne  ;  il  eft  de  la  gran¬ 
deur  de  notre  pluvier  doré ,  &  plus  haut  de 
jambes ,  vol,  XV  ,131. 

Pluvier  coiffé  ;  fa  defcription.  ---  Il  fe  trouve 
au  Sénégal ,  vol.  XV  ,  1  28. 

Pluv  iER  couronné ,  eft  un  des  plus  grands 
oileaux  du  genre  des  pluviers;  il  fe  trouve  au 
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cap  de  Bonne-efpérance,  —  Ses  dimenfîons.  — ; 
Sa  defcription  ,  vol.  XI,  129. 

Pluvier  doré;  fa  grandeur,  fes  dimenfîons  ô 
voL  XV,  102.  *•  '  Defcription  de  fon  plumage 
&  de  fes  autres  parties  extérieures,  103.  -  — 
Il  y  a  peu  de  différence  dans  le  plumage  ,  en¬ 
tre  le  mâle  &  la  femelle.  Mais  les  variétés  ac¬ 
cidentelles  &  individuelles  font  très  fréquentes 
dans  cette  efpèce.  - — Il  y  a  de  ^  ces  pluviers 
dorés  qui  font  prefque  toujours  gris,  vol.  XV, 
104. 

Pluvier  doré  à  gorge  noire ;  il  habite  avec 
le  pluvier  doré,  proprement  dit,  les  terres  du 
Nord ,  011  iis  font  tous  deux  leurs  nichées ,  vol. 
XV,  108.  — -  Sa  defcription.  Sa  grandeur  eft 
égale  à  celle  du  pluvier  doré?,  109. 

Pluvier  huppé  ;  fe  trouve  en  Perle,  &  il  eff 
à-pen-près  de  la  taille  du  pluvier  doré  ;  mais 
i!  eff  un  peu  plus  haut  de  jambes.  Sa  des¬ 
cription,  voi.  XV,  124.--  Il  eft  armé  d’un  éperon, 
au  pli  de  l’aile,  125. 

Pluvier  kildir.  Vpye^  Kildir. 

Pgkko  ,  nom  que  les  Nègres  du  Sénégal  don¬ 
nent  au  pélican ,  vol .  XV  ,  17. 

Porteur  d’eau.  Vcye^  Pélican  ,  vol.  XV , 

Porzane  ,  eff  une  poule  d*eau  qui  eft  com¬ 
mune  en  Italie  aux  environs  de  Bologne.  — -  Ses 
dimenfîons,  vol .  XV,  222.  •—  Sa  description. 

* —  Les  couleurs  de  la  femejle  font  plus  pâles  que 
celles  du  mâle  ,223. 

^  Poule  d’eau  ;  comparaifon  des  poules  d’eau 
&  des  râles ,  leurs  reffemblances  &  leurs  diffé¬ 
rences,  XV,  213. 

Poule  d'eau  (vartetésde  la  )  ;  nousçon* 

noiffons 
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coiffons  en  France  trois  efpèces  ou  variétés  de 
la  poule  d'eau,  qeè  l’on  allure  ne  pas  fe  mêler 
quoique  vivant  enfembîe  dans  les  mêmes  lieux. 
Ôn  peut  les  diftinguer  par  la  grandeur;  l’efpèce 
moyenne  eff  la  plus  commune  ;  la  grande  & 
la  petite  font  un  peu  plus  rares,  vol  XV  ,  217. 

Poule  d’eau  (  grande  ).  Voye^  Porzane. 

Poule  d’eau  petite  )  ;  elle  n’eft  pas  de 
beaucoup  plus  petite  que  la  poule  d’eau  moyenne; 
cependant  ces  deux  efpèces  ne  fe  mêlent  point 
enfembîe  j  &  leurs  couleurs  font  à-peu-près  les 
mêmes.  —  Obfervation  fur  cet^  oifeau  dans  l’état 
de  captivité,  va/.  XV,  220. 

Poule  d’eau  ,  ^  grande  )  de  Cayenne ,  cet 
oifeau  s’approche  du  héron  ,  par  la  longueur 
du  cou,  s’éloigne  de  la  poule  d’eau  par  îa 
longueur  du  bec  ;  il  reffemble  néanmoins  à  cette 
dernière,  par  le  refte  de  fa  conformation.-- 
Ses  dimenfions  &  fes  couleurs;  voL  XV  ,  228. 

Poule  sultane.  ;  difcuiïion  critique  au  fujet 
des  oifeaux  auquels  les  Nomenclateurs  ont  mal- 
a-propos  donné  le  nom  de  poule  fultane,voh 

XV,  253.  .  , 

Poule  sultane,  eff  le  même  oifeau  que  le 
porphyrion  des  Anciens ,  vol .  XV  ,  244. 

Poule  sultane  f  petite  )  ,  oifeau  de  3a 
Guyane,  qui  quoique  bien  plus  petit  que  no¬ 
tre  poule  fultane ,  lui  reffemble  prefque  parfai¬ 
tement  ,  vol .  XV,  259,  260. 

Poule  sultane  brune ,  elle  fe  trouve  à  la 
Chine  ;  fes  dimenfions.  — «  Sa  defcription ,  VoL 
XV,  256. 

Poule  sultane  verte ,  fa  grandeur;  fa  dei- 
cription.  — -  Elle  fe  trouve  aux  Indes  orientales  Ÿ 
volume  XV  9  a  5. 5,^ 

'  t 
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Poulette  b’eau.  Voye^  Petite  Poule 
©’eau. 

r 


Ï^ales  ,  oifeaux  qui  forment  une  grande  fa¬ 
mille,  dont  les  habitudes  font  différentes  de  celles 
de  la  plupart  des  autres  oifeaux  de  rivage,  voL 
XV,  179. 

Râle  à  long  ec  >  11  a  le  bec  plus  long  que 
tous  les  autres  raies.  —  Sa  defcription.  —  Il 
y  en  a  deux  efpèces  ,  ou  plutôt  deux  variétés  qui 
diffèrent  pricipalement  par  la  grandeur ,  vélums 
XV,  202.  ^ 

Râle  bidi  bïdi ,  ainfi  nommé  de  fon  cri  ;  il 
fe  trouve  à  la  Jamaïque ,  &  n’eft  guère  plus 
gros  qu’une  fauvette.  -  Sa  defcription  3  voL 
XV,  208. 

Râle  d’eau  ;  il  court  au  bord  des  eaux  aulE 
vite  que  les  râles  de  terre  dans  les  champs ,  voL 
XV,  190. 

Râle  d’eàu*  (  petit  ).  Voyer  marquette. 

Râle  ((  petit  )  de  Cayenne  ;  ce  joli  petit  oi~ 
feau  n’eft  pas  plus  gros  qu’une  fauvette.  —  S3 
defcription.  —  Ceft  le  plus  joli  des  raies,  vç^ 
XV,  209. 

Râle  de  genêt .  voyeç  Râle  de  terre . 

Râle  de  la  Guyane.  voye%  Kxolo. 

Râle  des  Philippines.  voye[  Tikhn; 

Râle  de  terre  ou  de  genêt ,  par  quelle  rai/bn 
en  Ta  nommé  roi  des  cailles .  —  Son  habitation* 
Vol.  XV  5  181.—  Son  cri,  182. —  Ce  cri  efl 
allez  (emblable  au  croaffement  d’un  reptile.  —  -  — 
Cet  eifeau  fuit  rarement  au  vol,  mais  prefque 
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oujours  en  marchanr  avec  vîteffe.  11  fem- 
ble  accompagner  &  fuivre  les  cailles  en  tout 
temps ,  ibid. 

Râle  de  Virginie  ;  il  eft  gros  comme  la  caille 
&  a  plus  de  rapports  avec  le  râle  de  terre 
qu  avec  le  râle  d’eau.-— Il  fe  trouve  dans  TA- 
mérique  feptentrionale  &  jufqu’à  la  bak  d’Hud- 
fon  ,  Vol.  XV  ,  207. 

RalE  tacheté  de  Cayenne  ;  eft  un  des  plus  beaux 
&  des  plus  grands  du  genre  des  râles.  — Sa 
defcription,  Vol.  XV,  20 6. 

Roi  des  cailles,  voye^  Râle  de  terre , 


s 

Sénateur,  voye^  Mouette  blanche, 

Smiring,  oifeau  qui  paroit  appartenir  au 
genre  de  la  poule  d’eau,  Vol.  XV,  225. —  Sa 
defcription  d’après  Gefner,  226. 

Société.  Comparaison  de  la  fociété  des  ani» 
maux  quadrupèdes  6c  de  celle  des  cifeaux ,  vol 
XV,  93. —  Exemples  à  ce  fujet,  94. 
Stercoraire,  voye j  Labbe. 

Strund^auER. voye^  Labbe* 

T 

Tambilasan  Voye[  Petite  Mouette  cen^ 
drée ,  vol.  XV,  182. 

Tattaret.  voyez  Petite  Mouette  cendrée.,’ 
vol  XVI,  282. 

Tiklin  brun  ;  efpèce  de  râle*  ---Sa  defcrig- 

lion,  vol  XV  ,  199, 

y  2 
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TiKLîN  a  collier  ;  autre  efpèce  de  râle 
Philippines.  ~~  Sa  defcription  ,  vol,  XV,  201. 

Tjklin  rayé \  fa  grandeur  &  fa  defcriptionv 
vol,  XV  ,  200. 

Tiklin,  oifeair  du  genre  des  râles,  dont  en 
connoît  quatre  efpèces  qui  fe  trouvent  aux  Phi¬ 
lippines*  - —  Defcription  de  k  première  efpèce 
de  tiklin  ,  vol,  XV  ,  246. 

Tour  ne-pierre  oifeau  de  rivage  aimt  nom-- 
«mé-,  parce  qu’il  a  l’habitude  fingulière  de  re¬ 
tourner  les  pierres  pour  trouver  deffous  les  vers 
&  les  infecies  dont  il  fait  fa  nourriture,-  voL 
XV.  162. 

TaURNE-PîERRE  grisait  Cayenne ,  efï  une  vâ*~ 
méti  d|  notre  tourne-pierre,  vqU  XV  y  16$ 


v. 


akneaV;  étymofogïe  de  ce  nom,  qui  fe? 
rapporte  au  battement  bruyant  Si  fréquent  des 
ailes  de  cet  oifeau,  vol,  XV,  64.  &  fulv. 

Vanneau  armé  de  Cayenne  ;  fes  reffemblances 
êi  fes  différences  avec  nôtre  vanneau  d’Europe,* 
"--  Sa  defcription  ,  Yol,  XV  ,  86, 

Tanneaü  armé'  de  la  Louifiane ;  ii  eft  moins 
grand  que  le  vanneau  armé  du  Sénégal ,  mais 
ifon  arme  eff  plus  forte,  Sc  il  a  les  pieds  plus 
longs  à  proportion.  — ■ —  Sa  deferipiion  ,  vol,  XV, 

$4,'  ■  '•  : 

Vanneau  armé  des  Indes  orientales ;  fes  res¬ 
semblances  &  fes  différences  avec  notre  yanr 
&  defcription,  ,va/,  XV , 
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Vanneau  armèdu  Sénégal  ;  il  eft  gros  comme1 
te  vanneau  commun ,  mais  fort  élevé  fur  fes- 
j'ambes.  —  Defcription  des  parties  extérieures  &£ 
du  plumage  de  cet  oifeau  ,  Vol  XV,  80. 

Vanneau-pluvier,  c’eft  le  pluvier  gris  de 
Bélon,  &  il  reffembîe  autant  au  pluvier  qu’au 
vanneau  ;  fes  différences  &  fes  reffembiances  avec- 
Tun  &  l’autre ,  vol .  XV,  88, 

Vanneau  Suiffe  ;  il  eû  à-peu-près  grand1 
comme  le  vanneau  commun*  Sa  deicritptioîi  , 


genre  des  grèbes,  mais  dont  Tefpèce  n’eft  par 
déterminée  ,  voL  XV  ,  2,98, 


fin  d<  b  Tabk  dis  Matière 
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